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Incertit ude en Allemagne f édérale 

la défaite des libéraux en Hesse renforce les partisans 

dune dissolution immédiate du Bundestag 


LA SANCTION 


Les électeurs libéraux n’ap- 
précient pas la façon dont la 
direction . du FJ) JP., conduite 
par AL- Genseher, a «lâchés 
le chancelier Schmidt en cours 
de législature. Tel est proba- 
blement le seul enseignement 
net du scrutin régional orga- 
nisé en Hesse dimanche 
26 septembre. 

La disparition des libéraux 
de TAssemblée régionale, faute 
d’avoir obtenu les 5 % de 
suffrages nécessaires pour 
avoir des sièges, est pour 
M. Genscfaer et ses amis une 
défaite historique dont la 
portée et la signification dé- 
passent évidemment de beau- 
coup le cadre géographique 
en die a été consommée. Hier 
encore appoint indispensable 
au chancelier Schmidt, puis 
à l'opposition démocrate-chré- 
tienne pour revenir an pou- 
voir, que peut désonnais 
espérer le F JD JP. ? On voit 
mal AL Genseher revenir, 
toute honte bue, à de meH- 
lenrs sentiments à l'égard de 
son allié d’hier (qui, au de- 
meurant, n'aurait sans doute 
que faire de ce pénible et 
tardif retour au bercail majo- 
ritaire). Mais la déconfiture 
du F-DJP., tout en achevant 
de convaincre ce dernier qu’il 
est urgent d'attendre avant 
de retourner aux urnes sur 
le plan national, peut aussi 
renforcer Fargu men ta&on. de 
••Mr-GtmhSs ÿartissB '-dù-nou^ 
Telles élections générales im- 
nfèdiates. Le ministre-prési- 
dent de Bavière avait fini, 
voie! quelques jours, par 
concéder le report du scru- 
tin au 6 mars prochain & 
ton partenaire de la CJD.U-, 
AL Kohi H n’est pas sûr que, 
compte tenu -de la déroute 
Bbénüe, qui risque d’en pré- 
figurer une antre au niveau 
fédéral, n ne revienne pas sur 
cette concession. 

L'imbroglio est désormais 
tel, à Bonn, qu’on pourrait 
même imaginer que la C.S.U. 
(chrétlens-socfaux bavarois) 
de AL Strauss s’allie «objec- 
tivement » au parti social- 
démocrate de AL Schmidt en 
ne votant pas la motion de 
défiance constructive destinée 
.1 introniser M. Kohl comme 
nouveau chancelier. Mais en 
-votant ensuite la défiance 
simple contre le chef du gou- 
vernement minoritaire sor- 
tant, comme ce dernier le 
réclame lui-même afin d’obte- 
nir des élections immédiates. 
D’un tel scrutin, AL Schmidt 
estime qu’il se tirerait le moins 
mal possible. 

—Au-delà de ces péripéties et 
de ces . spéculations, la crise 
pose an moins trois questions. 
La première concerne . évi- 
demment Pavenir du F J) JP. : 
à vouloir jouer trop finement, 
n’a-t-3l;'pas hri-même créé lés 
concdtidus de son effacement 
de la parlementaire ouest- 
aJIemaàjtfle^ et demain de la vie 
La seconde ques- 
tion ■ est - celle que soulève 
Pasçensfon du parti écolo- 
giste' ^portés par une .vague 
de sympathie lorsqu’il s’agit 
d’exercer le pouvoir local, . et 
refuges commodes des élec- 
teurs déçus, les « verts v rem- 
placeront- Os les libéraux 
comme trotelémè partit ? 

Enfin, la procédure choisie 
par Popposltion pour sortir- de 
cette : crise était-elle vrai- 
ment la meüleUré ? D y avait 
peut-être (en particulier aux 
yeux des électeurs de 'Hesse) 
quelque chose de profondé- 
ment Insatisfaisant ponâr Pes- 
prit démocratique, et même 
d*tntenéctueHement im/peu 
malhonnête de la part. *i 
,FJ)F^ à prétendre, fût-ce en 
parfaite constitutionnalité 
bouleverser la situation pofi- 
tique sans .qu’une nouvelle 
donne soi&£'opérée da ns , la- 
..Clarté ; par afe suffrage unf- 
versél. 


Affaiblissement du mark 

Les élections régionales organisées dimanche 29 septembre en Hesse 
ont été marquées per une sévère défaite du paru libéral F JD JP* qui. avec 
3,1 °lo des voix, ne disposera plus d’aucun siège au Landtag de Wkmbaden. 
Les sociaux-démocrates du SJ*J3. ne perdent qu’un siège, la CJ3.U. 
chrétienne démocrate demeure la premier part! du Land, mais- pe. parvient 
pas i conquérir la majorité absolue. 

Le scrutin a d’autre part confirmé la montée du parti écologiste, dans 
les élections régionales en général et en Hesse en particulier. Avec environ 
8 Va des voix . les « Verts v conquièrent sept des cent dix sièges du Landtag. 

La condamnation de l'attitude du parti libéral par lae électeurs de 
Hesse ne manquera pas de peser but les négociations en cours è Bonn, 
où elle renforce la position- des partisans d’une dissolution Immédiate du 
Bundestag, comme le chancelier Schmidt et le président des chrétiens 
soc/aux bavarois, M. Strauss. 

A la suite du résultat de ces élections, le mark s’est affafbff sur les 
marchés des changes, revenant A Paris de 2,850 frênes k 2JB180 francs 
tandis que le dollar s’élevait, k Francfort, de 2,57 60 dautschemarks i pria 
de 2JS3 dautschemarks. 

De notre correspondant 


Bonn. — Les Ifbéraux ont perdu 
ta face ; leur électorat passe de 
6,6 Vo à 3,1 des voix. N’ayant pu 
franchir la barre des 5 1 /*, les voici 
éliminés du Landtag de Hesse. Du 
coup, leur valeur de partenaires po* 
tendais des chrétiens-démocrates sa 
trouve très affaiblie, ce qui ne sera 
pas sans retentir sur les négociations 
qui reprennent ce lundi 27 sep- 
tembre en vue de former le prochain 
gouvernement Au môme moment i 
Munich, le comité directeur de la 
C.S.U. devait siéger. N n’est certai- 
nement pas d’humeur à faire des 
cadeaux au F.D.P., et pourrait même 
remettre sur le tapis son exigence 
• non négociable - d’élections géné- 
rales immédiates. 

H n'es* pas' besoin- ite chercher 
bés loin- les raisons de^ta déconfi- 
ture du FJ)P. : depuis sa sorti» .du 

j:,V> . •/. » -i; é 


gouvernement Schmidt te ' 17 sep- 
tembre, H a donné te spectacle de 
dissensions aiguAs et tapageuses. 
Une partie notable — quoique tou- 
jours minoritaire — de te formation 
ilbéraJe n’a pas surmonté le choc 
de la démission des quatre ministres 
F J) J 3 , et attaque avec virulence la 
fraction acquise au « changement -, 
que dirige Fancien vioe-chanoeller, 
M. Hans-Dletrlch Genseher. Ces dé- 
chirements ont mis en cause la cré- 
dibilité du F.D.P., qui • obtenu, 
dimanche en Hesse, te plus mauvais 
résultat de toute son histoire. Le 
parti s'est ainsi trouvé réduit à ses 
« électeurs authentiques » (Stemm- 
wihfer), sans pouvoir, comme d'habi- 
tude. fnordre • sur- la fraqge des 
hésitants. : • •• 

ALAIN CLÉMENT. 

(Lire la suftç page S,/ . 


La réplique Je M. Mitterrand à l’opposition 

V Je ^abandonnerai pas une once de mes responsabilités 
• là France n’est pas prête à céder anx extrémismes 


Le présidant de la. République est arrivé, 
lundi matin 27 septembre à Tarbes, première 
étape de son voyage- dans la région Midi- 

Pyrénées. 

Il s’est mêlé k la foule chaleureuse d’environ 
trois mine cinq cents personnes qui l’accla- 
mait sur la place de Thé tel de Ville. Toute- 
fois, ap long de la rue principale, de nom- 
breux commerçante avaient apposé nue affi- 
chette Intitulée .« A F entreprise défunte » 
obéissent ainsi à un mot d’ordre de boycottage 
lancé par la chambre de commerce et d'in- 
dustrie des Hautes-Pyrénées. D’autre part, un 
attentat revendiqué par un groupe anti- 
nucléaire a détruit dans la nuit de dimanche 
à lundi, à Toulouse, une partie de la demeure 
de M. Alex Raymond, président du conseil 
régional*- 


Accueilli à Tarbes par M. Paul ChastéDaln, 
maire CP.CJ et conseiller général, M. François 
Mitterrand a tenu à répondre à une opposition 
qui. à la veille de son déplacement en pro- 
vince, avait fiait monter la ton du débat poli- 
tique. 

Le président de la République a suggéré 
que l’opposition divise r opinion et risque « par 
l’escalade du vocabulaire » <f entraîner le pays 
« dans une course plus dangereuse ». Affir- 
mant que « la France n’est pas prête à s’aban- 
donner aux extrémismes ». le chef de l’Etat 
a souligné sa volonté de ne pas abandonner 
« une once • de ses responsabilités. Puis ü a 
appelé les Français à l'effort en leur promet- 
tant une juste répartition de cet effort. 


■ Tarbes. — Après avoir «té 
accueilli per le maire communiste 
de la ville, M. François Mitterrand 
dit le «prix? quH attache à 
commencer son voyage par Tar- 
bes. Puis 8- affirme : s Je veux 
être V ex pr easi on juste de ee 
pourquoi fat demandé au peuple 
français sa confiance. Nul ne 
peut s’étonner que Tapant obte- 
nue, au milieu des difficultés, je 
m’efforce de la mettre en œuvre. 


De notre envoyé spécial 

Nul ne fètormera eV m’entend 
dire que je la poursataraL » 

Le président de la République 
précise ensuite qu’il s’adresse 
s bien au-delà s de ceux qui lui 
avaient apporté leurs suffrages et 
souligne : « Peu m’importe que 
les autres éprouvent quelque 
réticence ou même S’opposent : 
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DR EKTKnat AÏB 
It JEAN-MANUEL BSORÜOIS 
jrésdeet de Syndicat 
des éditées 


le MÉeuiTUiTBrerr des professhms de sauté 

Grève des soins et manifestations 

A partir de ce lundi, et pendant tonte la semaine, r ensemble 
des profusions de santé vont entreprendre une vaste action de - 
protestation contre la paU tique dn gouvernement. Pour la première 
fols dépôts le début dn septennat, médecins hospitaliers, praticiens 
libéraux, pharmaciens, biologistes et r ensemble des professionnels 
de la santé,, ainsi qh las responsables de Madnstiie pharmaceu- 
tique et qp rhBÇBttaUastitn privée tare nt (Mali dans' me action - 
oonjplhte, £ ta- grève des soins dans les b&pltaox. qdl. .débute ce 
lundi — les urgences seront cependant ' «sautées — iTaioateronfr- 
I* 30 septembre la fermeture, «es cabinets médicaux et une grande 
manifestation pubUqaq lés met de «axis (tire page 18): 

! ■ I «ei l-i Tl L I 


c’est leur droit. S’il y a une légi- 
timité, c’est d’abord celle de la 
République qui veut que chacun 
affronte Vautre sur les choix à 
faire, mais aussi retrouve l’autre 
lorsqu’il s'agit de défendre la 
communauté nationale dans ee 
qu’elle a d’essentiel Bt tous ceux 
qui s’écartent de cette règle, qu’üs 
ne s'y trompent pas : üs n'auront 
pas radhéston du pays. 

» La France a besoin aujour- 
d’hui, plus que jamais, d’avancer 
avec fermeté et courage sans se 
laisser attarder par les difficultés 
de la route. Nous n’avons pas 
intérêt à accroître nos divisions , 
pas mime ceux qui rfy livrent 
avec d&ectatton. La France n'est 
pas prête à s’abandonner aux 
extrémistes. La France aime sa 
démocratie et le respect mutueL 
Je ne m’engagerai pas dans cette 
course du vocabulaire , qui risque 
de précéder des courses plus 
dangereuses, a ■ 

.... JEAN-MARIE cqlombanl 
(Lire la suite page 7 J 


Lu crise morale et politique en Israël 


Le dernier détachement du co n ting en t fran- 
çais de fat force . multinationale . de sécurité a 
débarqué, ce lundi 27 septembre à l'aube, 'dans 
le port de Beyrouth. Les forces israéliennes, 
qui auraient dû évacuer la capitale libanaise 
dimanche, s'y trouvent toujours, bien que leurs 
efTectiffe aient été réduite, et leur départ n'aurait 
Uèu qu’au milieu de la semaine. 

Les Israéliens observent ce lundi, le jeûne 
du Tom Kipponr Ue grand pardon) « tous les 
commerces sont fermés et ta radio et la télé- 
vision ont . interrompu leurs programmes. Ce 
calme contraste avec, la manifestation de 
samedi, la plus grande jamais organisée dans 


le pays : entre 150000 et 400000 personnes, 
selon les estimations, se sont rassemblées & 
Tel-Aviv pour protester contre les massacres 
des Palestiniens à Beyrouth et réclamer la 
démission de MM. Begtn et Sharon. M. Bégin 
serait contraint. d'admettre la constitution d’une 
commission d'enquête ayant des pouvoirs judi- 
ciaires. 

A r occasion de la fête musulmane de l’Adha 
(Fête du sacrifice), ce lundi, le président Bour- 
guiba a appelé les croyants du monde entier 
à oeuvrer à une reconnaissance mutuelle 
dTsrafi! et de rOJJP. 


Peu de peuples supportent 
tempe que leurs dirigeants 
bafouent limage qu’ils ae for- 
ment d’eux -mêmes. Dans le 
silence humfllé des dJctaft très, on 
répond à cet outrage par une. 


David ef sa fronde 

par P. -J. FRANCESCHINI 
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colère sourde ou use passivité 
contrainte que le maître prend 
pour un acquiescement. Dans une 
démocratie, la rqe précède l’iso- 
loir, et le citoyen peut demander 
des comptes afflbum que sur des 
calicots. H est trop tût pour dire 
si M. Bégin, sommé d*èn rendre. 
Samedi, par la plus grande manJ- 
■fest a tfa n ' de Fhistoire. de son 
pays, perdra le pouvoir et si son 
peuple yü retirera sa confiance. 
L’émotion peut défaire oe 
2’émotioa a fait Lee 
s’ectsabtent. les colères retom b en t , 
et les comptes à zeboum^es plus 
évidemment engagés né vont pas 
toujours à leur tenue. 

Pourtant, (Sans l’histoire de 
l’Etat hébreu, ce samedi 25 sep- 
tembre 1982 est, d’ores et déjà, 
nn> date (Tune immense consé- 
quence. MM. Begin et Sharon ne 
peuvent s’en étonner. Même si, 
sur le plan politique, la division 
ou la faiblesse de leurs adver- 
saires travaillistes lui permet- 
tait de sauver la mise, ce qui 
vient dé se, passer en Israël mar- 
que le d ébut d’ une ère nouv elle. 
En voyant son 'premier ministre 
et le responsable de sa défense 
dans te sang des Pales- 
te pays, bouleversé, a 
clamé ce quoi refusait dans ses 
prafondeius. Du même coup, fi 
a dissipé aux yeux du monde 
Tilbaslon, entretenue so u ve nt par 
la maJveHJaace, qui touchait k 
sa nature même. 

En effet la protestation de 
centaines dé mgûer* d'XaraéUéns 
exprime beaucoup pins qu'un 
T T)p-i>dKA. xtv» sanctionne taxe 
transgression fondamentale dn 
mythe fondateur de David et 
Ooliath. Four un petit Etat encer- 
clé et haX, créé par les rescapés 
cfun génocide ' an . bout - d’une 
miBènatoB. la fort» est 


L’armée, plus qu’afiaems confon- 
due avec la nation, se trouve 
entourée d’une admiration et 
même d'une indulgence que ren- 
forcent, outre la menace exté- 
rleuie, aajoorâ’huivdéclixiante. tes 
souvwüxs poignants des ghettos 
sans défense et d’un peuple aux 
mains mues aMaat à l’abattoir. 

(Lire ux suite page 3J 


AU JOUR LE JOUR 


M. Poniatowski , qui est à 
M. Giscard d’Sstaing ce que 
le capitaine Haddock est à 
Tmtm, n’a pas tort. Si Ton 
veut intéresser les Français à 
la politique, ü faut simplifier 
le débat et Vadapter aux 
goûts du public. 

A gauche, voisineraient 
le parti comique français 
(P. C. FJ, te pantalonnade 
socialiste (PB.) et le Mou- 
ment des radicaux de la gau- 
driole (MJLG.). 

A droite, l'Union pour de 
F uni s (U JD S J rivaliserait 
d’humour avec le Rassemble- 
ment pour la rigolade (RP JL) 
sous l’œü des Cotuchiens 
désopilants sociaux (CJJJSJ. 

Quand les tartes à la crème 
remplaceront les bulletins de 
vote, voter sera «n plaisir. 
Bien français. 

. BRUNO FRAPPAT. 


et demeure une exigence abso lue . 


RENTRÉE DES GALERIES PARISIENNES 

La peinture 
entre deux rives 


Dans les galeries du quartier 
Beaubourg, [a rentrée est laite : 
douze galeries ont ouvert leur porte 
ensemble la 13 septembre, et presque 
toutes les autres dans te semaine 
qui a suivi. Rive gauche, vers la 
rue de Seine, si les rideaux de 
métal ne sont plus baissés, on 
trouve encore beaucoup cTaccrocte- 
ges réunissant «les artistes de te 
galerie», quand on ne retrouve pas 
l’exposition Individuelle d’avant Tété. 

Visiblement, on ne vit - pas à te 
même heure de chaque coté de 
te Seine. Autour dé Beaubourg, on 
marche plutôt dans te vent inter- 
national, à f heure de KasseL Ne 
faut-n pas battre le fer tant qu’il 
est -chaud? Le Documente -ternie 
tout juste ses portes. Vers la rue 
de Seine, on attendrait plutôt la 
FIAC . (Foire internationale d’art 
contemporain), qui aura lieu te der- 
nière semaine d’octobre, et son 
Important contingent de valeurs 
classiques, sinon tradition nettes. 


En fait, l’écart semble se creuser 
de plus en plus d’un quartier, à 
l’autre : d’un côté (Beaubourg),; on 
voit sévir avec pas mal. d’ampleur 
depuis l’année dernière la « bad 
painting », Jusque chez le tomier 
dur du minimal et du conceptuel, 
Yvon Lambert. De l'autre, on 
retrouve, ou on va retrouver, cet 
hiver, les artistes habituels. Bien 
sûr, il y a, chaque foie, des excep- 
tions, des cas. de flagrants délite 
de résistance aux nép-fauves ou 
aux nèo - expressionnistes entra te 
rue Qulncampolx et te n» de la 
Verrerie ; Il y a une quête de 
renouvellement des écuries avec 
des poulains qui ne sacrifieraient 
pas à te mode, sans pour autant 
entrer dans la rubrique peinture 
traditionnelle, rue Guénégaud et 
alentour ; ce qui ne s’avère pas 
simple du tout, serabIe-4-IL 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

( lire /a suite page 12.) 
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Chemins 
de l'opposition 


Jacques Barrot, 
après avoir recensé 
ies atouts gaspillés 
par la majorité, 
propose un certain 
nombre d’actions 
pour l’opposition. 
Piqué par un article 
de M. Poperen, 
Philippe Malaud 
expose les raisons 
pour lesquelles, 
selon lui, la droite 
chassera la gauche 
du pouvoir. 

Lionel Stoléru, 
qui plaide 
pour le réformisme, 
s’inquiète 
que l’on fasse 
gouverner la France 
par les « moyens » 
et non 

par les « meilleurs ». 


Atouts gaspillés et propositions 


E N quinze mois. . 1* « état . de. 1 
grâce » a laissé la place & une 
situation pofitique économi- 
que et sociale dégradée en profon- 
deur. Pourtant, les socnlfetss dépo- 
saient. au lendemain du - 10 mai. . 
d'atouts martres, qu'as ont perdus 
ou gaspillés. 

Le premier atout, te plus impôt? 
tant, c'était la possibilité <f un large 
accord populaire. La nouveau pouvoir 
bénéficiait a priori d'un accès plus 
aisé aux centrales syndicales et 
d'une écouta populaire plus. atten- 
tive. U y avait là une chance histori- 
en» de développer un consensus na- 
tional autour d'un effort d'explication- 
et de concertation sans précédent. 
Elle a été gaspillée par un gouver- 
nement qui n'a pas su réconcfflor les 
catégories sociales. Désireux de mo- 
biliser toutes les forces vives de la 
France, H devait à la fois se garder de 
les opposer entre elles et d'exalter, 
leurs revendications catégorielles à 
court terme. Les réveils vont' être 
douloureux 

Le deuxième stout gaspillé, c'était 
l'idée de partage, mise au premier 
rang par les projets socialistes. Par- 
tage des richesses, mais aussi par- 
tage des efforts et du travail disponi- 
ble. Dans un contexte où les 
créations de richesses nouvelles sont 
limitées, seul un partage du travail 
sans accroissement des coûts de 
production peut faire reculer le chô- 
mage. Les socialistes avaient (a 
chance de le proposer et de pouvoir 
le faire accepter. Les atermoiements 
et le recul final enregistrés dans I* af- 
faire des trente-neuf heures rendront 
dans l'avenir très difficile une réduc- 
tion de la durée du travafl accompa- 
gnée d'un partage des revenus dans 
un contexte de baisse générale du 
pouvoir d’achat. De même, 3 aura 
fallu presque un an pour foire accep- 
ter à ceux qui ont un emploi garanti, 
une carrière assurée, leur participa- 
tion au financement de l' assurance- 


chômage. L'engrenage de la vraie 
sofidarité a 'été largement raté. 

Le troisième atout mal uti&sé, 
c'était la ''chance d'un renouvelle- 
ment : renouvellement des élites au 
pouvoir depuis longtemps, recrute- 
ment des responsables en marge des 
filières traditionnelles, libération des . 
Initiatives les plus hardies...' Il serait, 
injuste dé dire que rien n’a été fait. 
Même imparfaite, la décentralisation 
bénéficiera aux départe m ents et aux 
communes. Quelques noms inhabi- 
tuels sont apparus dans les an- 
nuaires. Mais ce sont des rades 
locales .qui, privées de ressources 
propres, risquent de se retrouver en- 
cadrées. Ce sont des dirigeants de 
sociétés nationaBsées qui, privés de- 
là liberté de gestion promisa, sont 
contraints de démissionner. A-t-on 
jamais réussi à fibérer et à renouveler 
dans un climat de sectarisme ? 


Une société fondée 
sur lectiitrat 


Ces trois chances gaspfifées, où là 
part psychologique est prédomi- 
nante, sont à la base de f échec éco- 
nomique^ Car IA aussi l’héritage bro- 
cardé injustement constituait une 
chance : monnaie plus forte, réserves 
de devisas, gestion budgétaire rigou- 
reuse. On pouvait et on devait faire 
mieux 

Les -socialistes ont fait plus mal : 
Us ont perdu beaucoup de temps 
qu'Us cherchent aujourd'hui à rattra- 
per. Le peuvent-ils ? En prennent-ils 
les moyens ? On peut légitimement 
en douter. L'enthousiasme populaire, 
naïf et sympathique de la Bastille le 
10 mai, n’est pas prêt de revenir. R 
leur restera un sentiment d'amer- 
tume. Attention à ce qu'ils ne som- 
brant pas. dans un sentiment d'im- 
puissance et d* résignation. 

De nombreuses forces sociales 
vivantes et généreuses ont, en effet. 


par JACQUES BÀBROT^K 

Investi leurs espoirs dans l'expé- 
rience de ia gauche.- Elles n'açhnetr 
tant pas encore leur échec, mais -a* 
posent déplus en plus de questions^ 
Elfes continueront- à- 'reÿstep’ l*idée' 
d'un retour à la case départ. , , . 

.. Pourtant ces. forces sont fndis-: 

pensables ; leur abstention rendrait 
inéfuctabte un dangereux aflrohte- 
merrt entre deux blocs politiques ra-' 
dtcalemem hostiles: Prenons garde à ‘ 
ne pas ies.condarriner.au décourage- 
ment ét é r ind i fférence. Les mots de 
collectif ou de social risquent de sor- 
nr terriblement dépréciés .des excès 
en cours’ Mais on ne peut pas prmv 
dre son parti d'un repUentènt défensif ; 
sur les égdsmes catégorfete at .d'un 
renoncement par les. Français ' à Jà 
construction d'un, avenir. commun^. 
Nous voRà appelés à offrir aux Fran- 
çais un nouveau dessein communaO- 
taire purifié des excès en ooursa . ; _ • 

L'une dés grandes erreurs des.so- 
. défiâtes, est dq foirâ appel à 'des 
structuras de plus ‘ an plus -nom- 
breuses et de plus en plus envahi»- 
santés pour organiser et dynamiser 
notre société. Se sentant encadrés K 
contrôlés, les Français perdent le 
goût de l'initiative personnelle -et- ac- 
quièrent en même temps une pro- 
fonde méfiance A l'égard detoute di- 
mension collective. Notre premier 
devoir sera de recentrer la vie .natio- 
nale autour des hommes — de lté 
donner des règles plus simples, aptes 
A favoriser le jeu des coopérations 
volontair e s. C'est ainsi que' pourra se 
réaliser une véritable synergie -des 
forces économiques et sociales. 
C'est ainsi que pourront se 'résoudre 
les grands problèmes de là société 
française : la vie contractuelle dans 
l'entreprise est affaira de dialoguent 
non de règlements nouveaux. Le re- 


(*) Ancien ministre, député de ia 
Haute-Loire, membre du collège exécu- 
tif do CJXS. 


.nouveau dèJ’écofe 
'tiori d'espace» de'liberté»* pour. las 
maîtres d'un secteur pubfe bridtpsr 
. F un i/ u r nrâm a. administratif 
art • revenir d£n 


tatiorr sérieuse et exigeante eu Beu 
(f une écotrte-xfémagoÿque .saus la 
contrainiednscorpôrsxisrnes, C'est à 
ce prix que «w* recréerons te sans 
de ' désir- de la qMfité : asv 


cirie. exige. dfaocmgjjs je-' fofofo» iTimo rniftirmWsW în Bitu 
ment d’inip.q^yes -volprrfaii^sv^ «mditxms/dela Mb d'un 
relayant la Sftdritft raocfetaoUig^ ^^aèaaetefrançais.-^ 

«**■ «jrti y d-» 

pc^Mxé y-jwr«E.- ambition * 

WlT une réngner à 

le contrat A la . ^ecq une sp$ète$:. 'uocagonatà, • an refusent- las exi- 
gée par des structures «trdeç rBgte*\ - génçèS id'une éc on omie ouverts, ca 

monts... ^ • !•*.. saulemanf-légâer aux 

. • f ‘ jeunes, un niveau de vie m baissa, 

. Mas point n est basom Pcw.-egy..-,^^ fof'pnvsc d'iin horiâoirot d’an 
d’attendre im renversement de la si- \è awa ies sodaBstes ont prà- 

tuation poütïque--. ttTe opposant ai*- tendu 'substituer A une ouverture ju- 
jourd'hui. c'esr'sutti 'Juttef Chèque “ gSe tfbp'mercantSe uhe participation ' 
jour contre tes' risques 'dit 'ferpsei*. '■ au* rAitrô; ri’énwncipalion.^ Co '.W- 
àller. Les soaafistesont promis aux . WrtCÙs'ortt surtout donné xkns l'art 
Français de teur ; àpp«xtsr’ V.-dfcrt^ % ’^ ac S» de* discours èn _80 p rimant dat 
sion collective riécttfoairéi'rfow; rémp*,.'. d’agir. Face Ata mon- 

* crt». «W4* I pro tectionni sme, . « 

dire qu'une telle -démarche wôgfrutvr- ^ d * ato 8 UB ®nfte^p8ys. n- 

quo — — Æ mZ S S ï 

s'abrite derrière tes -autres pour ca- • ^ - ét ê’est on autre dàviir bpé- 
cher la mécAocrité de ses efforts par-^ peux de^*y appfiqtier avec adwne- 
sonnefs ou s'aCgnersur tes plus rer meôt. at réalisme; en découvrant la 
yéndicatifo pots: accroître æb part. d»-- eemplémentarité de» intérêts. Notre 


revenus. 


Bue fouàfne ouverte 


assistance aux pays en voie de déve- 
loppement doit Sue un nouveau mo- 
V*ur pçhx- notre - croissance» . : Ce ne 
«ôrit pâs de grande» proclamations, 

— _ ' • mais de bons accords cpbGMts. org» 

. .t .. .. ..[çiMntJ’éçhànfle das technologies et 

-, v des hommes, qu assureront k déve- 

Notre second deireir est d’évit&r Ô - foppement et la paix - ; 
la société française de prendre tes. .. ... r , : 

mauvais pfis^de-k foefifté.' Nous 'tfe- , Au^cfelà'de l'échec socialisa, nous 
posons d'espaces de responsabilités . nésommes pas condamnés. à^tomber 
avec les régions, le» dép8rtenwnts, :-:dan» je na.sais quai -conaa n râtf ai ni, 
las communes, confiés à. roppositfon' % , loc ^ b !*' excès tt^qn ar- 

natKmate pour -promouvoir les choix.- ctw&me.de réunir les ffàiçais sauf 
et tes attitude» deTawér ï' investir': ^nsfo^naaon y te phtertylté. n 

au lieu d'acôtftre tes coûte de fbno-' ; ■■*£***• de , mobihser à 

au uau u awMymo.w» wuu^ua . nou^auieg forces vives de la société 

tionnemept, mertar au h*, fass**,., :frança ^ aatotM . è 

reparte tes responsabOrtesau fieu de- ^ancrlter notre communàufo natio- 
les laisser confoguer rte nùu- nate^ Encore faut-il que .noua' les ai- 
véltes bureaucraties, offrir aux .rase dîons.très vite A reprsnriro-courage et 
porisables-économ'tques'jine conoèr- espoir.^. : JlL.' -. ■ 


Le socialisme lave-t-il plus blanc ? 


S ECOUÉS par la crise, fatigués 
de tant peiner et de voir que 
tout reste gris, les Français 
étaient prêts en mai 1981 à écouter 
tes sirènes conjointes des publici- 
taires et des socialistes leur promet- 
tant de retrouver la blancheur des' 
« neiges d’antan > . Aujourd'hui, 
avec seize mois de recul durant les- 

3 uels tes actes partent mieux que les 
iscours, on voit le pouvoir socia- 
liste, face aux mêmes difficultés, ap- 
pliquer dans beaucoup de domaines 
les mêmes recettes que le gouverne- 
ment précédent, au ocrât de les voir 
décrites en termes de « barris me de 
gauche». El. curieux écho à ceux 
oui. en 1975-1976, s'effrayaient de 
1 audace réformiste en disant : « On 
n’a pas élu Giscard pour cela », on 
entend même des voix reprocher à 
M. François Mitterrand de faire la 
politique de ses ennemis plus que 
celle ae ses amis. 

Par-delà les dogmes et les idéolo- 
gies vite oubliés (n’est-ce pas, J.- 
P. Chevènement?), deux diffé- 
rences essentielles subsistent entre 1e 
style du gouvernement actuel et le 
précédent. 

La première, et je dirai la plus 
fondamentale, c’est le slogan nou- 
veau « Tous à l'arrière ! ». Dans la 
guerre économique mondiale, cer- 
tains sont prêts à monter au front 
pour se battre et gagner, d’autres 
veulent rester à Tanière et se pro lé- 
ger. Le patriotisme national se fai- 
sait déjà rare, 1e patriotisme écono- 
mique encore plus. Mourir pour 
Dantzig, cela n'attirait déjà pas 
grand monde, «se crever» pour 
Ambroise Roux, encore moins. Ainsi 
se crée peu à peu la France à deux 
vitesses, celle qui vit à l'heure de ia 
planète et celle qui vit à l'heure do 
clocher du village. 

Et je vois quelque prodige de l'in- 
conscient collectif au fait que, an 
même moment, et. bien sûr, sans se 
concerter en mai 1981, les deux can- 
didats ont choisi pour leurs deux af- 
fiches de se positionner sur ce pro- 
blème, Valéry Giscard d'Estarag en 
posant sur fond de planisphère et 
François Mitterrand sur fond de clo- 
cher de village. Tandis que le pre- 
mier proposait aux Français d’être 
« dans le peloton de tête des nations 
industrielles », le second tenr propo- 
sait non le socialisme, mais te retour 
dans 1e cocon materne). En élisant 
François Mitterrand en mai 1981, 
les Français n’ont pas voté pour 
Marx, Os ont voté pour Freud. 

' Et le président élu applique à la 
lettre son engagement : la décentra- 
lisation vers La commune, l'idée de la 
reconquête du marché intérieur, 

l'embauche de deux cent mille fonc- 
tionnaires mis à l'abri du chômage 
et la nationalisation des grandes en- 
treprises, interprétée par les salariés 
comme une meilleure protection, 
tout cela caractérise un changement 
profond : le berger de la France 
cherche à rentrer ses blancs mou- 
tons dans sa bergerie de Latché pour 
les mettre à l’abri de la tourmente. 

Le deuxième changement, c’esr le 
slogan nouveau «Tous pareils ». Le 
socialisme se réclamait de l'idée gé- 
néreuse de réduire l’injustice. Il ne 
fait que réduire les inégalités, oe qui 
n'eri pas pareil. A-t-on assez plai- 


par LIONEL STOLÉRU (*} 

santé Giscard de son slogan de cher- 
cher «le meilleur»? Et d’avoir 
choisi pour premier ministre «le 
meilleur économiste de France» ? 
Pas de - danger de ce côté-là avec 
Pierre Mauroy qui, lorsqu’on lui de- 
mandait, 2 y a six mois <à"l» télévi- 
sion pourquoi sa cote de popularité 
était si haute, répondait : « C'est 
sans doute qu'en me voyant. le 
Français moyen croit que c’est lui 
qui est à Matignon ! » - • 

Extraordinaire conception que de 
vouloir faire gouverner la France 
par les « moyens » et non par les 
«meilleurs», comme si Ton avait 
quelque complexe d’infériorité de-, 
vaut le talent et l’effort. C’est la 
même logique qui impose, dans les 
universités, le rejet de la sélection et 
des concours, dans les entreprises le 
contrôle du sommet par (a base et, 
dans la fiscalité, 1e nivellement des 
extrêmes. Présentant le nouveau 
budget 1983, l’un de nos hauts res- 
ponsables disait : « Naturellement, 
les impôts seront plus élevés pour 
ceux qui « ont la chance » d’avoir 
de hauts revenus ou un grand patri- 
moine. » Ce « ont la chance » est ré- 
vélateur de l’état d’esprit socialiste 
pour qui la notion d’effort et de mé- 
rite n a pas de signification opéra- 
tionnelle. Ce n’est pas la cigale qui 
est paresseuse, c’est la fourmi qui a 
de la chance. ÇartouL, depuis dix- 
huit mois, le culte de la moyenne 
écrase l’émulation vers le sommet. 

Les Français se tireront-ils de la 
crise en revenant tous à l'arrière, 
tous pareils? On peut douter que 
ces deux changements aillent dans le 
bon sens. Ce n'est pas en revenant 

(*) Ancien secrétaire d’Etat, cofon- 
daicur du Lien. 


tous à l’abri du clocher du village 
que nous y trouverons les devises 
pour payer notre pétrole, sauf à fo- 
rer sous le clocher. L’avenir est aux 
pays qui sauront accepter F incerti- 
tude du monde et garder ou dévelop- 
per leur assise internationale : plus 
que jamais, le combat et F émulation 
sont nécessaires.'. 

L’appel à là" 'mobilisation est 
urgent. Non celui d’un, parti 
socialiste en déroute qui cherche à 
rassembler ses troupes avant les mu- 
nicipales ! Mais l’appel à toutes les 
énergies de notre pays. Raymond 
Barre avait trop tendance à penser 
qu’il suffisait de montrer la bonne 
direction pour que tout le monde y 
aille, sans perdre de temps à concer- 
ter et convaincre. 

Pierre Mauroy a, lui , mieux com- 
pris qu’il faut garder 1e contact per- 
manent avec Ira partenaires sociaux, 
à tons les niveaux, et que le dialogue 
seul peut amener l’adhésion. Qui dé- 
tient la vérité : celui qui essaie de 
faire tout seul une bonne politique 
ou celui qui essaie de faire tous en- 
semble une mauvaise politique ? 

Un jour viendra où Ira Français, 
les yeux vraiment ouverts, verront 
qu’aucune lessive ne lave vraiment 
plus blanc. Ce sera 1e début de la sa- 
gesse où ils s'attendront plus de 
leurs gouvernements des remèdes 
magiques tombés tout seuls du ciel, 
mais uu effort réformiste conduit en 
commun sur la base de travail de 
chacun. Le conservatisme n’est plus 
possible, le socialisme, cela ne mar- 
che pas. Reste 1e réformisme. 

Alors, ce jour-là, entre le bleu 
plus pur d'un horizon plus dégagé et 
le rouge plus vif du sang gonflant les 
veines d'un peuple au travail, le 
blanc de notre drapeau sera vrai- 
ment plus blanc. 
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RÉPLIQUE A JEAN- POPEREN 
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La « vieille droit ? » vous chassera 


L ES socialistes ont toujours 
pratiqué la vitupération in- 
cantatoire. Dans l’opposi- 
tion, ils o’ottt erasé,, pendai» vingt 
ans, de noos traiter de valets des 
trusts et monopoles internationaux. 
Aujourd’hui ( I ), M. Poperen : ne 
connaît comme responsable de- la 
faillite, de' la troisième dévaluation 
en préparation, du chômage crois- 
sant, de l'insécurité, que la droite et 
l'étranger, de préférence américain. 

La droite a,, paraît-il. l’audace 
d’ambitionner de revenir au pouvoir, 
qui est naturellement devenu leur 
propriété après que les Français leur 
eurent ouvert les portes par erreur, 
mi-lassés de dirigeants usés et mi- 
abusés par des promesses mirifiques. 
Mais bien sûr, messieurs, après que 
les partielles et cantonales eurent 
prouvé clairement que .vous aviez 
perdu cette majorité de circons- 
tance, rien n'est -plus urgent, dans 
l'intérêt du pays, que de le débarras- 
ser de votre présence et de meure 
fin à vos expériences hasardeuses à 
partir d'une idéologie fumeuse . et 
ignorante des réalités. 


' pac«PHjLiPPE MALAUD (*J . f.VO^ lesquelles ô* effort «ceptiou- 
1 ' -X' .. - nél a été fait k juste titre, lorsque 

'- mie- à. d’autres pi*ti*îqi*e j’on se-; v vous sorexôbHgê d’avoir à ia fin de 
contente d'estamper " ' en^s’én d üwi i dé les ré- 

cevra le jour^AToh én ioftîrà. ^soigneusement laissées par 

; v , i. w prédécesseurs, il y a. gros à pa- 
/ . : •■■■ rietpque ce sera pour longtmnpsque 

* lés 'Fiançais se débarrasseront de 

■ .. ■j.-’.-vous....-’:; ; • • 


h » 


Sortir de l'druère 


Bien sûr, pour reprendre les 
termes de M. Quilès, les gouver- 
nants normaux, naturels du pays, ce 
sont ceux de la droite ; la gauche n’y 
rat en quelque sorte que par hasard. 
Ce n’est pas te droite qui est pres- 
sée ; c'est 1e pays qui a un besoin ur- 
gent de sortir de l'ornière, de. revenir 
ï une politique de productivité, de 
travail, de discipline, d’ordre. Et 
tout est bon qui accélérera l’élimina- 
tion des nuisibles. 

Depuis dix-huit mois, on nous 
parle de l’héritage comme d’un 
lourd handicap. En réalité, l’héri- 
tage. c'est le magot de quelque 
400 milliards laissés pas* M. Barre 
qui, seul, permet et permettra pen- 
dant encore un an â nos hurluberlus 
d'appliquer le programme ubuesque 
de M. Mitterrand : » Travailler 
moins et gagner plus. » Quand on 
aura tout dévoré, il refilera Certes la 
mendicité internationale- et on peut 
être assuré que l’on verra, redevenir 
très polis un certain nombre de fiers- 
à-bras qui attribuent à longueur de 
journée au président Reagan et à ses 
taux d'intérêt tes conséquences de 
leurs sottises. 

M. Poperen se gargarise du coup 
de frein donné à l'inflation par le 
blocage des prix et des salaires. On 
l'a déjà expérimenté sous .l'occupa- 
tion. sous la IV* République, en bref 
dans toutes les périodes de pénurie 
et d'inflation de notre histoire: on 
ajoute la’ désorganisation de l'écono- 


■ Mais le plus comique, c’est d’en- 
tendre les spécialistes du gaspillage 
entonner l’hymne à la rjgueür. Avec 
un budget actuel en déficit de 
1 50 milliards, un budget en prépara- 
tion en déficit dé L2Q milliards — 
c’est-à-dire qu’a dépassera large- 
ment te précédent, - on croit rêver. 
En réalité, -la. rigueur est pour tes 
Français, les consommateurs qui 
voient augmenter les impôts indi- 
rects, à commencer par Fessenct 
(on avait cm entendre jadis des le- 
çons sur les. fcxcès de la fiscalité sur. 
ies carburants, les superprofits des 
rafitneurs, etc,) , pour les contribua- 
bles pressurés sur le revenu, sur le 
capital, décodragés dé travailler 
comme d’épargner, pour les entre-; 
prises matraquées et totalement in-, 
capables d’investir, pour les salariés, 
dont les salaires sont désormais blo- 
qués. alors que la hausse des prix 
minimale sera au mieux de 12 %, en 
réalité beaucoup plus, il suffit d’in- 
terroger toutes tes ménagères^. 

[fondant ce temps, l'Etat socia- 
liste continue de se vautrer dans le 
gaspillage et ia gabegie : après les 
recrutements massifs de 'fonction- 
naires inutiles, c’est maintenant l’ar- 
rosage des nationalisées qui, ont déjà 
coûté si cher, en vue d’y -développer 
des activités qui- étaient auparavant 
données en sous-traitance, au mépris 
de l'imérct des P.M.I. et de. la 
France fragile. Cest la multiplica- 
tion des dépenses de propagande et 
d'intox se traduisant par une majo- 
ration sans précédent de 27,4 % des 
crédits du premier ministre. . 


Le seul argument valable qi 
; Vous, invoquiez est la réduction d 
inégali t és. C’est 'aussi notre pr 
-gramme, car nous en aurons n 
même s’il ne vous plaît pas. Ms 
cette- réduction des inégalités, no 
•la rechercherons dans l’aocroiss 
.ment de la production et .donc Te 
couragement des producteurs, p 
des mesures an ti collectivistes r au 
mentation des salaires directs, j 
’ préférence à la redistribution ; diff 
siôri déjà propriété individuelle 
non d'avantages collectifs ; dimin 
tiart des charges publiques et allêg 
meta -de Ta fiscalité ; encouragemei 
h Finitiative individuelle, au déc 
ment de toutes les formes de burea 
étatisation, de nationalisation et < 
socialisation dont on a pu apprêt» 
. les résultats, comparables èh Pol 
•gne-et en Tchécoslovaquie comn 
en Suède et en Grandé-Bretagn 
même si les méthodes ont été dift 
.rentes. 


' (1 ) Le Monde du 9 septembre 1982. 


Le moins que.J’on puisse dire, 
c’est que lé .rigueur n’est pas pour 
tout te monde. • • • <’ 

Oui, M. Poperen, Il est écrit 'que, 
par vous et vos erreurs, la gaàcfie 
perdra lés municipales' Ouï, la 
vieille droite, y compris ses jeunes 
loups, compte bien vous liquider. Et 
après les dévastations que vous avez 
commises, dont' te peuple, français 
commence- seulement à se rendre 
compte et qu'il percevra -davantage 
en 1953 lorsqu’il recevra ses fetintes 
d’impôt, lorsqu’il cbnstetera la 
baisse générale du revenu de toutes 
les catégories,' y compris, dé celles 

(*) Ancien ministre, président', du 
Contre national dés' indépendants et 
paysans. 
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La crise en Israël et la situation au Liban 


Les massacras de Palestiniens H» wa les 
camps de Sabra et de Chatila & Beyrouth 
continuent, dix Jours après avoir été décou- 
verts. A susciter de nombreuses réactions <<■»"«; 
le monde. En écho & la gigantesque manifes- 
tation de Tel-Aviv, plusieurs centaines de faite 
italiens ont manifesté à Rome, samedi 25 sep- 
tembre- «« cris de - Begin, Sharon, la honte 
cTfarafîL » A Bonn et h Amsterdam, (fueltpie 
dix mille personnes ont défilé pour réclamer 
le départ des troupes israéliennes du Liban et 
-le respect du droit du peuple palestinien à 
I* autodétermination. Une manifestation a 
. eu Heu h Paris (lire ci-dessous). 

. - .•.® A WASHINGTON, M. Caspar Weinber- 
: g/gc, secrétaire à la défense, a déclaré Himanrh* 
& la chaîne de télévision AJ8.C. qu Israël - doit 
se. retirer de l'ensemble de Beyrouth et p°s 
seulement de Beyrouth-Ouest. Cela a été dit 
très clairement. L T aëroport de Beyrouth doit 
être aux mains de la force multinationale— D 
ne doit donc y avoir aucune présence israé- ' 
tienne militaire & r aéra port. C’est une de nos 
conditions .. H a souligné que c'est également 
une condition des Français et des Italiens. 

9 A PARIS, on annonce que la France va 
porter à mille six cents l’effectif français de 
la Force multinationale de sécurité en préle- 


vant quatre cent quatre-vingts hommes sur 
son contingent de la FINUL (Force internatio- 
nale des Nations unies an Liban) qui est «le 
mille trois cents hommes. 

• A RABAT, le Palais a rendu public, 
samedi, un message adressé au roi Hassan H 
par le président Reagan, qui précisa que le 
retrait de - toutes Iss forces étrangères - du 
Liban constitue un > préalable absolu » à la 
normalisation dans ce pays. M. Reagan pré- 
cise encore que la mission de la Force multi- 
nationale sera d' « aider le gouvernement du 
Liban & reprendre l'entière responsa bilit é de 
sa capitale, préalable indispensable pour 
étendre son contrôle h tout le pays ». - Ce 
n'est qu'en démarrant ce processus, dit-il. que 
nous pourrons mettre fin au cycle de violence 
qrri a ravagé le Liban depuis sept ans et faire 
progresser la rocherche de la paix et «Tune solu- 
tion â la triste condition des Palestiniens. » 

# A RTAD. M. Tasser Arafat a participé 
au rassemblement des musulmans au pied du 
mont Arafat A l’occasion du dernier jour dn 
pèlerinage de La Mecque, dimanche, et en a 
profité pour s'entretenir avec tes dirigeants 
politiques de plusieurs pays. Dans une inter- 
view accordée & la chaîne de télévision amé- 
ricaine CJL&, le président du comité exécutif 


de rOLP. a accusé * le gouvernement amé- 
ricain d’être le vrai responsable de ce qui a 
été fait A Beyrouth et au Liban -, toutefois. 
!1 a ajouté qu'il est « prêt A dialoguer avec les 
Etats-Unis, sains conditions ». D a enfla pré- 
cisé quH est prêt à ouvrir des négociations sur 
la création d'une patrie palestinienne - avec 
tous les Juifs démocrates vivant à. l'intérieur 
et è Textérieur d'Israël ». 

• AUX NATIONS UNIES, Ml Claude Cheys- 
son. ministre français des relations extérieures, 
«pii doit assister & F Assemblée générale de 
FONU, a eu dimanche un entretien et on dîner 
en téte-èrtéte avec son collègue américain. 
M. Shultz. qu’ü n’avait Jamais rencontré. La 
conversation a principalement porté sur la 
nécessité d’obtenir rapidement le départ de 
toutes les forces étrangères du L»mn- 

• À AMMAN, le rot Hussein s’est entre- 
tenu. dimanche, avec M. Philip Habib, envoyé 
spécial américain au Proche-Orient, venant de 
Tel-Aviv. La veille il avait reçu une délégation 
militaire soviétique dirigée par le général 
Setlesky. premier adjoint du commandant-en- 
chef des forces terrestres soviétiques. 

• A DAMAS, le général Tlass. ministre de 
la défense, a accusé Israël de vouloir, en colla- 
boration avec les Etats-Unis. « Imposer sa 


volonté et son hégémonie sur tout le Liban ». 
Radio-Damas a. de son côté, précisé -que le 
départ de la Force arabe de dissuasion {com- 
posée «le Syriens) ne sonlèverait pas de pro- 
blème avec Beyrouth. « La Syrie a aussi intérêt 
A ce que le Liban soit libéré des envahisseurs 
(Israéliens), à ce qu’fl soit unifié, fort, d’appar- 
tenance arabe et que ses frontières soient 
sauvegardées ». a conclu la radio. 

• A VIENNE, le Conseil mondial de la paix 
s'est prononcé, dimanche, en faveur d’une 
« conférence internationale », qui serait char- 
gée de décider la création d’un « tribunal inter- 
national » pour juger les crimes de g u e r r e 
commis au Liban. Il a aussi demandé que le 
prix Nobel de la paix soit retiré & ML Begin. 

• A ALGER, la police a dispersé, samedi, 
une manif estation d'une centaine d'étudiants 
qui voulait marcher sur Tambassade des 
Etats-Unis en scandant des slogans anti- 
américains et « non an silence et & la trahi- 
son arabes ». Dimanche, la police s'est oppo- 
sée à un autre rassemblement organisé par 
l'Union nationale des femmes algériennes 
(U.NJAJ, organisation de masse du FJLN^ 
pour protester contre les massacres de Bey- 
routh. L’appel lancé par rU.NJFA. avait pour- 
tant été diffusé par la radio. 


L’évacuation totale de Beyrouth-Ouest par les Israéliens 
n’interviendrait pas avant quelques jours 


Beyrouth. — Ils sont vingt, en 
rang d’oignons, débraillés et go- 
guenards. Vingt à guetter, l’œil 
Insolent et le sourire narquois, le 
i«ait itffîiÀ m rien désordre et 
plutôt coloré, des soldats italiens 
fraîchement débarqués. Vingt à 
jouer les gêneurs, sur ordre. Vingt 
& traîner les pieds, dans oe recoin 
du port quand le gros de 1 a 
troupe a déjà décampé. Arrière- 
garde amusée et dûment attar- 
dée. Avec pour seule mission de 
jouer les grains de sable. 

Israël a quitté Beyrouth.» Plus 
un soldat aux carrefours, plus un 
ban t ransf ormé en dortoir, plus 
un r-ha.r posé sur le trottoir. Par- 
tout, l’armée libanaise a pris la 
relève. Partout, sauf— ici et IA. 
Ici au port, là A Faéroport. Une 
poignée de soldats oisifs, juste 
assez pour freiner le zélé d’une 
force m ultinationale dont on an- 
nonçait, rassurant, le déploiement 
au plus vite. Les Français, arrivés 
bons premiers, font ascore « anti- 
chambre» sous les pins de leur 
c résidence». Les Italiens défont 
le paquetage sous quelques 
préaux d’écoles. Et les Améri- 
cains, patienta vont et viennent 
au large en attendant que le quai 
soit enfin libre et protégé de 
toute « mauvaise rencontre s. 

m blessé, ni malade au port, 
où l’état-major israélien a seu- 
lement « oublié » une « antenne 
médicale » — deux blindés trans- 
port de troupes, deux half-tracks. 
une ambulance et quelques Jeeps, 
indifférente aux regards agacés 
des diplomates. 

. Le scénario est désormais bien 
réglé. Curieux sans doute de voir 
la mine des Italiens, les « infir- 
miers» «lu général Sharon ont 
de nouveau avancé dès quHs ont 
débarqué, g Choquant et arro- 
gant •> est allé prestement leur 
dire l'ambassadeur d’Italie. Us 
ont reculé de 100 mètres, Fair 
blasé. Mission accomplie— 
Annoncée pour dimanche, 
l'évacuation totale de Beyrouth- 
Ouest par les troupes israé- 
liennes ne sera sûrement pas 
chose faite avant le müien de 
cette semaine Jérusalem entend 
en effet maintenir des patrouilles 
dans les rues de la capitale liba- 
naise, et - on déta chemen t dans 
l'enceinte de l’aéroport. Les di- 
plomates n raA rt wiip g paraissent 
HWOTChement hostiles a oes exi- 
gences. mais ne s'opposeraient 
pas, dit-on, A un trafic aérien 


De notre envoyé spécial 

civfl d’Israël sur les pistes de 
Beyrouth. 

Mais ne serait-ce pas là le pre- 
mier pas vers une «normalisa- 
tion » des rapports llbano- 
israéliens, l'approche, fût-elle 
symbolique, d'un futur quTsraël 
vent voir au plus vite réglé par 
un traité de paix ? Objet essen- 
tiel hier de la détérioration des 
rapports entre Jèrualalem et son 
«c allié» Bechir Gemayel, cette 
question demeure en filigrane 
derrière tons les rebondissements 
de la situation libanaise. *?Hi* 
explique sacs doute, au-delà des 
arguties mineures, les atermoie- 
ments de l’armée israélienne qui 
empêche encore la mise en place 
de la force multinationale. 

Une partie délicate 

Comme son frère assassiné, 
M. Amine Gemayel doit jouer là 
une partie fort délicate : céder 
maintenant aux pressions de 
Jérusalem et- s'ehzàsœr dans ' là 
voie d’une paix séparée qui bri- 
serait à coup sûr une unité natio- 
nale à peine restaurée. Les diri- 
geants traditionnels et conserva- 
teurs des communautés musul- 
manes, autant que les chefs d’une 
gauche aujourd’hui très affaiblie, 
ont fait du € refus de toute nor- 
malisation » une condition sine 
qua non de leur -adhésion an nou- 
veau régime. Et M Gemayel sait 
bien que les retrouvailles liba- 
naises sont encore trop fragiles 
pour risquer si tôt de mettre 
ainsi à mal L’un de ses meilleurs 
atouts. 

U sait aussi qu'au contraire de 
son frère il a l’heur de plaire 
presque sans réserve aux pays 
arabes qui l’entourent. Le voisin 
Syrien lui-même lui fait force 
sourires, qui paraît très tenté 
de réviser ses choix et, par là 
même, enclin à se faire au Liban 
plutôt accommodant. 

M. Gemayel n’a-t-Ü pas assuré, 
dès son investiture; que l’appar- 
tenance de son pays au monde 
et à la Ligue arabes était le fruit 
d’un « libre choix*. U ne semble 
pas ' prêt de vouloir en démordre. 
Dans sa première interview accor- 
dée à Beyrouth à la chaîne amé- 
ricaine de télévision AB.C„ fl 
explique sans ambages qu*Q est 
«trop tôt pour parler dfun traité 


de paix». *Le Parlement a son 
mot à dire, tout autant que le 
président de la République », 
précise-t-il, soulignant ainsi que 
le chef de l’Etat maronite ne 
saurait s'engager vis à vis d’Israël 
bum consulter les dirigeants des 
autres communautés, toutes re- 1 
présentées à la Chambre. 

Mais M. Gemayel doit lcd jouer 
d’autant plus serré que certains 
s’inquiètent déjà en secteur chié- , 
tien d'une politique qui ferait; 
la part trop belle à 1*« autre ! 
bord». La mort soudaine de 
Cheikh Bechir a littéralement 
e assommé » nombre de 6£s pro- 
ches et de ses partisans. Us ont 
dû, « faute de mieux», ae résoudre 
à une succession qui an fond ne 
leur dit rien qui vaille. Désorien- 
tés, privés de leur «héros». Os 
se sont d’abord tus. Mais Us n’ont 
-pas disparu. Et on les entend 
maintenan t ai sourdine récrimi- 
ner contre le retour au e vieux 
Liban des palabres et des com- 
promis», Four eux Cheikh- Amine, 
ti jeûné : soit- il, est de la «race» 
des notable» d’hier, ceux-là, même 
dont -son frère ’ cadet se faisait 
fort de d&azxaseet à jamais le 
pays. •' 

Ces et béchMens » commencent 
à se sentir floués. Les « bonnes 
paroles » adressées aux Arabes 
leur aemâden£ presque de la «tra- 
hison» et cette « main molle- 
ment tendue aux musulmans et 
aux progressistes ne fait, persifle 
l’un d’eux, que dilapider les acquis 
chèrement gagnés de haute lutte 
par le président martyr ». « Non 
qu'a famé ignorer le moindre 
Libanais, ajoute-t-il. mais Bechir, 
lui. avait compris qu’ü fallait 
renverser le dicton et dire 
clairement que sla force fait 
PunioiL» 

Pressé par Israël surveillé par 
les musulmans et taraudé par 
ses propres- «ultras», M. Amine 
Gemayel doit se trouver de soli- 
des appuis. U compte, plus que 
jamais, sur ML Reagan, c sût, 
explique l’un de ses proches, que 
l a crédibilité ultérieure du plan 
américain pour la région dépend 
d'une stabilisation rapide au 
Liban». Mais, sans attendre da- 
vantage, il a décidé d'aller plai- 
der son dossier lui-même devant 
les Nations unies — où O inter- 
viendra .le 16 octobre — avant 
de rencontrer, à Paris. M. Fran- 
çois Mitterrand, et, à Rome, le 
pape Jean-Paul EL 

DOMIN1QUE POUCHIN. 


Certains ministres estiment inévitable 
la démission de H. Sharon 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Pour les membres 
du cabinet de M. Begin, la trêve 
de la journée du Kippour ne 
devrait pas être trop longue pour 
méditer sur la situation du gou- 
vernement avant une nouvelle 
réunion extraordinaire du wm»B 
des ministres, mardi L’ampleur 
cura pr écé dent de la mftnifcHf t»- 
tlon organisée, samedi par l’en- 
semble de l’opposition, un 
croissant au sein de la majorité 
parlementaire m«i rfnnc 

l'armée après les dernières décla- 
rations toujours plus troublantes 
faites par le ministre de la 
défense, vendredi soir, semblent 
avoir convaincu plusieurs minis- 
tres qu'ils sont pratiquement 
contraints d’accepter des révi- 
sions déchirantes afin de tenter 
de sauver l’existence du gouver- 
nement. US jugent wamf>nan t 
qu’fl leur faudra faire partager 
leurs craintes par ML Begin si 
celui-ci n’est pas déjà parvenu 
qux mêmes conclusions, r 
H apparàlssait dès dimanche 
que le premier ministre pourrait 


finalement, quoi qu’fl hü en coûte» . j présenter, 


Ces prises de positions viennent 
s'ajouter en quelques jours à la 
défection d’un ministre du parti 
libéral et d’un député de la même 
formation, à celle de « l'adminis- 
trateur civil» de la Cisjordanie 
et à celle du chef du bureau de 
presse du gouvernement. De tels 
événements — ainsi que par 
exemple la présence remarquée à 
la manifestation de Tel-Aviv 
(Ton officier de réserve qui. quel- 
ques semaines auparavant, était 
le porte-parole de F armée à Bey- 
routh — renforcent chez beau- 
coup d Israéliens le sentiment 
que le gouvernement, commen- 
çant, à être abandonné par les 
siens, est «au bout du rouleau». 

Les interventions publiques et 
répétées du président de l’Etat, 
M. Ttandr Navcn, notamment ces 
derniers jours, à la télévision 
française, même si elles restent 
mesurées, contribuent à créer 
une atmosphère particulièrement 
déplorable pour M. Begin, car. 
chacun sait que M_ Na von, mal- 
gré ses dénégations, pourrait re- 


céder aux multiples pressions qui 
ont pour but de lui faire admet- 
tre le principe de la création 
d’une véritable commission d’en-* 
quête nationale, concession quH 
avait d'abord catégoriquement 
rejetée pour ne pas donner l’im- 
pression de reconnaître a prori 
la a culpabilité» du gouverne- 
ment, avant de proposer dans 
une première reculade sa propre 
formule d’investigation qui n*a 
satisfait personne, pas même le 
magistrat de la Cour suprême, 
désigné pour la mettre en œuvre. 


Contradictions 
et aveux supplémentaires 

Alors que des partenaires du 
Likoud pensent de plus en plus 
sérieusement à quitter la coali- 
tion, notamment les partis 
religieux, alors qu’au Likoud 
même, davantage de libéraux joi- 
gnent leurs voix à ceux qui 
so uhai tent Je retour à la vie poli- 
tique de M. Weisman, ancien 
ministre de la défense, certains 
ministres estiment que d’autres 
mesures plus graves doivent être 
prises, et Us ne peuvent cacher 
qulls envisagent la démission de 
M. Ariel Sharon car cefle-d leur 
parait désormais inévitable. 


«recours» en cas de chute du 
cabinet Begin. — F. C. 


M. ITZHAK NAVON : 
UNE AUTORITÉ MORALE 

Rompant arec son habi- 
tuelle attitude de réserve, le 
président de FEtat d'Israël, 
M. Navon a de nouveau ex- 
primé à M. Begin son désir 
de voir se constituer une 
commission d'enquête digne 
de ce nom. à propos des mas- 
sacres de Sabra et de Chatüa. 

Comparable aux souverains 
britanniques ou aux prési- 
dents de la TV* République 
française, le chef de FBtat 
hébreu est dépourvu de tout 
pouvoir politique. Tl n'en 
représente pas moins une 
« magistrature <T influence » 
dont l’autorité morale peut 
jouer un rôle non négligeable 
dans des circonstances natio- 
nales graves. 

A cette vocation inhérente 
à la fonction de chef de T Etat 
en Israël f ajoute dans le cas 
du président Navon — pre- 
mier sépharade ayant accédé 
à ce poste — le poids de sa 
réputation d’humaniste et de 
partisan convaincu d’un dia- 
logue avec les Arabes. En 
outre, M. Navon fut l’un des 
confidents de Ben Gourion, 
Vun des fondateurs de FEîat 
juif, dont, fl. a été le secrétaire 
jusqu’à sa démission, en 1963. 
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David et sa fronde 


(Sutte de la pre mi èr e paye J 

L’exaltation de « Tsahal », de ses 
haute faite, de sa supériorité évi- 
dente sur tous ses adversaires 
fait passer sur le rôle parfois peu 
reluisant que lui assigne un pou- 
voir obsédé par son rêve de 
« Grand Israël » et l’imposant 
dans les territoires occupés par 
la. force des armes. . 

- Dans l’inoonsrient collectif, 
Israël, enfin guerrier, tire de sa 
puissance plus de fierté que - de 


m M. Alain de Rothschild, pré- 
sident du CRIF (Conseil repré- 
sentatif des institutions Jui ve s de 
France), déclare, dans une inter- 
view publiée lundi 27 septembre . 
per France-Soir, à propos des 
massacres de Beyrouth-Ouest : 
« On a fait dévier le sens des 
événements- pour essayer- ^atta- 
quer et de tern ir la communauté 
juive et le peuple juif en général, 
en lui faisant porter une fois de 
plus la. faute oriptneMe d’être juif. 
On perd complètement de vue les 
exécutants .réels, c'est-à-dire des 
Libanais* » ML de Rothschild 
ajoute qu’une visite officielle «te 
.M. Tasser Arafat en France serait 
« tt« geste délibérément anti - 
isra&icn, donc intolérable ». 


complexes. Aux yeux de l'im- 
mense majorité de te. population, 
sa cause est juste. Mène dans 
ses opérations les plus contes- 
tables et les plus meurtrières 
— tel l’assaut de Beyrouth-Ouest 
où pour tuer dœ «terroristes» 


an acceptait de faire mourir des 
civil en bien plus grand nombre; 
— l’armée de l'Etat hébreu doit 
rester fidèle à' une image : cette 
fronde dans la main «Ton enfant 
que rEteroel dans sa justice, 
rend mortelle an géant du MaL 


Le. pacte brisé 


Soudain, brisant le pacte, voici 
que les dirigeants <2e l’Etat com- 
promettent l'armée -dans on scan- 
dale sans précédent. On ne peut 
plus «tenter que des soldats 
SrZsraêl ont laissé -sciemment, 
trente-six heures durant, comme 
le dit M. Begin, « des non- 
juifs massacrer des non-juifs». 
Dans oe • qu’fl - a de plus lucide 
et de plus exigeant, le-paM-tfao- 
eepte pas. ce (kfflt tant «rentres 
se sont accommodés. Ne .suppor- 
tant pas d’être « comme les 
autres-», il proclame qu’existe 
■ un autre Israël». 

- Dans oe sursaut . moral une 
réflexion sur les limites de la 
force est enfin engagée. SI David 
et Gofla&b inversent leur tôle, si 
l’injustice change de camp, c'est 
due la force, qui peut tout, peut 
altérer l’essentiel, sans «moi 
le reste n’est rien. Les armes qui 
sauvèrent l'Etat vont-elles le ren- 
dre indigne d'être sauvé T •' Le 


pouvoir ne peut esquiver la ques- 
tion qui, au-delà dé sa poli- 
tique, touche A la base même du 
- pacte social. 

MM. Begin et Sharon, comme 
tant d’autres avant eux. ne voient 
sans doute dans ce débat que le 
tourment de belles âmes. En dis- 
créditant la force d’Israël, orgueil 
«le la nation et instrument de son 
' salut, ed compromettant dans un 
pogrom la s pureté des armes», 
lia ont blessé la conscience même 
du peuple Juif. Us lui ont. du 
même coup, donné l’occasion de 
crier qull n'était pas ce qu’à la 
longue ses ennemis souhaitaient 
et -ses amis déploraient qu’il 
devint. Avec la fin d’un com- 
plexe, 2a levée d’une équivoque 
et le refus d’un travestissement, 
« un autre Iszaë » amorce désor- 
mais l'évolution sans laquelle EL 
n’est pas de paix ooncevaUe an 
Proche-Orient. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINL 


M. Sharon a davantage irrité 
ses collègues et certains militaires 
de haut rang en révélant, par 
exemple, que la principale raison 
de l'entrée des troupes israélien- 
nes Hant Beyrouth -Oue st ét ait te 
capture des derniers hommes de 
ro.LjP. restant dans .te capitale 
libanaise, la saisie de Fermement 
abandonné par l’organisation pa- 
lestinienne et non pas — comme 
l’avait affirmé officiellement le 
gouvernement — le- maintien de 
Tordre après l'assassinat de 
Bechir Gemayel 

Ces contradictions ou aveux 
supplémentaires sont devenus in- 
supportables aux yeux de plu- 
sieurs officiers supérieurs, qui ont 
fait savoir au chef d’état-major, 
le général Raphaël Eytan. que te 
crédibilité du gouvernement était 
presque réduite à néant et que, 
dans ces conditions, l’action de 
l’armée est plus que délicate. 
Sans parier de la détérioration 
de son «moral», lorsque le mi- 
nistre de te défense révèle qu'une 
brigade entière n’a pu être enga- 
gée an Liban parce que de nom- 
breux soldats et officiers qui la 
composent ««testaient les objec- 
tifs de la campagne. . 

Le chef d'état-major a refusé, 
dimanche, la démission du géné- 
ral Amram Mitena, commandant 
de l’Ecole des hautes études mi- 
litaires, qui se disait ou vert em ent 
favorable au départ de M. Sharon. 
Mafo fl a dû entendre des obser- 
vations semblables de là part 
d'un autre officier supérieur 
qui a gardé Jusqu’à présent 
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de la contre-manifestation qu’as Passion de «détourner» la vie- tton de ettoyens-eoidata. 
projettent à la Un de cette si Mm que les Pour d’autres encore, c’est la 

semaine. . g 8 ? 8 *x*bes saisissent loccasion cogère d'avoir été «abusés» par 

Cette fois, les partisans du pre- PPttr relaPcer, a rùs, u ns o ffa- les « mensonges» d'un gouver- 
mier ministre auront du mal à ** *?”?* nement qui prétendait au départ 

riposter comme fis l'avalent fait «usa toquietoite pour la strat^e oe vouloir «nettoyer» ou Labia 


âemaine Pays arabes saisissent rocct 

Cette fols, les partisans du pre- * I ^®P a ® 

mter ministre auront dn mal à 6196 diplomatique nouvelle, et 
riposter comme ils l'avalent fait *MBlipquiét ante pour la stra 
le 17 juillet: fis avaient réussi déflnte 4 J f r °^ len V ^ * 
à être un peu plus twnlff wpf gouvernement libanais s^ann 
que tes manifestants qui avaient °eaw»up m oins fav orable à B 
répondu, le. 8 juillet, & rappel du S?® 1 ? VmpésaiL E n f in, 
mouvement la Paix maintenant, eue®*. Israël est accusé de cor 


les « mensonges» d’un gouver- 
nement qui prétendait au départ 
œ vouloir «net t oy e r» an Liban 
qa*une zone de 40 à €0 fcüomfe- 


nrauvemen t la P aix m a inten a nt , tïer mboe «tans * secteur ouest, 

tors d'une pre«nlère dénonciation ^ akua qu’il s’était engagé à ne 

spectaculaire de l’Intervention ^ ÏRlII LJ* ul J ébranle le cabta* le faire. “ 
israélienne an Liban. Ce jour-là, achève de laisser craindre à- ^ . 

on avait recensé prés de cent P eualeurs de ses membres qu’à , - . , n . 

mille personnes sa r la place des gagner sa Liban « KfiNH 11 CSf PB Befjfîl » 

Sois-dlsraël, à Td-AvifT^roit toot p ourrait swertr été finalement T .„ im . n ,, f * _ , 

habitues de toute grande réunion P®® 1 ®* En répandant au mot d ordre 

publSnL c^tert d§àrari*oS . Le revirement de titaatlan est des organisateu rs pou r exiger 
mafesans commune mesureavee ^ ‘P*® l'opposition travailliste, i évacuation de Beyrouth, la créa- 
celtri qui vient d’être battu, que jamais désemparée et ^ DD _^? ne v ^ lta ^ 4e «nuniarian 



samedi 


divisée un mois plus 


La place des Rois-dTsraS était maintenant «mfttnoe 


reprend d’enquête nationale sur la tue- 
n’bésfte rie des camps de Sabra et de 


Ie __25 septembre. trop exiguë pour gbjs 4 ^c^dre dans la rae. Car, fî mL I 5? n ï?^L T S e (Tferofi ne peut exister que dam consultations approfondies entre t«r « mat pour mot » que les tap- 

«mtenir la foule qui débordait obanoe inespérée la violence. J'espère que ce mi- les trois et, ^SürSoonient.tmSi Ports de la France avec PUABA 

dans tes nu et avenues avcJsl- « présente. /estants ont exprimé un consen- r JT™»- «ne pourront être normaux » tant 


dans tes rues et avenues avcdsl- 86 présezàe. 
nantes. A l'évidence, la partici- 
pation du par» travaffiiste a été | a rnm i c ai la ImuiIa 

déterminante, car celui-ci, mal— ** «oHHv H Jd IKHflt» 

gré une certaine décadence , ... . . 

confirmée par les sondages d’opi- HÆàis 1 importance de la xnaal- 
nkm réalisés avant les tout der- festatton du 25 septembre n’est 
nlens événeme n ts, à Beyrouth. P®* seulement due à la détennl- 
demeure la principafie formation nation du parti travailliste et à 
politique en Israël, la ping *» sens de l'organisation. Tant 
structurée en tout cas, puisque faat - « Surtout plus le 

- - m - s i. fl TÆarrueiA m ■ la aKaîv m 


. CTi9eg mondes et psycholo- libanais. Nous n’aUÔns' pas nous 

b crainte et Ja honte ***** 4 *. fs 


tre en cause tous les aspects de f-j. 


ta violence. J’espère que ce rai- les trois et, natûreOement, avec Ports de la France avec TO-RSUS. 
sonnement progressera. Les gran- Vapprrobaüon du gouvernement "* ne -pourront être normaux » tant 
des aises momies et psycholo- libanais. Nous n'allons pas nous 9°® rAfghan ist an ne sera pas 
gigues contribuent souvent à retrouver dans la situation de .évacue. Quant a la Pologne-, U 


la campagne an Liban. Loto de! 
ü. Une majorité parmi cettel 


M. Cbeysson ne fait pas sienne agréé offickâanent » 


la dernière fois f-J. Ceci est 5* 8 * malheureusement » x*m 


fréé officiellement * ’ v C iîf n 5iJ!«P t 


pas malgré tout satisfait du user- 

vice rendu, par Israël s, étant “““ 00 petxpie 


l’état de guerre 
èt shenrensc- 
angé dans l’at- 


i'Ubord voolu sanctionner le 


LL^ U iuwwe .% d.ani que tes mee rendu par Israël», étant 
dirigeants israéliens penseront donné que « COU*, travaillait à 
qurps peuvent ignorer le peuple la déstabilisation de VOcddent 


structurée en tout cas, puisque f8nt - 'Surtout plus le gouvernement pour la «soufl- ^ZtQZnT,, Z^VhA , luo ^S l t 

son appareil, oontcâSS; s^a- LOoud » : le choix de ce slogan tare» des massacres de Beyrouth ï 1 * 

ment laissante œ dit assez long sur le degré de afin de prouver qultaall est 

dicato, la BSstadiout, dü^e auquel doiv^t «e tenir capable de se faire justice et g /SSïulS^ ^^oS^Uvar tamemant Nou * d ^ a PProu- 

(Tune force de mobllisatfon incom- tef dtfigMats travafflirtes. L’échec entend ne pas se soumettre & -ht force leur dontin^^st^ 

twhMs T.o mW» an ni.. Mmall <fll Likffllfl TW TI>VA.lnriM rJKVc. <fsT1t»a uwnnHMu TIRT+ £ A e . jOfJX ICUT UOTTOJUCllOTl. al la 


d^une force de^flî^an^^ te S ^ STS à 

parable. La mise en place, samedi, <*a Likoud ne revalorise nécee- d’autres accusations portées forw esta s'avaSesmm^î S £ £?L‘ 

aux quatre coins dTsraa, d’on S8 * reip ® n t .P^ I«ir image, qui contre sa politique. Une réaction c f a s a PPeue souvent la 

système de ramassage des mani- 8 48 *® dégrader ces de défense et de fierté. Prouver ffl ^ x)ndant » montrer eTworepIt 1 ^ 

/estants transportés jusqu’à Tel- gantères années aoxyeux d’une au inonde quTsraêl sait peut-être ts^/fiicLevJS^ o2mZ%£t u> 

Aviv par des centaines d’autobus 5î£SS?. ^partante de l’opinion mieux que d’autres faire son • « où 


A travers 
le mon Je 


donnait une idée des moyens du publique. 


Nombre de manifestants se re- 


^ ^ SW® J « 04 **t revenir d'Israël ? va-t-ü pouvoir s’exprimer si ce i 
rocMjaHMJ, ter- omc «jù d, toro- 

ou _dcms la recherche d’un nsme?» 


Jusqu’à présent, te Likoud, avait trouvaient pour la première fois Cette fox en des vertus démo- israÆ cohër/^ 

dû assœ targemrat compenser dans une pareille démarche de étatiques rejoignait, samedi, te j^de^Ser 

l’rfScactté de la discipline miU- contestation. STI est fréquent de convictions religieuses auxquelles 

tente des travaillistes par l’en- voir des Israéliens protester en la plupart des orateurs nvSt pas Æ 

thoosiasme, voire le fanatisme des famille, des grands-parents aux manqué de faire allusion, à la u eagtt *“ 

admirateurs de M. Bégin. B n'y nouveau-nés Ges manifestations veille de Sippour dont la célé- - 


SH1 ne pense pas qu’il y a 
«un chef d’orchestres au terro- 


un. o u est ixeonem œ cunviwiuna icngaeuaes auiqneiiw ftovûrmrjit *»;v • «. «tuu- 

IsraéHens protester en la plupart des orateurs n'ont pas ^ # &£***{£ dhme mi nis tre 

es grands-parents aux manqué de faire allusion, à la 1 sra ^ tt Ul d'une Juge en revanche «tris impres- 


admirateors de M. Bégin. B n’y nouveau-nés Ges manifestations veille de Kippoor dont la célé- 

. bratian bnpilique an tâ examen. 

Pourtant ceux qui ont pris la 

- parole — hormis M. A br aham 

rendant ce ternos a Parie mtrg ' ^ du mlni6trc de l'inté- 

rmniuiii temps, «i rui rieur (dirigeant du parti patio- 

Ce^ assurément en oommu- avec vous l » ce fut l’occasion 
nito de rasée avec ceux qui, oe d’un face à face tendu^SS 
même samedi 25 septembre, mani- qui demeura verbaL 

d ' Isr ^ 4 **$* oacarépoo- « Vous salisses Vannée disnOUl choc ÆS^S 

qxie deux mflle personnes se sont Si vous pouvez manifester comme £2?» 


qaedemc mflie personnes se sont Si vous pouvez manifester comme de nomhr^x 

retrouvées, à 18 heures, place vous le faites, c'est grâce à elle », 
dTszaâ à Paris (17*) où ils r^on- criaient les isolés. 

ë!atk>4 r j^is^ d^^che ^ 'J5êV£ 27ioti " lrBtat dlsraH avait été conçu 

r.^T^UL.? 6 n ? ur <? I . sra & et du judaïsme », par des pionniers épris de l’idéal 

S^xSMde te M.^S^ e£ ïe Ç° D f ai4înt "***• dé fonder une sSété nouvelle 

eettefinde tournée ^SvieiS . Dj8k «ue d’un instant, dialogua et exemplaire. 


gazol e — hormis 11 BÆ. Ateabam Selon un sondage de c Newsweek » 

Burg, ffls du ministre de l’Inté- — 

nal zèl^^^lfdont ^prizmoê POUR U PREMIÈRE FOIS, U SYMPATHÏ DES AMÉRICAINS 

harMÏ 1 2 66,48111 M ft o* * n Pfü PREs i»*b. 

pas qu’aprts 1e choc moral res- ET 1£S PAYS ARABES 

senti par de nombreux Israé- ««wtuu 

UenA ceux-ci avalent pntoahle- Une énorme majorité d’Améri- calns estime, d’autre nart «m» 
besoin de se souverilr que calns (81 %) estime qulsraël les Etats-Unis 
l’Etat d’Israël avait été conçu norte nw> ««rtaine r«»r+ ^ r' i iai T J ? x suspen- 


• LES RADIOS ET TELEVI- 
SIONS D’ETAT ABCæNTINES 
- ne pourront plus traiter d’au- 
cun « fait lié à la subversion», 
et un directeur de rinfocma- 
tton qui lateæraft passer une 
émission sur oe sujet serait 
immédiatement relevé de ses 
fonctions. « Par décision du 
«wmpir exécutif », les sujets 
démissions sur les « faits sub- 
versifs», tes «eus de dispari- 
tion », tes c activités des 
bandes de dêUnquants»: et le 
Mouvement de «mères de la' 
place de Moi » sont désarmais 
interdits. Il en est de même . 
pour les comptes rendus des 

* pr ?PLï&! t à 083 Questions»: 
— (AJFJJ 


non nta? d’nnf» hwTva ^wmÎÎm* Aa ? Ur i® trottoir, vm protestataire des n a r t i fia ns de M. Begln qui 
CS r qm reftoe tout engagement dans ont fctté de perturber la manl-, 

d'emntÊe ** organisation s'explique : « Je festaticn, ont été interpellées par 

Sabmet de? ChatAa^« M Stn? un * & wis 18 P°U«®. ^ dimanche, au marché 

«en aux forces de ôaixek n» ?* comprennent pas de Mahane Yehuda, à Jérusalem, 

guron est tout seuls dans le d'antres militants du Likoud réa- 
SS: £> ' CK5Cortf Ü y a eu wi girent à leur tour sur la place 

48 mort ® à Sobre et à publique pour démentir ceux qui 
o wn a wnx prmmpaiÆKneni. xes nturtOn •»#>*» owmumV mi’. 


M’SfSTSOF' 
r ““ MOTeU€ “»K5S£S«S3r 

Jne de personnes, dans le numéro de l’hebdomadaire , S**®n te même sondage, 65 % 
de M. Begln qui Neuistoeek, daté du lundi 4 octo- 2 e8 KT '* U “ S américains tendent 
perturber la mani- bre. près de la moitié des Amérl- ff 1 " 861 88 Partie responsable du 

été interpellées par massacre de Beyrouth. 73 % 

manche, au marché « eux, soit 25 % de plug 

îhuda, à Jérusalem, M fUmAf 2*5, J a ® 5 estiment que la 

ints du Likoud rea- *’• LflIKAt. politique de ML Menahe m Begin 

tour sur la place JllflC f)AU/tcnc}KX _ ^ 8 E des Etatg- 

démentir ceux qui JÜOT * GAflÜCKCUiC » ünfe à IsraëL 77 % des juifs 


Égypte 


ChatUa, mais dans la situation affirment aujourd’hui qu '«Israël 14 Wlimfllff ftf M RCftfV américains Interrogés ont égale- 

oà nous sommes, quoi que puisse n’est pas Begin». w rüuiiUüt VC PI. DCulfl ment exprimé te crainte d’un 


hfrnrf tiroir- hranziî^c a nhttrnn V> 1 , *** , *“ » vana m swumon luiuuiwi. jxitjyuj.*. 

ÎSr^ToLSSToSJt page . PgI ?~ H nVm dira pas davantage car un FRAI* 


H nten dira pas davantage car un 
Sam T actre s’est approché pour couper 

^ fln *» re n ché r i s sa ien t les slo- court à toute prolongation 


FRANCIS CORNU. 


gans lancés. d'échaiw : «C^esf uneoffa±risde • M - Shimon Pérès, chef de 

A oes expressions s'en ajon- famiZle. Qu.’cm nous laisse la l'opposition Israélienne, sera Iln- 
taient d’autres plus isolées mais régler entre nous. » vité, sur Europe l, de Ivan Levai 

non moins significatives : «Balte « Oui, r ep re n d son compagnon. P our «Expliquez-vous» te 30 sep- 
à tous les terrorismes», « Non mais ça fat mal entre nausTet tembre à 8 h 30. H répondra 
tous tes racismes ». Cest que. c'est ça qui me rend fou. » ainsi au général Sharon qui. la 

pour ces manifestants, panai Le cortège est déjà passé. A veille, aura été l'hôte cTun « Club 
xm&ifc de nom- lfl heures, fi arrivait place des «te ta presse » exceptionnel en 


M. Chirac . d&lart. ÎSTël^S^ 

dimanche 36 septembre, à La T _ ^ 

Grande- Motte, au micro de Radio- soa r a S? souligne, d'autre 


AtTMjg D HUSSEIN, fonda- 
teur et animateur à l’époque 
du rai Farouk, du mo u v a nart - 
nationaliste et fascisam Jeune 
Egypte (Mlsr El-Fatat). est 
mort dimanche 26 septembre 
ftu Caire. Dans sa jeunesse, 
Anouar Ei-Sadate avait été 
pioche de la formation de 
M. Hussein. Diminué physi- 
quement depuis 1969. l’ancien 
politicien ne s’était pas moins 
rapproché des intégristes mu- 
soimans, dont il avait défendu 
tes thèses jusqu’à l’assassinat 
de Sadate. 

Etats-Unis 


et unlversitai- Ternes, où les oicanisateiirR de - 1 direct de Tel-Aviv. 


, ^ m , «K Etats-Unis 

®ï?s 5 ?ïrwp. 2 £ •aaaffsswîfi 

pour «Expliquez-vous» te 30 sep- mrrustre de la défense est extrê- dHm mouvement taverse en la^ 

teutons à 8 h 30. H rtpondia mement dangereuse pour la paix TCT r d « pays arabes. ^S^tJ^SSr 

ainsi au général Sharon qui, la ^J^ c ^Pl ie ^î’ A P^ Ir P** . pour ta première fols, en effet, 

veflte aura été l'hôte don « Club g 8 »* 8 n™* * également pour ta symrathJe des Américains ïï Sia lteu te 

dbta «ra-Âvh?* ptMœei m “s®. ». -« « 




l ï <** façon quasiment égale ! 
iwa£l (32 %) et les pays 


égalemeni nombreux, fl de FUJUSB. dans tout ce la », 
t davantage de moral, de et, bien sûr, de cette presse et 

A des principes que de de cette tSévision à propos des- 

poUtique prt fe kaenne. quelles, pour cette fols du moins. 

La manifestation de ces pad- une majorité se trouvait pour 
flques ne pouvait ainsi qu’aller juger qu’elles avaient seutemeait 
tordre et les forces de rempli leur rôle. 


An C.R,E.A. - France 


powe actuellement eu Liban, le arabes (28% "c5 poirSnSS 
drame épouvantable du massacre étaient respectivement de 49 % et 
dan* les camps palestiniens, le de 10 % ffy & un an. En outre 

Sïïïï/J Si * affirment éÆSt^Si 

J2S“^2Sta ttn ïâ tol îî V «Lent awï 

r rati0 S 0 * 1 i5? s %u ine ït e ’ c ^ e8 n 88 Ptas <te sympathie pour la cause 

est le plus dangereux. Pour paiestinienoa^ caBBB 

moment, n’attisons pas tes 


çrates pour l’élection an poste 
de gouverneur de ratât de 
New- York, qui aura lieu 1e 
2 novembre. Ai Mario Cuoœo, 
Ueutanant-gouvenieur de rstat 
a obtenu 53 % des voix démo- 
cra tes co ntre 47 % à M. Koch 
et. repréfiai tera donc ce parti 
te R novwnbre. Du côté répu- 
blicain, M. Lewis Lehman, 
8 .avorté te mémo jour sans 
dlfijenlté 1 Investiture du 
Grand OM Party_pour te 
même élection. — ftLPZJ 
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^ T rswte de Za première page.) 

tin désastre du F.D.P. éclipse 
i’échec de la C.D.U. On la croyait 
proche de la mafontâ absolue, et 
plus, d'un augure voyait en M. Alfred 
Dreggar. le pugnace dirigeant régio- 
nal du parti de M. Kohl, le prochain 
ministre-président de Hesse. C’était 
la quatrième tentative de M. Dregger 
d’entrer à la chancellerie du Land, 
il reste une fois de plus à la 
porte, et devait se démettre, ce 
lundi, de sas fonctions de président 
des chrétiens-démocrates locaux. 

- Le - dynamisme qu'il avait insufflé 
i ia C.D.U. ne l’a fait . progresser 
que de 0.s Va par rapport aux élec- 
tions de 1978, où les chrétiens- 
démocrates n’avalent d'ailleurs pas 
retrouvé leur niveau de 1974 
(47,3 •/#). Ce résultat suggère une 
explication qui doit s’imposer 
aujourd'hui à l’attention des ana- 
lystes politiques: la C.D.U. a fait 
le plein des électeurs. Elle est 
arrivée à son plafond et. surtout, 
elle n'attire pas assez de jeunes 
pour renouveler et étendre son 
électorat 

' Quant aux sociaux-démocrates. Us 
ne perdent qu'un siège (sur les cent 
dix sièges que compte le Landtag, 
leur groupe parlementaire en occupe 
quarante - neuf) : ils réussissent 
avec 42.8 % des voix, une per- 
formance qui a surpris même les 
pronostiqueurs les plus optimistes 
du parti. Sans doute la crise de 
Bonn a-t-elle joué un réie consi- 
dérable de catalyseur. Les tlédes 
et les abstentionnistes occasionnels 
ont- été tirés de leur réserve par 
une. ardente campagne de dernière 
minute du F.D.P. Des affiches ven- 
geresse — « Trahison è Bonn • — 
ont secoué l’apathie des électeurs 


LA DÉFAITE DES LIBÉRAUX EN R.F.Æ 


moyens, le participation électorale 
s'est élevée à plus de 88 Vo. 11 n*y 
a aucun doute que la popularité 
personnelle du chancelier Schmidt 
a contribué à rameuter des voix 
qui, sans le sentiment qu'il en 
allait de son autorité, se seraient 
égarées ailleurs. 

La responsabilité 
«tes « Verts * 


Pologne 

UH APPEL 

DU COMTÉ FRANÇAIS 
DE SOUTIEN 
A SOLIDARITÉ 

Le Comité français de soutien & 
Solidamosc, que préside Czeslav 
Mlles, prix Nobel de littérature, 
lance une campagne de soutien 
aux détenus polonais. H s'agit de 
faire parrainer chacun dés inter- 
nés et condamnés par une famille 
française. Ce parrainage oonsiste- 
râlt à entretenir une correspon- 
dance avec les prisonniers et leur 
famille, & les aider moralement et 
matériellement, & faire connaître 
leurs difficultés particulières et è 
alerter l’opinion et les instances 
totemationales sur leur sort. 

Les personnes désireuses de 
prendre part à cette action peu- 
vent s’adresser au Comité de sou- 
tien en • France 4 Solidamasc. 
35; rue Roussel 92800 - Puteaux. 


.» Le second voyage du pape 
en Pologne aura « très probable- 
ment» lieu en Juin prochain, 
&-t-an appris, dimanche 26 sep- 
tembre, de bonne source au Vati- 
can. La date exacte de cette visite 
devrait être annoncée cette se- 
maine. standtanéeraeat & Varsovie 
et ah Vatican. — (A-FJ’J 


Avec 8 % dea voix, cet - ailleurs » 
s’est polarisé sur les écologistes, ces 

• Verts • qui. Jusqu'à la victoire, ont 
tenu à Justifier leur réputation de 

• teigneux ». Sous un prétexte futile. 
Hs ont boycotté le reportage des 
élections présenté par la télévision 
allemande. On ne sait donc pas ce 
qu'ils pensent ni ce qu'lis veulent 
après leur succès. Ils s'enfoncent 
dans P « antt ». 

Ifs ne sauraient pourtant échapper 
tout à fait à leurs responsabilités. 
Selon la Constitution de Hesse, la 
passation des pouvoirs a lieu seu- 
lement le 1 er décembre. Jusque-là, 
le ministre-président en exercice, 
M. Holger Bdrner — qui, dimanche 
soir, rayo.nnait risiblement de 
bonheur — continue de plein droit 
à gouverner. Se reconduira-t-H lui- 
même dans ses fonctions 7 Le plus 
clair de la situation est (fu’il n'y a 
pas de majorité pour les partis 

• classiques Chrétiens-démocrates 
et socialistes sont également mino- 
ritaires. C'est dira qu'il faudra bien 
que les premiers, ou beaucoup plus 
vraisemblablement les seconds, en 
passent par les caprices des 
« Verts ». 

M. Bômer a déjà déclaré qu’H na 
se prêterait pas à leur «chantage». 
Ce sont de bonnes paroles : à moins 
de prendre son parti d'un Land 
ingouvernable, H n'y a pas d'autre 
solution pour l’instant — car cer- 
tains préconisent déjà de nouvelles 
élections qui pourraient avoir lieu 
en même temps que les élections 
générales de l'année prochaine — 
que de s’associer à ces écologistes 
qui, à eux seuls, peuvent bloquer 
tout le processus démocratique en 
Hesse, en. attendant peut-être, d'en 
faire autant au niveau fédéral. 

ALAIN CLÉMENT. 


Jusqu'où les écologistes iront-ils ? 


ATTENTAT A FRANCFORT 
. Un mort 

Un homme a été to£ et soe 
femme grièvement blessée par 
l’explosion d’une bombe, ce lundi 
27 septembre à l’aube, devant 
les locaux de la compagnie 
aérienne Jordanienne Alia à 
Francfort. Dans la nuit, deux 
autres bombes avaient endom- 
magé les bureaux d’une agence 
de voyages et de la compagnie 
Iran Air. — (AJ? JP J 


'madame desachy 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de TOpéra, 75002 PARIS 
Téi. : 742-00-39 


Les élections régionales de Hesse 
fllüatrent à leur tour, «près le récent 
scrutin de Hambourg, la montée en 
puissance de l'écologie politique en 
Allemagne fédérale. Montée qui fait 
désormais des Verts, comme ils s’ap- 
pellent eux-mêmes, non plus le qua- 
trième mais le troisième parti de 
R.FA.. si du moins on considère 
comme un ensemble l’union de la 
C.D.U. et de la C.S.U. 

Cette ascension avait pourtant 
commencé, au millau des années 70. 
d’un» façon résolument «Prira-parfe- 
mentaira, et même dans un climat 
plutôt hostile à la « politique politi- 
cienne ». Très composite, comme II 
est fréquent, le courant écologiste 
devait rapidement voir e'affronter en. 
son sein trois sensibilités, voire trois 
comportements. Une partie des Verts 
récusait d'avance toute récupération 
par un parti, quel qu'il Eût Une autre 
fraction, au contraire, estimait que 
le leu du système conduirait ete toute 
façon la famille écologiste à entrer 
tôt ou tard dans l'arène politique, 
qu'il valait mieux . en tirer le plus 
rapidement possible les conclusions 
et s’organiser en ' conséquence. Un 
troisième courant, enfin, n’avait ja- 
mais caché son orientation a l'ex- 
trême gauche et souhaitait que, sous 
une forme ou sous une autre, les 
Verts viennent renforcer l'opposition 
dure, et parfofs très violente, au 
régime de Bonn, en occupant le ter- 
rain de la lutte écologique. 

Cette diversité sursit pu porter en 
elle des risques d'éclatement ma- 
jeurs. Elle a au contraire permis aux 
écologistes ouest-allemands de « ra- 
tisser large » sur le plan électoraL 
Avant même d'être constitués en parti 
politique, les Verts devaient marquer 
un premier point Important en fai- 
sant leur entrée, en octobre 1879, 
au Landtag da Brême. Après la fon- 
dation de leur parti. 'à l’Issue d'un 
congrès assez houleux réuni en Jan- 
vier 1980 à Karlsruhe, ils ont pu 
donner le sentiment d'aller de succès 
en succès dans les différentes élec- 
tions régionales. Peu d'observateurs 
leur accordaient des chances réelles 
de s'imposer sur la scène politique 
ouest-allemande lorsqu'ils y risquè- 
rent leurs premiers pas. Outra Brême, 
Ils ont pourtant conquis des sièges 
dans les Landtags du Bade-Wurtem- 
berg, de Basse-Saxe, de Hambourg, 
de Berlin-Ouest, et les voici mainte- 
nant Implantés au Parlement régional 
de Heséa. ■ 

Dû tràdHfoii aïfemamte 

La rapidité de oet Itinéraire et 
f ampleur de cette - vague reposent 
en partie. Il est vrai, sur une ambi- 
guïté. Pour autant qu’on puisse ja- 
mais prétendra connaître les moti- 
vations profondes des électeurs, H 
semble bien que, parmi ceux qui 
ont accordé leur voix aux Verts, 
une bonné partie le faisaient au 
moins autant par lassitude ou Indé- 
cision à l’égard des formations tra- 
ditionnelles que par adhésion posi- 
tive aux thèses écologistes. . Ce 
réflexe peut d'ailleurs avoir été 
exceptionnel lemant répandu diman- 
che, en particulier chez les élec- 
teurs libéraux déconcertés ou déçus 
(voire écœurés) par le renversement 
d'alliance opéré localement et natio- 
nalement par le FJ5.P. 

Il n'en reste pas moins que la 


‘LPour 

l’honneur 

d’Israël...” 


Avec rédîtoriàl de Jean Daniel et tés enquêtés de ses 
envoyés spéciaux à Beyrouth et en Israël, Lé Nouvel 
Observateur prend position. Pour l’honneur d’Israël. Au 
même sommaire : Les voitures françaises aux abois. P.M. 
Doutrelant explique pourquoi ies deux prochaines 
années seront terribles et décisives. 


LEdNOUVS. 



République fédérale était sans douta 
prédisposée à donner au courant 
écologiste une place qu'P n’a pas 
réussi à conquérir dans d’autres 
payB, dont la France. Bien des fac- 
teurs y concouraient, à commencer 
par la façon dont a’est opérée la 
reconstruction après 1945, avec plus 
d'efficacité et da rapidité que de 
souci esthétique. Mais aussi, d'une 
manière générale. l’Importance du 
mythe productiriste et de P indus- 
trialisation, ainsi que, plus bana- 
lement, le « maillage » très serré du 
réseau d'autoroutes. Et aussi, sans 
douta, une tradition d'amour de la 
nature, de lyrisme bucolique, qui est 
consubstantielle à l'âme germa- 
nique — y compris chez bien des 
Jeunes contestataires qui récuseraient 
certainement cette généralisation. 

Sous ces rapports, le cas de 
Francfort est d’ailleurs exemplaire : 
la plus grande ville du Land de 
Hesse (mais non sa capitale, Wies- 
baden) est en effet une des plus 
polluées, une des plus hâtivement 
reconstruites, une des plus tenta- 
culaires aussi, bien que ce Land 
passe pour le plus... vert de Répu- 
blique fédérale. En outre, la cen- 
trale nucléaire doit y être renforcée 
par uns troisième tranche de tra- 
vaux, et l'extension de l'aéroport a 
donné lieu, depuis plusieurs années, 
à des affrontements violents entre 
manifestants et policière. D'autant 
plus violents, même, que les écolo- 
gistes recevaient en la circonstance 
le renfort des .pacifistes musclés»' de 
P extrême gauche, dans la mesure où 
la nouvelle piste d'atterrissage pro- 
jetée dort notamment servir aux 
avions militaires américains. Et que 
la ministre-président social-démo- 
crate. M. Bômer, n'a Jamais reculé 
devant las grands déploiements poli- 
ciers. 


Pour ces raisons de fond, et du 
fait du découragement qui pouvait 
assez légitimement saisir un certain 
nombre d'électeurs libéraux, la suc- 
cès des Verts dans le scrutin da 
dimanche était sans douta, des dif- 
férentes élections régionales qu’ils 
ont déjà affrontées, te plus vraisem- 
blable. Il n’en reste pas moins que 
cette montée du parti écologiste va 
poser un problème délicat aux gran- 
des formations sur le plan régional 
(comme c’est déjà la cas à Ham- 
bourg, par exemple) et qu’il pourrait 
même en poser un autre, bien plus 
dramatique, au niveau fédéral. 

«Jusqu'où iront-ils ?» C’est main- 
tenant la question que doivent sa 
poser les états-majors politiques de 
Bonn devant une montée qui semble 
de moins en moins résistibia. Avec, 
tout de même, une petite raison 
d'espérer limiter l'influence des Verts 
sur le plan national : pour rinstant, 
c'est surtout dans les scrutins focaux 
qu’ils ont pu s'illustrer. Aux der- 
nières législatives, les électeurs ne 
les ont pas envoyés faire de la 
« grande politique » au Bundestag. 

Mais c’était en 1980. autant dire 
H y a un siècle. La situation parais- 
sait claire, les alliances solides et 
l'avenir du vainqueur — que ce fût 
M. Schmidt ou M. Strauss — assuré 
en toute hypothèse. Moins de deux 
ans plus tard, la plus grande puis- 
sance économique d'Europe occiden- 
tale, qui est aussi un des tout pre- 
miers Etats industriels du mopde, 
est peut-être à la merci de quelques 
futurs députés « écofos » dont la 
vision de la croissance, du progrès 
et de la rie même est radicalement 
différente de celle de la très grande 
majorité de ses citoyens. 

BERHARD B RI GOULE EX* 


.. Espagne 

M. OSCAR AlIAGA 
A ÉTÉ ÉLU PRÉSIDENT DU PARTI 
DÉMOCRATE POPULAIRE 

De- nôtre correspondant. 

Madrid. — Le parti démocrate 
populaire (PJ5JP.) a tenu & Ma- 
drid les 25 et 26 septembre son 
congrès constitutif. B a été créé 
à l’initiative d’une vingtaine de 
parlementaires de l’aile conser- 
vatrice de la formation gouver- 
nementale ‘U.CJ3. (Union du 
centre démocratique), pour la 
plupart démocrates-chrétiens qui, 
en Juillet dernier, ont quitté ce 
parti après la décision de ses 
dirigeante de se présenter seuls 
aux élections. Le de son 

CBtè, participera & la consulta- 
tion. du 28 octobre sur les listes 
du parti conservateur de 
l’Alliance populaire. 

Le P J) J?, qm a élu comme pré- 
sident le dépoté démocrate-chré- 
tien ML Oscar . Alaaga, partage 
l’analyse du leader de 1’ Alliance 
populaire. M. Fraga. La priorité 
aux élections da 2B octobre est de 
faire échec aux socialistes, avan- 
tagés par la division des forma- 
tions du centre et de la droite. H 
est donc urgent de former une 
coalition de centre droit qui pour- 
rait séduire les abstentionnistes. 
Pour M. ATzaga, l'absence d’une 
option politique de droite cohé- 
rente est prejudiciable au sys- 
tème démocratique, car elle ris- 
que de détourner des urnes 
certains secteurs déjà réservés à 
l'égard de son rétablissement. 

s Le P DP. est né pou que la 
politique espagnole retrouve ses 
vieilles vérités et ses valeurs per- 
manentes ». a affirmé M. Ahmga, 
qui prétend s’inspirer de l’huma- 
nisme chrétien et multiplie les 
critiques à l'égard de 1*U.CJ>, 
selon lui condamnée à devenir un 
sparti charnière » qui c se retrou- 
vera dans r orbite des socialistes ». 
Tout parte à croire, cependant, 
que le PJXP. lui -même finira par 
se fondre tôt ou tard au sein de 
1' Alliance populaire. — Th. M. 



CHEVEUX A PROBLEMES 


PLUS DE 20 ANS D'EXPÉRIENCE dans nas msthnt» nous permettant 
d’afflnmr le sériaux avec laquai nous treitoim : 

• pi lcu laa. dé p ê iag r a iaaeux. chevaux aaca. c a w an tr ; 
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M importa que las ratines ne s'atrophient pas. - 

APPELEZ SANS TARDER: 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP 


75001 PARIS 
4, rueCastigliorie 
(1)260-38-84 
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L’un des 20 meilleurs 
palaces du monde* 
estàFkris: 
le Maurice. 


* Gault & MiHau (Déc. 81) 
citant un sondage de 
Institutionàl învestor . 


- . Nouvelle entrée par la tue de 
Castiglionec. marbres de Carrare, 
tonalités vieux rose et bouton d’or 
reflétées parlés rairoir^îurprenanis 
arrangements de fleurs rares. 

Salon Pompadour, Salon des 
Quatre saisons, SalondesTuileries : 
éclats des lustres, chatoiement déli- 
cat des tissus, sobre raffinement du 
mobilier. . 

Le bar vient d’être redécorê : 
laques précieuses, cachemires tur- 


îoises et rouges, cristaux de 
jhême. Langues du monde entier: 


Le restaurant réouvrira début 
octobre: un éblouissant vitrail, 
aux dominantes émeraude, rené 
de sienne, mauve! Une atmos- 
phère de jardin irréel créée par 
Micheline Lefebvre: tons pas- 
tels, blancheur des porcelaines, 
noir des habits, taches vives de 
l'argenterie. 


^JrV 

IJâil 


HOTEL MEUR1CE 
UN HOTEL INTERrttOTNEML 

6, rue de Castiglione 75001 Paris - TéL : 26038.60 
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Grande-Bretagne 


RÉUNI EN CONGRÈS A BLACKPOOL 

U parti travailliste devra compter avec l'alliance 
entre les libéraux et les sodaux>démoo , ates 


crm**? U- ■* -rt V*. -...-i 


Alors que le part! libéral vient de clore son congrès & 
Boaraemouth, le parti travailliste réunit ses assises à Blacfepool 
à partir de ce lundi 27 septembre. L'opposition an gouverne- 
ment de Mme Thatcher se prépare & affronter dicâ un -an des 
élections législatives. 

De notre envoyé spécial 
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Bournemotrth. — Les temps ont 
bien changé. L'année dernière & 
la même époque, l'alliance entre 
les libéraux et les sociaux-démo- 
crates était lancée dans l'euphorie 
pour chrieer le moule» de la 
politique britannique. Elle cara- 
colait en tête des sondages, et 
remportait peu après, & plusieurs 
élections partielles, de brillants 
succès qui donnaient crédit & 
son ambition. 

Malgré les assurances de 
M. David Steel leader des libé- 
raux — s Nous sommes prêts & 
gouverner», a-t-il dit au congrès 
de son parti qui vient de s’ache- 
ver & Bouraemonth — l'alliance 
paraît aujourd’hui en perte de 
vitesse. Un récent sondage l’a 
même créditée de 14 % seule- 
ment des intentions de vote, ce 
qui. dans le syst è me électoral 
britannique impitoyable pour las 
petites formations, la con damn a- 
rait à jouer les figurants & la 
Chambre des communes, quand 
son objectif déclaré était de diri- 
ger le gouvernement 

La fortune de l’alliance était 


» '*>.! il iti hV.'/rl i T, f vl 


deux grands partis : les conser- 
vateurs. à cause de la situation 
économique dont une grande 
partie de l’opinion rejette la 
responsabilité sur la politique de 
Mme Thatcher ; les travaillistes, 
à cause de teins querelles intes- 
tines et du dogmatisme d’une 
gauche de plus en plus bruyante. 
L’ascension de l’alliance, qui pa- 
raissait irrésistible encore au 
début de cette année, a été brisée 
A la fois par la crise des Ma- 
louines et par l'attention presque 
exclusive que les libéraux et les 
eociaux-dâïnocretes ont portée A 
leurs problèmes intérieurs. 

La première a poussé la grande 
majorité des Britanniques A res- 
serrer les rangs autour de leur 
gouvernement, la seconde a 
amené les dirigeante de FaDiance 


sur lesquelles avait été en grande 
pextiefandée son succès. Le nou- 
veau parti' social-démocrate 
(SD.P.) devait s’organiser, se 
donne r de s statuts et élire ses 
dirigeants ; Q devait en outre se 
partager avec les libéraux les 
circonscriptions électorales, non 
sans quelques grincements de 
dents. 


i M Steel a fait approuver la 
. répartition des candidatures par 
i le congrès libéral de Boorne- 
mouth ; M. Roy JenUns, leader 
i du SPD, qui devrait devenir 
aussi celui pour l’alliance tout 
entière, a appelé les libé- 
raux & l’unité. La situation inté- 
rieure de l’alliance étant appa- 
remment apurée, ses dirigeants 
peuvent maintenant s’employer A 
regagner une partie du terrain 
perdu. Les facteurs de leur suc- 
cès n’ont pas totalement disparu. 
L'a effet Falkland », qui a beau- 
coup servi Mme Thatcher a 
sipe et les questions économiques 
reviennent au premier pian des 
préoccupations de l’opinion. 

Quant au parti travailliste, n 
n’est pas au bout de ses peines 
s’il veut refaire son un J té. A *->n 
congrès de Blackpool, qui s’ouvre 
ce lundi, il va tenter de se don- 
ner une image de modération 
en mettant an pas son extrême 
gauche et en apportant son 
appui à M. Michael Foot, leader 
contesté mais difficilement rem- 
plaçai© ; malgré le soutien des 
principaux syndicats. E n’est 


ment. 

L'alliance peut donc tirer pro- 
fit de sa position médiane.. Ses 
dirigeants ont tempéré leurs 
ambitions, il ne s'agit plus pour 
eux de former le gouvernement 
issu des prochaines élections par- 
lementaires . mais de se rendra 
indispensables à la formation 
d’une coalition. En attaquant 
violemment Mme Thatcher, tout 
en rappelant la grande tradition 
modérée du conservatisme bri- 
tannique, M. Steel a désigné 
ses éventuels partenaires : les 
« mous » du parti tory. U y a mis 
deux conditions : l'acceptation 
d'une réforme du système élec- 
toral introduisant la promr»' ~n- 
nelle et la mise en œuvre d’une 
politique économique de -cia. 

- H reste à l'alliance -* 

libéraux et les sociaux-démocre- 


pomiqoe crédible. Elle dispose de 
peu de temps, car. si le terme de 
Factuelle législature est en prin- 
cipe le printemps 1284. tous les 
observateurs s’accordent . A penser 
que Mme Thatcher provoquera 
des élections d’ici A l’automne 
l’automne prochain. 
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DANIEL VERNET. 




AMÉRIQUES 


Honduras 

l£ COMMANDO M SAN-PEDRO-MA A LIBÉRÉ TOUS SS OTAGES 
ET QUITTÉ li PAYS 




Le commando qui occupait 
depuis Je vendredi 17 septembre 
les locaux de la chamb re de com- 
merce de San-Fedro-Sula et qui 
retenait un certain nombre de 
personnalités, dont deux minis- 
tres, a quitté le Honduras samedi 
28 septembre à bord d’un avion 
panaméen pour Panama, après 
avoir libéré ses derniers otages. 
Les douze membres du com- 
mando devaient, après une escale 
A Panama, se rendre & Cuba ce 
lundi 27 septembre. 

Le gouvernement de Tegucl- 
galpa a fait savoir dans un com- 
muniqué que les membres du 
commando n'avaient rien obtenu, 
sauf de quitter le pays, s’ils relâ- 
chaient leurs otages. Les guéril- 
leros réclamaient dans un pre- 
mier temps la libération d’un 


certain nombre de prisonniers 
politiques et le départ des conseil- 
lers militaires étrangers du Hon- 
duras. 

A l’issue de longues négocia- 
tions. DS auraient admis que les 
dirigeants du Front Farabundo 
Marti de libération nationale du 
Salvador dont ils exigeaient la 
libération ne se trouvaient plus 
au Honduras. 

Des hommes d'affaires prison- 
niers des guérilleros pendant dix 
jours à la chambre de commerce 
de San-Pedro-Sulla ont déclaré 
à la presse que les membres do 
commando étaient des « idéa- 
listes» et qu’eux -mêmes parta- 
geaient « certaines de leurs aspi- 
rations». — (AJ" J 3 ., Reuter. AJ»., 
UJPJJ 
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la visite à Paris du ministre hondurien des relations extérieures 


M. PAZ BARHICA : b Frarce doit jouer un rôle prépondérant 
dans la recherche de la paix en Amérique centrale 



MÜ 


« Dans la conjoncture actuelle, r Amérique centrale 
2a France doit jouer un rôle pré- le Honduras en mais 


•i i ■•'•ii '57; 7 S i - i a i'.Wi li* 1 ' I »■ -! W m k • ■ '■W- 


paix en Amérique centrale », 
a déclaré M. Bdgardo Paz Bar- 
nica. chef de la diplomatie hon- 
durienne, avant de quitter, 
dimanche 36 septembre, Paris 
pour Bruxelles a l'issue d’une 
visite officielle de deux jours. 

Au cours d’une conférence de 
presse, samedi matin. M. Paz 
Barnlca a indiqué que l’examen 
de la situation en Amérique cen- 
trale — où le Honduras occupe 
une position stratégique 
entre le Nicaragua, le Salvador 
et le Guatemala — et le dévelop- . 
peinent de la coopération bila- 
téral e et régionale avaient do- 
miné fies entretiens à Paris. 

H a précisé que M. Claude 
Cheysson, ministre des relations 
extérieures, était très favorable 
au plan de paix « global » pour 


nise un desarmement orogressif 
et général do la région; on 
contrôle international otnet des 
frontières et du trafic d’armes, et 
une réduction des effectifs mi- 
litaires et du nombre des conseil- 
lers étrangers. 

M. Paz Barak» a souhaité que 
la France et les organisations 
internationales, notamment le 
HCJL et la OHE* aident davan- 
tage le Honduras, confronté an 
problème des quelque trente mille 
réfugiés valant surtout du Sal- 
vador et du Nicaragua (ex-gardes 
eomoalstes aussi bien qu'indiens 
MisHtas). « Nous sommes ouverts 
aux réfugiés politiques », a-t-il 
dit. notant, néanmoins, que e cer- 
tains sont des facteurs de désta- 
bilisation du nouveau régime 
démocratique, et devraient pou- 
voir être accueiïlis ailleurs ». 


hl., 'jw. n. ■ ■ 

P l " ' r Jpj l , T , T ’ 


anormal» entre tes deux grands 
pays communistes. 

Cette reprise des discussions 
constituerait pour Moscou un des 


• Quarante-sept réfugiés de 
la mer vietnamiens ont été re- 
cueillis jeudi 23 semptembre au 
large du cap Saint-Jacques, 
proche de Hb-Chi-Mlnh-VUle 
(Saigon) par le .navire français 
te Goelo, affrété par Médecins 
du. -monde», annonce à Paris 
cette organisation humanitaire. 
Le groupe de réfugiés est composé 
de quinze hommes* quinze fem- 
mes.' quatorze enfants de moins 
de seize ans et trois nourrissons. 


Lundi 27 septembre 1982 ^ 

le point 

Numéro spécial 10 e anniversaire 

un supplément couleur exceptionnel : 

1972-1982 

les 508 couvertures du Point 














s *JZUKi 

«ialrés 

«no-sovré t ïq Ul 


s- SL 

*W» rv . . . 

i" .Cy' 


-i . Ay- 

«Ht» % t?» 

w iL». .-'"; 
s«v. 

r_$. 


>-Wr.‘ r . 

.-■ 

./ 

;ï J 

r* (T.T- T 

V fi --. 

";. 

r ^ 

*V, «v*-' - 

ÜT* 

U -••' 

rVr ' : 

S*** - v : 
!. J*-;,;, 
r'. *■-•. . . 

X, 

M:-.: • ' 

•4 vL . . .: .■ 

« •.— 
«r.,.’ ■:? 

-' r ■ 

î A ■ . - . 




“•1*5 ?*'.■ 



v 1 



••■ *ïfeî- 

«.jiSfît 

•^V- 

— ?»3* 

• .;■• .r *£«: 

ai?5- 

Offrit 

. ,. .. . -ffiji 

-.r- 

■ " .'?: ; 5jç. 

.^T 5 ' 

^ua-jjGjn 



temaik 


« £■**& 


•tit- p I crnhre-octobre!?/ 

/X S>/tT 

Roumanie 
Lr% % *J:$rzru.y mm 
*te«' "k-u- jair? snt-jnln” 

Ruljüïiï 
m". art /.i j jj» 6Vi}rjj!u/AU( 

fient hjùc .U . j C états 

Pologne 

dans U i-arJcchité 
pm ii* de iiW-r-vvic 
trnrj pvuf i V Tiwaitce 

Ÿmnosiaif 

ÏAtfriS'ùt:** 9 -? 

wn*£- "V ' --■ ■'■ r 

jr ■ *■- • - * : ‘ 



nfare 1982 

îni 

• anniversa»® 

j excepti° nne1, 

« du Po/nî 



LE MONDE — Mardi 28 septembre 1982 — Page 7 


Le gouvernement veut effacer par une amnistie totale 
les dernières séquelles de la guerre d'Algérie 


Le conseil des ministres doit es principe adopter, le 
mercredi 29 septembre, su r proposition do secrétaire 
d'Etat auprès do premier ministre, chargé des rapa- 
triés, M- Raymond Coarrière, un projet de loi « por- 
tant réparation de préjwfices ssbis par les agents pu- 
blics et ks personnes privées en raison des événements 
<T Afrique du Nord ». 

Iode vise à compléter les mesures d'amnistie 
pfamle déjà prises en vertu de lois de 1966, 1968 et 
1974, et a effacer ainsi complètement les dernières sé- 


qnetles de la guerre d'Algérie. O cor respond anx enga- 
gements pris par M. François Mitterrand pendant fs 
campagne poar l’élection présidentielle, no t am m ent 
lors du discours adressé anx rapatrié» d'Afrique do 
Nord que le candidat à la présidence de la République 
avait prononcé le 4 avril 1981 k Avignon. Pour le gou- 
vernement, 0 s’agit, an nom de ffcurfté nationale, de pa- 
rachever le long processif de réconciliation engagé 
dans In douleur et Ifueonipréhensioii, 01 y a vingt ans, 
après réxode des pieds-noirs. 


- /VOUS sommes le gouvernement 
de ta parole tenue -. affirme volon- 
tiers le premier ministre. Ce ne sont 
pas tes pieds-noirs qui pourraient, 
pour ce qui les concerne, prétendre 
aujourd'hui j e contraire. Car, s'il 
existe un domaine dons lequel les so- 
cialistes ont fait diligence depuis 
leur 'arrivée au pouvoir, c’est bien 
cehri du contentieux opposant l’Etat 
aux rapatriés d'Afrique du Nord. 

Le gouvernement a commencé 
par parer au plus pressé. Approuvée 
par le Parlement à ta quasi- 
unanimité, la loi du 6 janvier 1982 
relative à l'aménagement des prêts 
de réinstallation doit permettre de 
résoudre le problème des « réins- 
tallés ». ces quelque quarante raille 
familles qui entreprirent de refaire 
leur vie dans l’agriculture, le com- 
merce, l'artisanat ou les professions 
libérales, qui le firent en s’endettant 
lourdement dans l’attente d’une in- 
demnisation équitable, toujours pro- 
mise, jamais réalisée, puis s'enfoncè- 
rent, pour la plupart, dans des 
difficultés économiques aboutissant 
souvent à des situations de faillite. 

En raison des réticences des mi- 
nistères du budget et des finances, il 
a fallu attendre plus d’un semestre 
pour que tous les décrets d'applica- 
tion nécessaires fassent entrer cette 
loi dans les faits, mais les trente-trois 
nouvelles commissions régionales ou 
départementales d'aménagement ou 
de remise des prêts (U n'y en avait 
que six dans le dispositif précédent) 
sont actuellement mises en place et 
elles seront opérationnelles avant la 
fin de l’automne. Chacune de ces 
commissions, présidée par un magic- 
trat de l'ordre judiciaire, est compo- 
sée paritairement de représentants 
de rapatriés et de représentants de 
l'administration. Chacune d’elles 
possède désormais un caractère juri- 
dictionnelle. Comme par le passé, 
ces commissions disposent du pou- 
. voir d’effacer, totalement ou partiel- 
lement, les prêts consentis aux rapa- 
triés au titre de la réinstallation ou 
d'en prolonger la durée maximale, 
mais alors que, jusqu'à présent ces 
possibilités ne s’appliquaient qu'aux 
prêts principaux, elles s'applique- 
ront aussi, dorénavant, aux prêts 
complémentaires. En outre, les com- 
missions ont la possibilité de propo- 
ser aux établissements prêteurs, l’oc- 
troi de prêts à long ternie destinés à 
. consolider les dettes contractées 
pour les besoins de l'activité profes- 
sionnelle. La saisine d'une commis- 
sion suffit à suspendre les poursuites 
éventuellement engagées contre le 
demandeur. • Nous sommes loin de 
ces commissions purement adminis- 
tratives dans lesquelles les rapa- 
triés avaient un rôle plus figuratif 
qu’effectif ». souligne le secrétaire 
d'Etat, M. Courtière. 

La situation des « réinstallés » de- 
vrait ainsi, à moyen terme, se stabili- 
ser définitivement. 

Reconstitution de carrière 

Avec le projet de loi sur l’amnis- 
tie, le gouvernement veut apurer tes 
.conséquences de la guerre d'Algérie 
dans-tous les domaines relevant de la 
loi Ce texte, soumis à l'approbation 
du conseil des ministres, concerne, 
en premier lieu, les fonctionnaires, 
les magistrats, les militaires et ap- 
trss agents publics qui avaient fait 
l’objet,- en raison de leurs activités 
politiques ou syndicales, dé condam- 
nations ou de sanctions discipli- 
naires et qui sont aujourd’hui a m n i s- 
ti£s, ôu qui avaient été exclus.de la 
fonction publique ou de l’armée, ou 

NL GEORGES MARCHAIS 
SE SOUMET 

A ÜN« BILAN DE SANTÉ a 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., est hospitalisé de- 
puis tt'i'v'ti 25 septembre à l’hôpital 
Lariboisière, & Paris, pour y subir, 
pendant trois à quatre jours, un bi- 
lan de santé. Le professeur Robert 
Slamft. chef du service de cardiolo- 
gie de-Diôpital, a précisé à ce sujet : 

» M. Georges Marchais devrait sor- 
tir de l’hôpital mardi ou mercredi 
matin. Il subit un chechrup tout à 
fait classique . et. sinon, se porte 
comme le. Pont-Neuf M. Mar- 
chais avait annoncé, lui-même, lé 
il septembre dernier, à l’occasion 
de la fête de t’Hunuuûté. qu’il allait 
se soumettre prochainement à ua bi- 
lan de santé (le Monde dn 14. sep- 
tembre). Le' secrétaire général du 
P.CLF. avait été victime d’un acci- 
dent coronarien te 14 janvier 1975. 
11 avait été hospitalisé à Lariboisière 
jusqu’au 5 février. 


encore mis à la retraite-d’office. Sur 
leur demande, les intéressés pour- 
ront obtenir une reconstitution ad- 
ministrative de carrière. Chacun des 
demandeurs bénéficiera, pour le cal- 
cul de sa pension de retraite, de la 
prise en compte de la période écou- 
lée depuis la date d'effet de la me- 
sure prise à son encontre jusqu’à la 
date d’application de la nouvelle loi. 
Les intéressés seront admis à bénéfi- 
cier, dans le grade ou l'emploi dé- 
tenu au moment de la sanction, d’un 
avancement à l'ancienneté selon la 
procédure en vigueur à l'époque. 

Parmi les bénéficiaires de ces dis- 
positions figurent les officiers géné- 
raux qui se rebellèrent contre la poli- 
tique du général de Gaulle, en 
particulier les généraux Edmond 
Jouhaud et Raoul Salan, deux des 
principaux instigateurs du putsch 
d’Alger, en 1961. Par décret du pré- 
sident de la République, ces offi- 
ciers généraux - au nombre de huit 
- seront complètement réintégrés . 
dans le cadre de réserve (deuxième 
section), ce qui signifiera pour eux 
un effacement total, dans le do- 
maine législatif, des sanctions dont 
Us avaient été frappés. 

En second lieu, le projet de loi 
concerne les citoyens de nationalité 
française qui avaient fait l’objet en 
Algérie, de 1954 à 1962, en Tunisie, 
de 1952 à 1956. ou au Maroc, de 
1953 à 1956, dé mesures d'expul- 
sion, d'internement ou d'assignation 
à résidence. Ceux-ci pourront béné- 
ficier, eux aussi, d’une reconstitu- 
tion de carrière. Une indemnité for- 
faitaire viendra 'éventuellement 
compenser symboliquement les pré- 
judices subis en conséquence de ces 
mesures contraignantes. Son mon- 
tant, fixé par décret, serait de l’or- 
dre de 5 000 F. 

Par son contenu, autant que par 
sa philosophie, le texte du gouvenie- 
. ment a suscité, au cours de son éla- 
boration, quelques discussions non 
seulement à l'intérieur du parti so- 
cialiste, «««is également d ans les ca- 
binets ministériels. Certains anima- 
teurs du CERËS ont notamment 
objecté que cette réparation ' des 


conséquences des événements d'Al- 
gérie subies par les anciens défen- 
seurs de F Algérie française — - en 
particulier dans le cas des officiers 
généraux concernés — risque d'ap- 
paraître comme une réhabilitation 
des anciens factieux. Ce risque 
d'être mal compris, incontestable- 
ment le gouvernement le court. Mais 
if pense le surmonter en soulignant 
que ce projet de loi présenté comme 
un « acte de réconciliation natio- 
nale -, n'aura qu'une portée absolu- 
toire. Selon le calendrier gouverne- 
mental, ce texte devrait être 
examiné par f Assemblée nationale 
au cours de la session parlementaire 
d'automne, et définitivement adopté 
avant les élections municipales. 

Le poids électoral de la commu- 
nauté pied-noir dans certaines 
grandes villes - Toulouse, Montpel- 
lier, Aix-en-Provence, etc., — n’est 
.évidemment pas étranger à l’em- 
pressement des socialistes à tenir les 
engagements de M. Mitterrand. En 
bonne logique, le R.P.R_ qui avait 
retenu, lui aussi, la nécessité d’une 
amnistie totale pendant la campagne 
de M. Jacques Chirac pour l’élec- 
tion présidentielle, ne devrait pas 
s’opposer à ce texte, bien que la que- 
relle historique entre les gaallkre» et 
tes rapatriés ne soit pas oubliée. 

La communauté pied-noir sera- 
t-elle pour autant épargnée par les 
dissensions électorales? Rien n’est 
moins sûr, mais au moins le gouver- 
nement, s'il respecte son programme 
en faveur de oelie-ci, n'aura-t-il rien 
à se reprocher. 

ALAIN ROLLAT. 


• M. Jean Le Garrec (PS.), mi- 
nistre délégué, chargé de remploi, a 
accepté de conduire la liste d'Union 
de la gauche aux élections munici- 
pales & Cambrai. M. Le Garrec a 
souligné l'importance « d'un accord 
clair et rapide » entre lés partis de 
gauche. et * d’une stricte discipline 
unitaire pendant la campagDe et 
pendant la-durée du mandat munici- 
pal». Le maire de cambrai est 
M. Jacques Legendre, R.P.R., an- 
cien secrétaire d'Etat. 


La réplique de M. Mitterrand à l'opposition 


(Suite de la première page.) 

Après avoir évoqué r» attache- 
ment » qui le lie • à l’ensemble des 
Françaises et des Français », le chef 
de l’Etat poursuit : • Je suis pour le 
temps qui m’a été confié par le peu- 
ple le réprisentam de tous. Et ni sur 
le plan intérieur ni sur le plan exté- 
rieur je n’abandonnerai une once 
des responsabilités qui ont les 
miennes. Que nul n’en doute. Mime 
si. Ici et là, un peu de précipitation 
semble pousser quelques-uns à le 
laisser accroire. » 

M. Mitterrand évoque ensuite la 
crise mondiale dont il « tient 
compte ». J1 affirme «Jir crois la 
France capable de l’affronter, de lui 


résista" et de la dominer, condition 
de s’en donner les moyens. » Le pré- 
sident de la République souligne en- 
suite que la lutte contre l'inflation 
ne doit pas être limité à une « addi- 
tion de recettes m»» doit aussi 
s'attaquer aux structures mêmes de 
oette inflation. Il estime que l’atout 
principal de la France doit être le 
développement de la production et 
que sur ce terrain « or doit trouver, 
une entente pour le travail en com- 
mun dis lors que l’on rend justice à 
chacun » . U indique « Moi aussi, je 
suis préoccupé de voir la lourdeur 
des charges qui pèsent sur les entre- 
prises. de voir ie surendettement fi- 
nancier qui leur interdit d’investir, 
comme je suis préoccupé par le 


poids insupportable des taux d'inté- 
rêts. Je vais m'attaquer à la source 
du mai. Mais c'est vrai aussi qu’une 
entreprise est faite de ceux qui y 
participent et qu'U est impossible 
d‘ accroître la production sans l’élan 
des travailleurs auxquels il était 
juste d’accorder des droits, re- 
connus d’ailleurs dans d’autres dé- 
mocraties et qui font que chacun 
doit sentir que la France est une en- 
treprise commune. • 

Le chef de l’Etat conclu en appe- 
lant les Français à avoir - la foi 
dans l’effort » et promet la ■ justice 
dans la répartition de cet effort ». 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


TROIS ÉLECTIONS MUNICIPALES... 


PAS-DE-CALAIS: Doonix 

(1-tour). 

Inscr„ 2 912 ; vol, 1 200 ; suffi. 
expr.,932. 

M. EmSc Laniak (PS.), 932, 
ELU. 

D n'y avait qa*na seul candidat ft 
cette étectk» provoquée par kr décès du 
maire de la coamane, Joseph Jacques 
(P-S-L En 1977, h Bâte dWoa de te 
gauche avait été due an premier tour 
avec 1 511 voix en moyenne sur 
2 438 suffrages exprimés, te Qstc de 
droite conduite par ie docteur Queva en 
recueillant 856. Le conseil 
est composé de 13 PS. et de 10 P.C 

PUY-DE-DOME : Cournon- 

cT Auvergne (2» tour). 

Insc., 9 104 ; vol, 4 553 ; suffi, 
expr^ 4 416. Liste d’union de la gau-,. 


expr„ 4 131. liste (Tonton de te gaa- 
ehe : M" Gny-Qulat, 1 623 voix, 
MM. Sanradec. 1619 et Geoffroy. 
1 611 ; Este d'opposition: MM. Porte, 
1312, Imbert, 1307 et Bord, 
1 306 ; Este «TEoteate et d'action wm- 
cinale tmod. et sans étia.) : MM. Pierre 
Chercher, 1 190. Franck Crépin, 1 189 
et M“ Brigitte Afltot, 1 188.] 

SEINE-MARITIME :Oissd (1* tour) 

ïnscr., 7 250 ; vol, 4 438 ; suffi, 
expr., 4 356. Liste de la majorité 
présidentielle : M* Ascension 
de Sonza (P.C.), 2 662 voix, 
MM. Jean-Louis Marteau (P.C.), 
2 662. et Roger Lefebvre (P.S.), 
2 653, 3 sièges ; liste démocrate 
d'action sociale (UD.F.-R.P.R.) : 
M. Claude Tisné (RJ>R.), I 683 ; 
M“ Jacqueline Raim bourg, 1 682, 


sr ürùs^ü Michd ^ 1 678 

(P.S.), 2 223 voix, M»» Catherine 
Guy-Quint (P.S.), 2 219, et 
M. Jean-Jacques Geoffroy (P.C.), 

2 191, 3 sièges ; liste d’opposition : 

M. Jean-Claude Imbert (P.R.), 

2 166, M" Claudine Bord (P.R.), 

2 153, et M. Jean-Luc Porte 
(R.P.R.),2 165. 


{11 s'agissait de remplacer trois 
consente» mmddpanx : Pierre Tontain 
(P.C.L maire, décédé le 19 nofe 1982 ; 
M"* Ale xandr e (P.SJ, invafldée en 1978 
à te suite de son mariage avec «n ad- 
joint au maire de te commune ; M" Le- 
mesle (P.C.). qui avait donné sa démis- 
sion poarrateon de santé. . 


[B rtghaak de co m pléter te conaeü 
maai c i p a l après deax décès, dont edui 
.du maire, Joseph Gardes (ex-PJS.), et 

anedémkstoo. 

En mars 1977, Joseph Gardes avait 
été excto dn P-S. pour avoir présenté 
imefiste contre cefle (Tonton de b gaa- 
che. La Bste de Joseph Gardes avait en- 
levé 23 des 27 sièges à pourvoir, 
4 sièges, revenant A la Este dation de te 
gs***; ; 

An prraiiri ton de ee scrutin cens- 
plfmenhüra, les résultats ont été les 


En 1977; te Este (Tanon de la gau- 
che l'avait emporté dès le premier tour 
avec 51,78 % des voix.] 


^ET UNE CANTONALE 

DEUX-SÈVRES : canton de Ceri- 
say (2 e tour). 

ïnscr ^ 9 277; vot. 6 506; suffi. 
expr„ 6 279. MM. Roger BressoJ- 
letxe, mod., 3 476 voix, ÉLU; Jean 
GreiJier, PS^ cons. mun. de Ceri- 
say, 2 803. 

[U stegtesaH de pourvoir an rempla- 
cement de Léon Marchand (app. 
R. P JL), décédé, qui avait été rééfao an 
premier tour des cantonales de 
mais 1979, avec 4320 voix contre 
2 190 i M. Greffier (PA) et 237 à 
M* Sylvie Demis (P.C.) snr 6 747 suf- 
frages exprimés, 6 943 votants et 9 051 
inscrit». 

Au premier tour de ce scrutin par- 
tiel, les résultats ont été les sui- 
vante : Ïnscr., 9 279 ; vol, 5 847 ; 
suffi, expr.. 5 671. MM. Bressollette, 
2 235 voix ; Grcllier, 1 742 ; Yvon 
Gauguin, mod., maire de Cerisay, 
1 596 ; Xavier Marie, P.0, 98. 

{M. Gugk devancé an premier 
tour, avait laissé te Bicrté de vote à ses 
fiectetns. C’est ce qui ex p l i que , sans 
doute, le marnais report de ses voix sur 
M. Bressoflette. Ce dernier est éhi avec 
55^5% des suffrages exprimés alors 
que son prédécesseur Tarait emporté 
avec 64JI2 %, et que le Intel des voix 
modérées avait représenté, le 19 sep- 
tembre, 67,55 % des saffrages ex- 
primés. 

Le caadtoa t dn P-S. fait mieux que le 
total des voix de parie dn premier 
toar : 4-963 voix et 44,64% contre 
32^5%. 


lise, 9 105 ; vot, 4 216 ; suffi. 



tend de J oU 


rtisd* 



UN METIER 
POUR REUSSIR. 

Les nouvelles formations 
dès 16/18 ans. Ministère de la 
Formation Professionnelle. 
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POLITIQUE 


Les partis de l'opposition rivalisent dans la polémique 


Le 5 septembre, à La Canourgiw (Loïère), à roccaâou de rmarershÉ 
d’été êa parti républicain, AL Valéry Giscard d’Estaing déplorait k 
« déficit dp débat pofitiqne es France ». 

Onze jours pins tard, «Antenne 2, Panden chef de l’État affirmait de 
nowean la nécessité de donoer une certaine teste i la ne politique. Êvo- 
qmnt les critiques qu’a avait peraonaefienient essuyées à propos.de 
raf faire des d i a ma nts de Boitasse, 3 estimait notamment, pour regretter 
qa’a n’ea eût pu été ainsi dans son cas, que les attaques dirigées contre k 
présideirt de la Kcpnbtiqne devraient • toujours pendre es atasidératioa la 
digidté delà fonction». 

Ann et confident de M. Giscard «FEstaing, M. Mkbd Poniatowski ■ 


s'est employé i constater ce « déficit » et à exprimer sus respect de la 
fonction présideottetie, samedi 25 septembre, en déversant sur ses adver- 
saires poétiques aa flot d'aménités. Pour Je président do PJJL, fe gourerne- 
meta n’est qn'tnie association « de chariot?» et M. François Mitterrand 
«prttn * super chariot », une « madone dès aéroports internationaux *, etc. 


F époque, en 1972, AL Poniatowski assumait les fonctions de secrétaire 
général defat Fédération na ti o na le dea té;wdÆcams iad épcB t la g ts, dontfe 
leader était M. Giscard dTstaii^). v‘— ".I- 


Encontre, le reconià Hnsulte-et-à tfiqtue n’est malheureusement pas 


H »’y a pas là de quoi surprendre de la port de PaneNll mmistre.de 
nntarkflr, qm n’a jamais cultivé la finesse dans la polémique et dont les 
petites phrases dfeti B ées spectacabûraMnt ont rarement co n t ri bng A 
élever le débat po ü tiqaci Les gauffistes en savent quelque chose, qm se 
firent traita 1 naguère par lui d’association < de copams et de coqams» (à 


nmerrçatkm remarquée, d’entendre k nouveau secrétaire général du P JL, 
AL Léotard, dénoncer, « pour le malbenr de la France», ht -* kdmtw=/ 
(dixit) de la majorité pour P opposition et Imiter son. parti à devenir; t - 
droite, «la principale force de i€Qtexta»^fifBfeJe principal enseigue- 
ment de ce week-end pofitique n’est pas dansrcette Boméflé fllùstaâtion dn - 
partage des rôles auquel s'adonnent les adversaires. dé ta gauche. 


APRÈS L'ÉLECTION DE SON NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Le P. R. donne de la voix pour s'affirmer 


Avec réfection de M. François Léotard an poste de 
secrétaire général, samedi 25 septembre, le P JL s’ap- 
prête i quitter défontiveoent sou état de convalescent. 
Depuis quelques mois, AL Jacques Blanc s’efforçait de 
(ut taire surmonter le « choc » du 10 mai. Son sncces- 
scar entend franchir une nouvelle étape: do nner au 
parti républicain on dynamisme et une santé à tonte 
éprouvé. D ne manque pas de projets m d’idées. Il a 
tenté de tontes les exprimer dans une première inter- 
vention, au cours de laquelle 0 a très concrètement dé- 
fini vingt «actions pour gagner », puis, tout an long 
d* un diacours-flecive d’où le lyrisme s’était pas absent. 
11 s’est pin à peindre les militants sons les traits de cés 


• t oa rcbems de ta R é pu b li q ue » qm pou rfen de nt socia- 
listes et c ommuimt cs. traquent sans répit le mensonge 
et Fülusâoa, brandisseat tant et fort Fétendart de sept 
a n n ées de pouvoir giscardien et font vibrer r« espoir 
du peuple » de France. 

11 a sans doute réussi à galvaniser Fardenr des plus 
tièdes et à af firmer son image de «battant», mêmes* 
le ton n’a pas tonjoms été aussi offensif que le propos. 
O a surtout assuré sou succès ai se livrant à une atta- 
que en règle du pouvoir. Toutefois, même s’il a en le 
souci de joitftSpfier les formules et les petites phrases 
assassines, 3 a, dans ce registre, largement été dépassé 


par AL Michel Poniatowski, qui n’a jamais bridé par 
son art de la nuance. C’est ainsi que le président d’hon- 
neur du P JL n’a pas hésité à qualifier ML Mitterrand 
de • soper-cbariot » — entre antres aménités, — ceqnf 
n’a pas semblé être du gofit de tous les parlementaires 
présents. C’est, eu effet, aeê curieuse n a Br e d’élever 
le débat, en réponse au souhait exprimé par AL Gis- 
card d’Estafng. Mais 3 est vrai qu’avant de. pouvoir 
prétendre Üewr le débat pofitiqne, 3 tant avoir la ca- 
pacité d’y participer. Eu douait de fa voix, M. Léo- 
tard, dans une certaine mesure, et AL Poniatowski, 
sans reteaoe aucune, ont sans doute vonln prouver que, 
dorénavant, le parti répdbficam entend biua ne pas fais. - 


sér ac jRJPJEL le Mnopdè de ta contestation. Sms 
quriqné forme que ce soiHte Bqut aflÉs au plusju ga s é : 
â quelques mois des mmdcipsdcs et aurooment où se. 
constituent les listes d'union de fopposidoa : 
tion d’âne présence aux dépens même de Hmage qu’U» ; 
pounaâent donner de tenir parti, Celui d, de ce fiütfa 
semblé, samedi, Ua dpÿé de la « vota «fa centre ». ; 
surJteqariUr 3 vent entraaer les Français. B M préféré 
e mp r un ter des chemins -de tra vers e , dont 3 ne semble 
pas mesarer je détour quHs îur feront parcourir 


CHRJSTME FAl/VET-MYCIA. 


Samedi, le débat sur réfection du 
bureau politique est de courte durée. 
M. Nicolas About, ancien dépoté 
des Yveiines, regrette d’être en pré- 
sence d’une liste bloquée, tandis que 
M. Jacques Larché, sénateur de 
Seme-et-Marne. demande à M. Lio- 
nel Surféru de choisir entre son ap- 
partenance au Lien, quTI qualifie de 
* groupuscule de collaboration- 
nistes », et son entrée au bureau po- 
litique. L’ancien secrétaire d’Etat 
souligne qu'a a reçu l'accord des ins- 
tances dirigeantes du P JL et insiste 
sur la difficulté dans l'opposition â 
faire entendre la « voix réfor- 
miste ». L’incident est clos. Les in- 
terventions des principaux responsa- 
bles du parti tournent autour de 
trois thèmes : F union pour les muni- 
cipales, la nécessité de dénoncer les 
« Mensonges • du gouvernement et 
la fidélité à M- Giscard d’Estaing, 
qui, selon M. Jean-Claude Gaudin, 
prérident du groupe U.D.F. de l'As- 
semblée, m a fait la démonstration 
qu’il pouvait être au sein de 
VU.D.F. un dénominateur com- 
mun ». Chacun tend hommage au 
secrétaire général sortant, M. Blanc, 
qui essaie en vain de contenir son 
émotion. 

En se livrant ~â une attaque vio- 
lente, d’une parti contre le gouverne- 
ment, dont Ü conteste la représenta- 
tivité et l’efficacité, et, d’autre part, 
contre M. Mitterrand, M. Ponia- 
towski revit un moment la vedette à 
M. Léotard. Le président d’honneur 
du P.R. déclare notamment : « L’al- 
ternance est une chose saine, encore 
faut-il que la majorité soit capable 
de gouverner le pays ! Le gouverne- 
ment est minoritaire. U cherche à 
imposer à la France une révolution 
dont plus de 65% des Français ne 
veulent pas. Il est.antidémocrallque 


parce que des ministres commu- 
nistes en font partie, et c’est une 
honte! Il est inefficace (—} et dog- 
matique. Il pratique l’alibi de V hé- 
ritage alors que dés maintenant il 
n'est plus que l’héritier de ses pro- 
pres erreurs (...). La situation est 
en train de devenir si grave que le 
gouvernement risque d'être la cause 
dans certains secteurs d'une grève 
fiscale systématique. » 

M. Poniatowski ajoute : « La France 
est gouvernée par une association de- 
chariots - et je pèse mes mots ». 0 
qualifie M. Mitterrand de * super- 
chariot ». d’ • étoile filante des son- 
dages». de » madone» des aéro- 
ports internationaux ». Il a sa part 
de responsabilité dans ce qui se 
passe au Liban parce qu'il a flatté à 
la fois Israël et les pays arabes », 
ajoute l'ancien ministre *de l’inté- 
rieur qui conclut : « Comète» de 
temps tiendront-ils enfermés dans 
leur incapacité comme dans une for- 
teresse* Nous n’avons pas à en 
abattre les murs, il s'en chargeront 
eux-mêmes. Nous avons à assurer 
la relève (—JL Ce ne sera que par sa 
cohésion, son unité et avec un pro - , 
gramme unitaire que /'opposition 
reprendra le pouvoir. » 

M. Léotard prononce son pre- 
mier discours de secrétaire général 
(1). Après avoir rendu hommage à 
M. Blanc, fl évoque « la défaite du 
10 mai » pour n’en retenir que la vo- 1 
lontc « de refus, de courage et de di- 
gnité » que, selon lui, ont exprimé 
depuis ce jour les militants du PJL 
U déclare notamment : « Alors 
que Ton décrivait avec complai- 
sance un état de grâce qui ressem- 
blait un peu trop à » la drôle de 
guerre • , vous aviez au fond de vous 
cette solitude du bon sens et de la 
raison-Je vous connais bien. Vous 


êtes les militants. Soyez-ie encore 
davantage. Soyez les marcheurs de 
la République. Vous n’avez rien à 
attendre, m récompense, ni flatterie, 
m considération: vous ne pouvez 
plus souhaiter que la réussite de vo- 
tre espérance (...). Vous avez fait 
du bon travail pour la République. 
Après ringf-trols ans de V* Républi- 
que. après les sept ans du dernier 
septennat, vous avez construit un 
pays fier et puissant, libre et frater- 
nel (-.).» « Nous pourrions conti- 
nuer longtemps, ajoute-t-il, à rappe- 
ler à M. Mitterrand ce « coup 
d’Etat permanent » qu'il fait, lui, 
contre /'histoire Ut plia récente pt Ut 
morale la plus simple. » 

Le secrétaire général s’en prend à 
• Vétrange coalition qui nous gou- 
verne, avec le mensonge à la bouche, 
la haine à la boutonnière pour le 
malheur de la France ». Il qualifie 
le P.SL de « parti de la défaite inté- 
rieure ». de • parti des enfants 
gâtés», de •parti des magiciens 
sans retour ».A propos de « leurs 
compagnons inévitables ». les com- 
munistes, qui • ont leur uniforme 
dans la tête », n juge : « Ils ont la 
sensibilité d’un engrenage, la poésie 
d’un blockhaus. » • F ace à ces gens- 
- là. dit-il, il nous, faut parler de ta 
France, de son renouveau néces- 
saire. des chemins qu'il faudra em- 
prunter pour parvenir à la Républi- 
que des chances, à celle qui exige 
d'abord des devoirs et ensuite des 
droits. » 

Il reconnaît que les Français ne 
veulent plus de querelles de per- 
sonne. et précise : « C’est vrai qu’un 
courant peut et doit s'incarner dans 
un homme ou dans une équipe, mais 
la géométrie de notre combat n’est 
pas variable: nos adversaires sont 
en face de nous. Ils ne sont pas à 
côté de nous. » 


Nos relations avee le R. P. R. doivent 
être défîmes dans une perspective de 
loyauté et d'indenitié ... » 11 ajoute : 
« Dans notre propre famille politi- 
que, il nous faudra également faire , 
preuve de volonté II n’est pas 
Concevable; en effet, que VU.D.F. 
continue à consommer l'essentiel de 
son énergie à assura- son fonction- 
nement interne. » 

• Le député du Var trace pour le 
P.R. trois figues d’action : « Il nous 
faut porter un regard sur le monde 
et dénoncer la montée des périls, 
dit-Q. Il y a autour de nous des dé- 
rives, des fractures lentes, qui peu- 
vent pavement nous isoler dans 
l’avenir. Deux d’entre elles sont 
particulièrement préoccupantes : il 
s’agit des mouvements respectifs 
des Etats-Unis et de nos voisins 
d’outre-Rhin. Les premiers se tour- 
nent peu à peu vers le Pacifique, les 
seconds se penchent sur leur unité. 
Qu'a-t-on fait pour y répondre ? 
Non seulement nous n’avons pas 
pris cela en compte, mais nous 
avons depuis seize mois ajouté un 
élément d'incertitude supplémen- 
taire. nous avons réduit gravement 
noire effort de défense. • 


B poursuit : • La deuxième ligne \ ture » d’une « République des lè- 
de conduite qui doit être la nôtre, bertés et dès devoirs.: une admbtis^: 


c’est celle du courage et de la lutte: tration de responsabilité v ayefe 
nous, devons faire avec tous les l'introduction de la notioà dn-sam> 


Français- qui nous rejoignent. Je 


une économie d'ent r eprise, 


front du refus. Bien sûr ; noter * seule créatrice de richesse Al; 
V avons dit. ce ne sont -pas' les d'emplois ». une décentralisation 


hommes que nous condamnons. « réelle *” qui permette « d’opposer 


c’est le système, mais nous pensons au pouvoir- d’Etat d’autres \[ pou - . . 
que le meilleur des socialistes est voirs » ,- une instruction riviqpe qur.' 


un socialiste battu. Ce n’est -pas • favorise dans la conscience de nos ; 
nota qui devons changer , c'est le erfànù dès sentiments, des réftésés. . 


pouvoir. Et comme U ne le fera 
de lui-même, nous allons l'y c 


<as des connaissances qui fassent appa- 
li- rentre l’identité de. notre histoire et. 


ger, parce qu’il y a véritablement te fondement de la communaioédes 
• tromperie sur la marchandise »_ Français^ " 


Nous devrions assigner le parti so- 
cialiste et le parti communiste en 


M, Léotard conclut z 


ci ails te et le parti communiste en avons montré aujourd'hui natrevo-; 
abus de confiance, faillite fntûdu- loaté de mener jusqu'au bout le 
leuse et abus de biens sociaux» combat pour les. idées qui sont Jes 
(—)• 


nôtres. Nous savons que nous le fidr- 


Notre troisième objectif, c'est de sons aux côtés du premier d'entre 
construire pour la France un nouvel nous: Valéry Giscard tTEsiabig 


édifice pour nos libertés. Four le Nous avons cette fierté si 
construire, il nous faut d'abord un l’avoir accompagné dans 


i ASretfc 
victoire 


appareil, un outil d'explication po- comme dans : l'épreuve, et Abus . 
Inique et de combat. Il nous faut 'continuerons à l'accueillir oommèje ?; 
ensuite enrichir notre réflexion à meilleur d'entre nous. » . 


partir du manifesté que nous avons 
élaboré. Ml Léotard propose quatre 
« piliers » pour, constituer T- àssa- 


(1) M. Léotard a obtenu 841 vuSumr . 
933 suffrages exprimés. H y. à eu 92 bulr 
lotira müc. . 


Après les déclarations de M. Poniatowski 


Les propos tenus par 
M. Michel Poniatowski de- 
vant le conseil national du 
parti républicain (voir notre 
compte rendu) ont provoqué 
des commentaires réproba- 
teurs qui n’émanent pas seu- 
lement des formations de la 
majorité. 


ter. Dépit du pouvoir perdu, un pou- 
voir que ces messieurs considèrent 
comme leur propriété et qu’ils vou- 
draient réoccuper au plus vite en 
faisant flèche de tout bois. » 


M JOSPIN : im personnage 


sulte à la République et à la démo- 
cratie (i..). Certains, doits 
l'opposition, perdent leur sang- 
froid, Rêves de putchiste d’un côté, 
insultes orduriires de rautre. dé- 
shonorent l'opposition tout en- 
tière». 


Un « battant » 


Né te 26 mars 1942 à Cannes 
(Alpes-Maritimes) d'une mère 
corse et d'un père conseiller à la 
Cour des comptes, et maire 
(C.N.I.P.) de Fréjus de 1959 à 
1971. M. François Léotard, 
après des études secondaires à 
Paris (Lycées Charlemagne, Ber- 
thetot et Henri- IV) hésite. Il tâte 
un peu de tous les métiers, ne se 
résigne pas è choisir et... entre 
au monastère de la Pierre- 
qui-Vire. K a vingt-deux ans. Au 
terme d'une année de vie 
contemplative, il s'échappe et 
part comme coopérant au Liban, 
n y c enseigne un peu tout », 
puis revient à Paris. If reprend 
ses études. Une licence en droit, 
un doctorat de sciences poéti- 
ques et mai 68 qui fui laisse la 
e nostalgie d’un rêve non 
abouti ». 

En 1971, i entre à l'EN-A., y 
côtoie M. Laurent Fabius et parti- 
cipe à la création de la première 
section C.F.O.T. de l'école. En 
1973, i est chargé des pro- 
blèmes d'urbanisme et d'envi- 
ronnement auprès du préfet de 
Paris. Il n’a pas encore choisi la 
poétique et oscille entre la droite 
et la gauche. M. Michel Ponia- 
towski, alors ministre de T inté- 
rieur, va choisir pour lui. £rt 
*1975. il distingue ce jeune mar- 
que. affecté au cabinet du préfet 
de la Dordogne, qui a pronosti- 
qué à cinq voix près l'élection de 
M. Yves Guéna à des législatives 
partielles. U est appelé au minis- 
tère de l'intérieur et chargé, dans 
le cadre d'Agé pour T avenir, de 
la préparation des élections lé- 
gislatives de 1978. ’G’est le dé- 
but de sa carrière politique. 

En 1977. 3 est élu maire de 
Fréjus, en 1978. député de la 
deuxième circonscription du Var 
et conseiller régional de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur. En 
1979, il fut conseiller général du 


canton de Fréjus et se fait réélire 
député en mars 1981. totalisant 
dès te premier tour 48 508 voix 
sur 90 104 suffrages exprimés. 
Entre temps, 0 a adhéré au Parti 
républicain où après avoir été 
membre du bureau politi- 
que 11977) et secrétaire-généraf 
adjoint (novembre 1981) U est 
nommé en juin 1982, par 
M. Blanc, délégué général. 

H est de ces jeunes députés 
qui comme M. Otaries Millon 
manifestent leur volonté de re- 
nouveler le parti et d'en repren- 
dre les rênes. S'il échoue une 
première fois d l'automne der- 
nier. il apprend rite à composer 
avec les uns et les autres et ob- 
tient, au détriment de M. Millon 
jugé trop « barriste », te feu, si 
ce n'est vert du moins efigno- 
tant, de M. Giscard d’Estaing. Le 
25 septembre, il est élu 
secrétaire-général du P.R. Ce 
battant qui se dît plus à l’aise 
dans ('opposition que dans la 
majorité a gagné sa deuxième 

bataille. 

Toujours entre deux avions, 
deux taxis, toujours entre Fréjus 
et Paris, M. Léotard ne semble 
rien laisser au hasard. R a tou- 
jours mille idées et projets, sait 
user de son charme pour entraî- 
ner derrière lui des hommes et. 
des femmes qui ne lui ménagent 
pas leur dévouement. Il sait tout 
en jouant la décomraction, se 
donner tes moyens de gagner les 
paris qu'B engage et parvient en- 
core, môme si ce n'est que quel- 
ques minutes, à rêver de ce 
phare dans lequel 3 se retirera 
jour avec une caisse de livres où 
figureraient en bonne place. Ce- 
fine. Kafka, Kierkegaard, Flaubert 
et Stendhal mais aussi la Bible 
dont i aime célébrer ma beauté 

des psaumes.. 

CLF.-M. 


« Mous dffvons être 
la principale 
force de réflexion 


M.MAUR0Y: 
c Nous avons b durée.» 


M. Léotard définit la stratégie de i 
son parti : « Nous devons nous refu- 
ser à être uniquement cette - ma- 
chine à condamner • que l’actualité 
nous pousse, hélas ! trop souvent à 
devenir. Nous devons être la princi- 
pale force de réflexion, de proposi- 
tion et d’innovation de la rie publi- 
que de notre pays. f~.) Nous ne le 
ferons pas seuls, car la difficulté du 
moment nous appelle à des al- 
liances loyales et durables (—). 


’ M. Pierre Mauroy a déclaré, di- 
manche 26 septembre à Lille, où 3 a 
participé à la Fête de la rose : « Si 
M. Poniatowski, en parlant de 
Chariot, a voulu évoquer Chaplin et 
la figure de ce gavroche du ving- 
tième siècle qui a été le défenseur 
des humiliés, des pauvres et des ex- 
ploités. mon gouvernement se 
trouve honoré que Von puisse évo- 
quer à son propos une telle figure . - 
Mais si M. Poniatowski a voulu 


dire, ce qui est probable, autre 
chose, je lui ferais remarquer tout 
d’abord qu’il a su être beaucoup 
plus méchant pour ses propres 


ri fends remarquer tout 
l’ii a su être beaucoup 


amis, et j’ajoute aue. lorsque Von a 
été ministre de l’intérieur de Vaf- 


i/EQUPE 

DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Neuf collaborateurs quoti- 
diens : MM: Hervé de Charette 
(relations internationales), Ro- 
ger Chinand (élections). Hu- 
gues Dewavrin et Alain Madelin 
(communication), Bernard Le- 
hideux (coordination), Gérard 
Longuet (trésorerie), Charles 
Millon (fédérations), Jean- 
Pierre Raffarin (animation). 
M“* Alice Saunier-Sâté (forma- 
tion). 

Deux secrétaires nationaux : 
MM. Yves Verwaerde et Edgar 
Perctti. 

Un chargé de mission auprès 
du secrétaire général : M. Jac- 
ques Douffiagues. 


été ministre de l’intérieur de l’af- 
faire de Broglie. on n'a plus le droit 
de donner aucun conseil à per- 
sonne ... 

» L’opposition a ses droits, mais 
le débat démocratique ne doit pas 
aboutir à affaiblir le crédit du pays. 
La droite trompe l’opinion, elle 
nourrit le pessimisme qui freine les 
investissements, mais qu’elle sache 
que nous mènerons fermement notre 
politique et pas une autre ». Nous 
sommes sur la bonne voie. 
MM. Chirac. Valéry Giscard d’Es- 
taing ont bien un programme et ce 
programme consiste tout simple- 
ment à remettre en cause toutes les 
conquêtes et les avancées sociales 
de ce premier gouvernement de 
l’union de la gauche. Mais nous 
avons ta durée et nous poursuivrons 
avec beaucoup de conviction l’action 
entreprise. • 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, a déclaré, 
dimanche 26 septembre i Lyon, à 
l’occasion de la Fête de la rose, orga- 
nisée par la fédération du Rhône du 
PJS. : » Que la droite nous critique, 
c’est normaL Mais il y a un pro- 
blème de toit (~). Ce monsieur qui 
fut prince, ministre de l’Intérieur, 
ami de M. de Broglie, confident de 
l’ancien président de la République, 
est un personnage relativement 
marginal. Son bon ami Giscard 
d’Estaing l’avait mis au placard 
pendant la campagne présidentielle 
Il me fait penser à ces etrîstocrates 
des romans d’Eugène Sue qui 
croient faire peuple en faisant ca- 
naille Il croit être familier alors 
qu’il n’est que grossier. M. Ponia- 
towski devrait savoir que le peuple 


•AL DIDIER BARIANI, mem- 
bre du secrétariat du P.S. :« JL 
idatowski a l’esprit de son ventre 
S’il y a lieu de lui répondre. c’est sot., 
peuplas haut La faii/Ue des 
princes qui nous gouvernaient ne 
date pas d’hier. Il ne sera ni facile 
ni rapide de redresser cet héritage 
désastreux. Déjà les premiers 
succès remportés contre lui tes 
conduisent à remplacer l'argument 
par Vtirvective et en attaquant la ' 

personne dû président de la R£pu-~ 
bllque. ai appelant à la grève des 
impôts, à mettre en cause la légiti- 
mité de nos institutions. ' 


• M. BERNARD CHARLES,; 
membre du secrét a r ia t natipimj du 
M.R.G.: * Pour les radicaux de 


de ce pays est trop conscient des 
combats qu’il a dû mener pour 
conquérir Je droit de choisir ses 
gouvernants, pour accepter qu’on 
médise des institutions et de ceux 
qui les incarnent. » 

• M. GUY HERMŒR, membre 
du bureau politique du parti com- 
muniste : * Ce prince de l'ancien ré- 
gime ne manque pas d’impudence. 
Aucun Français n’a oublié l'incom- 
pétence avec laquelle U a contribué 
à mettre en œuvre la politique gis- 
cardienne de chômage, d'austérité, 
de déclin de la France. Celuik qui 
fut Vami de Bokassa et le compa- 
gnon que Von sait de feu le prince 
de Broglie, cet ancien ministre de 
l'intérieur spécialiste des affaires en 
eaux troubles est bien le dernier à 
pouvoir s’ériger en donneur de le- 
çons. La plus élémentaire décence 
voudrait que M. Poniatowski se 
taise. » 


• M. Pierre Mehaignerie. prési- 
dent du C.D.S.. a proposé diman- 
che 26 septembre à Quïmper la 
création tf un * comité national » de 
l’opposition ainsi que la préparation 
d’âne campagne électorale com- 
mune entre les composantes de 
cdle-cü dans la perspective des élec- 
tions municipales. Ce comité, selon 
te président du CD.S., serait destiné 
I ■ permettre une meilleure coordi- 
nation entre les actions de Vopposi- , 
tion. tant au niveau national que lo- \ 
cal ! 


M.FITERMAN :la haine 
et le dépit 


M. Charles Fîterman. ministre 


• M. PAUL QUILLÊS, membre 
du secrétariat du P.S. : « Le R.P.R. 
et VU.D.F. se complaisent dans la 


des transports, a déclaré, dimanche - ***■ Une campagne d'intoxication 


26 septembre, que M. Poniatowski 


n’a rien perdu de sa grossièreté ». H 


a ajouté : « Je préfère être dans ma 
peau que dans celle d’un filou sans 
scrupules, fût-il princier. Son dis- 
cours est celui de la haine et du dé- 


est menée et M. Poniatowski lance 
même des appels à la subversion. 
Politiquement 11 n’a jamais vécu 
que dans l'abjection. Quant à M. 
Chirac, qu’il ne se fasse pas d’illu- 


pit. haine de classe des seigneurs de 
V argent envers le peuple et les 
hommes politiques qu'il a démocra- 
tiquement choisis pour le représen- 


sions: il n’y aura pas plus d’élec- 
tions anticipée qu'il n’en a eu avec 


rions anticipée qu’il n’en a eu avec 
Valéry Giscard d’Estaing... • 

■ • M. GEORGES SARRE, dé- 
puté de Paris : fi s’agît d’* une ùt- 


tue à un autre niveau et il est sou- 
haitable que l’opposition reprenne 
son sang-froid sans se laisser aller à 
de tels débordements. Dans h si- 
tuation actuelle, notre pays a da- 
vantage besoin de débats d’idées es " 
de propositions constructives que 
des calomnies et de la haine. » 

0 M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du C.D.S. : « Même si nous, 
opposition, sommes eh permanence 
agressés dans, nos convictions, cari- 
caturés dans nos positions par un 
parti socialiste encore intolérant et 
dogmatique, ce tus doit pas être une 
raison suffisante pour que l'opposi- 
tion. se comporte de la même façon 
et utilise les. mêmes méthodes. Les 
faits, les chiffres et la. réalité sont 
suffisamment percutants pour que 
nous n'utilisions pas les petites, 
phrases qui peuvent porter atteinte 
aux hommes .comme d'ailleurs 
M. Mitterrand l’avait fait dans le 
passé vis-à-vis du général de Gaulle 
ou du président Giscard d'Es- 
taing. - 

• LE FRONT NATIONAL 
(EX-DROITE) : « Pour foin peu- 
plé, on ne doit pas parler 'comme un 
soudard. Traiter le président de la 
République de • superchariot .» 
n'est pas digne d'un ancien ministre, 
l’attaque est encore plus surpre- 
nante lorsqu’elle vient de l’intime 
de l'ancien président f„.J On esp 'en 
droit d'attaquer le président dè là 
République sur sa politique et en 
particulier sur sa. politique inté- 
rieure, on a le devoir de respecter sa 
fonction lorsqu’il en est digne. » 
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POLITIQUE 


pour accentuer leurs critiques contre la gauche 


Le rtok m gisc ardien aspirant à Pé lévat ion de pensée pour exprimer « m 
certain nombre de points de rue fondamentaux -, le clairon mesuré du 
““H!*®? «patron » du P JL, et la grossière caisse chère à M. Poniatowski 
^ n am ^ nt te méme P^Üon an sein du même 
ZSSTïJLS R * P R - oè* sur le fond, M. Chirac est en 

jMTafoud*Mordar«ï M- Labbé pour rebncer la querelle illusoire sur b 
tegiteBit* du pouvoir de b gauche. Tout ceb n’est pas nouveau, et ni les 
somafete s a* !» communistes n'ont h apprendre de l'opposition dans l'art 


de b répartition des tâches. 


Ceta signifie toutefois que l'opposition n'entend pas se borner à u ne 


stratégie ■ hante - comme le préconisent les idéologues - en particufier 
ccnx da Club de l'Horloge (le Monde du 15 septembre) - mais qu’elle jooe 
sur toutes tes gammes possibles pour essayer de dfestehàisrr b gauche. En 
cela b droite d'aujoartflmi n'est pas plus regardante, qua n t aux moyen, 
que ses devancières. La nouveauté réside dans raves de M. Poniatowski, 
qui a explicité samedi ce qu'il voulait dire, b veille, quand H écrivait dans' 
nadèpeadaat d'Alsace (le Momie daté du 26-27 septembre) que le front 
des mécontents serait bientôt en état de « légitime défense - si b majorité 
poursuit sa politique actuelle. L'ancien ministre de l'intérieur a suggéré 


que ce « front du refis » riposte au gouvernement en faisant b grève des 
impôts, suggestion «admissible. On comprend que M Léotard, qui irait 
prôné une renaissance de l'esprit civique, ait jugé phts prudent de désa- 
vouer son pré si dent d'honneur en indiquant, lundi matin, au micro de 
RJVLC-, que son parti n'invitera pas ses militants à répondre à cette incita- 
tion ft délier b légafité républicaine. 


Maïs que valent les bémols des deuxièmes violons quand ce sont les - 
sofistes qui donnent le ton ? 


ALLA1N ROLLAT. 
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LES « JOURNÉES PARLEMENTAIRES » DU R.P.R. 


Selon M. Chirac, « la gauche n'est plus, désormais, synonyme de progrès social » 


La Grande-Motte. — Désignant sa cflrfe et précisant 
son tir, M- Jacques Chirac a décidé de viser ce qu'il 
considère comme le talon d’Achille du «vefairKL^ 
Dans son discours de clôture des journées parlemen- 
taires devant quelque cinq mille auditeurs réunis di- 
manche 26 septembre an théâtre de verdure de 
La Grande-Motte, te président du R. P. R. s'est em- 
ployé exclusivement à démontrer que « b gauche n'est 
plus désormais synonyme de progrès social ». 

M. Chirac a choisi comme cheval de bataille b poli- 
tique sociale du gouvernement pour dénoncer tout à b 
fois b baisse du pouvoir d'achat, b réduction des pres- 
tations sociales et b détérioration du climat dans tes 
relations an sein des entreprises. En s’adressant cette 
fois-ci â des catégories beaucoup plus nombreuses et 


plus diverses que les seuls membres des petites et 
moyennes entreprises auxquels il réservait naguère, 
toute son attention, le président du RJPJL a voulu sai- 
sir un problème d’actualité bien concret et que chacta 
peut ressentir (bas sa vie quotidienne. 

Il abandonne à d'autres responsables de son mouve- 
ment l'exégèse un peu ésotérique et abstraite de b no- 
tion de légitimité et Ü se garde bien désormais de fixer 
un terme précis à l'expérience socialiste- Préférant 
s’adresser aux « travailleurs - et i l’ensemble des sala- 
riés, D tente ainsi de retrouver les sources du g aullisme 
populaire et de se placer sur 1e même terrain que b 
gauche. 

M. Chirac, pour donner pins de force de conviction 
â son propos, s’est retettn d'inventer des -petites 


phrases - on des formules percutantes. Alors que ses 
amis se féficftaieat que l'outrance des propos de 
M. Poniatowski fasse, par contraste, apparaître les 
pHikiM comme respectueux de b personn e et de b 
fonction du chef de l'Etat, M. Chirac a précisé que son 
jugement sur b pofttiqne du g ouvernement n’en était 
pas moins sévère. Il a répondu en écho au Parti répu- 
blicain par im hymne à rrâdoa de l'opposition, a dit son 
accord avec les analyses de M. Giscard iTEstaîng sur 
les « déçus dn socb&sme - et a salué b présence Inu- 
sité de M. Jacques Blanc, ancien secrétaire général du 
P.R. I son meeting. 

Les critiques tous azimuts adressées pendant ces 
journées i l’action du gouvernement n'ont pas été ac- 
compagnées de contre-propositions précises. D est vrai 


que M. Chirac ne veut pas faire de promesses boonsi- 
dérées puisqu'il affirme justement que les socialistes ne 
sont pas en état de tenir les leurs. II se contente donc 
de prédire Peflort et de rappeler quelques grands prin- 
cipes tout en assurant que b victoire de l'opposition 
n'aboutira pas à une « re s ta u ration » du passé. 

Dans leur nouveau rôle, les gaullistes ont, en tout ■ 
cas, trouvé un ciment. Pour b première fois depuis 
bien longtemps, en effet, toutes les tendances du gaul- 
lisme, du pompidotisme, dn ganUo-^scanfisme et du 
chiraquisme se sont retrouvées rassemblées. 

ANDRÉ PASSBRON. 


M. Jacques Chirac a notamment 
déclaré : 

« L'échec économique est venu, 
mais plus tôt que nous ne l’imagi- 
nions ; quant à la grande politique 
sociale qui nous était promise, elle 
a été abandonnée par la coalition 
socialo-communisie elle-même qui 
se voix contrainte, pour faire face 
aux conséquences de sa gestion gou- 
vernementale. de changer de cap. de 
revenir sur ses promesses et d'orga- 
niser une régression du niveau de 
vie, phénomène sans précédent sous 
la V* République et même sous 
la IV*. 

> Les espoirs ont été déçus, et les 
jugements de plus en plus sévères 
portés par les Français sont â la 
hauteur de leurs désillusions. 

» Le pouvoir socialo-communiste 
a fait comme la cigale II a dansé 
tout l’été 1981 et les mois qui ont 
suivL Alors que l'ampleur de la 
crise exigeait de la rigueur, il a tout 
sacrifié à l’immédiat. 

» Ce constat n’est pas contesta- 
ble : en donnant un cap nouveau à 
sa politique, en prêchant l’austérité, 
en reniant ses promesses, le gouver- 
nement reconnaît lui-même qu’il a 
suivi la voie qui mène à la faillite » 

Le président du R.P.R. a pour- 
suivi: 

• Le programma économique ac- 
tuel n’a rien à voir avec ce que nous 
souhaitons, fl se fonde sur la ré- 
gression du niveau de vie Nous vou- 
lons le maintien du niveau de vie. Il 
applique des méthodes dirigistes de 
fixation des prix et des revenus. 
Nous croyons la libre discussion et 
détermination des prix et des sa- 
laires. Il entend tout réglementer 
par des lois, décrets, arrêtés ou cir- 
culaires. Nous savons le rôle de 
l’Etat, mais nous faisons d’abord 


f^Paris]Bsdiivi«vl 



confiance aux personnes, aux entre- 
prises. aux travailleurs et aux par- 
tenaires sociaux. Son programme 
est un mélange de social- 
paupérisation et d’étatisation exa- 
cerbée. Si le gouvernement est 
contraint de changer de méthode, 
les principes de sa politique et ses 
objectifs restent les mêmes. (...) 
Les socialistes agissent aujourd'hui 
de telle manière que le progrès so- 
cial devient régression. ■ 


Trois questions 

« Les Français sont en droit de 
poser trois questions au président 
de la République et au gouverne- 
ment. Qu'avez-vous fait de notre 
. pouvoir d'achat ? Pourquoi portez- 
vous atteinte à notre protection so- 
ciale et d’abord à nos retraites? 
Dans quel état avez-vous mis les re- 
lations sociales dans le pays ? 

• Le pays connaît maintenant la 
réalité au changement apporté par 
la coalition socialo-communisie : 
avant, le pouvoir d’achat était 
maintenu pour tous, et progressait 
pour les plus défavorisés ; au- 
jouiurd'hui, il diminue pour tous, 
mais les travailleurs les plus mo- 
destes doivent s’estimer heureux de 
subir une perte plus faible que leurs 
concitoyens. Cest cela le progrès A 
la mode socialiste. . 

L’orateur rite la politique fami- 
liale, ['allocation de rentrée scolaire 
« diminuée * et le droit A b retraite 
des salariés qui se trouve « me- 
nacé ». H dénonce le gouvernement 
qui « attise les antagonismes so- 
ciaux - et au total • revient sur l’ac- 
quis social de la nation «.Pour lui 
« la gauche n’est plus synonyme de 
progrès social ». 


Concernant le rôle de l’opposition, 
M. Chirac affirme : * Elfe ne fera 
rien qui aggrave les difficultés du 
pays, abaisse encore son crédit à 
l’étranger ou menace la paix civile. 
Les Français sauront quelle sera 
notre politique le jour où l’alter- 
nance démocratique interviendra. 
Cette politique écartera toute idée 
de réaction ou de restauration. En- 
tre le socialisme destructeur de 
l’économie et du progrès social et le 
libéralisme classique qui n'est plus 
adapté aux conditions de notre 
temps, c’est un nouvel Etat républi- 
cain qu'il faut construire : plus effi- 
cace dans l'accomplissement de ses 
fonctions propres, mais plus 
confiant dans la liberté, la respon- 
sabilité. la puissance de création de 
ses citoyens. 


• M. Alex Raymond, député so- 
cialiste de Haute-Garonne, a été 
chargé d'une mission temporaire au- 
près du ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation, sur l’utilisa lion 
des fonds de l’épargne par leacolleo 
lïvités locales. Cette nomination fait 
l’objet d’un décret du premier minis- 
tre publié samedi 25 septembre au 
Journal officiel 


TENNIS 



•Eatrâmeats 
tus âges, tous 
nivan avec 
■notas. 

• 6 tartres 
couverts 
an Portes 
de Pans. _ 


Tél. 345.22.20 


| PROTENNIS = 

21, Bd Poniatowski -7501 2 PARIS 

| Protanni» joue avec qfdahlr 


A ses lecteurs, 
qui vivent 
hors de France 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ds y trinverêat une 
sâMtiit te nfflnntitts, 
CMUMtOirts et critiques 
juras dus leur quetidki. 

Numéro spécimen 
sur demande. 


/ / / 

ordinateurs 
Tél. : 876.12.55 

Au SICOB 
Niveau 3 



Stand BC 3250 


» L’opposition doit aussi être 
unie Je me réjouis de la présence 
ici de M. Jacques Blanc, ancien se- 
crétaire général du parti républi- 
cain. Fai entendu avec plaisir la 
prise de position très claire de 
l'U.D.F. en faveur de l'union de 
l'opposition. Le R. P. R. approuve ce 
sentiment sans réserve. J'appelle 
tous les autres mouvements de l’op- 
position. notamment tes radicaux et 
le centre national des indépendants 
à s’unir. » 

Pour conclure. M Chirac évoque 
• le profit que le parti communiste 

tire de sa présence au gouverne- 
ment > en disant : « Qui ne constate 
qu’il mène un double jeu ? En pu- 
blie. H feint d’approuver la politi- 
que économique. A la base, dans les 
entreprises, il l’attaque, il facilite 
les grèves quand il ne tes organise 
pas. mettant à profit les hésitations 
et les faiblesses du gouv erne me nt . » 

Auparavant, M. Claude Labbé, 
en conclusion des débats, avait dé- 
claré : «Or journées ont montré 


que le RJ*.R. était d’accord sur une 
ligne rigoureuse et sur des critiques 
sévères. Quand nous attaquons le 
président de la République, nous 
respectons sa personne et sa fonc- 
tion. mais nous nous en prenons à 
son action et à sa politique. * 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral, s’était étonné « des cris de 
vierges effarouchées poussés par les 
socialistes après les formules de 
Af. Poniatowski [traitant de « char- 
lob * le président de la République 
et les ministres]. M. Mitier- 
rondjdom le • le coup d’Etat per- 
manent » n’a-t-il pas traité 
de Gaulle de duce, de fUhrer. de 
caudillo et de conducatore. et n’a- 
t-il pas traité la P République de 
dictature ? » 

An cours d’un débat sur la situa- 
tion de l'entreprise et de l’emploi, 
M. Michel Noir, député du Rhône, a 
lancé : - Outre le zoo de l’entreprise 
nationalisée et la jungle de l’entre- 
prise libre, nous n’avons pas trouvé 


de troisième voie. Nous n’avons rien . 
à opposer au concept que gouverne- 
ment et syndicats Imposent à l’opi- 
nion : celui de la lutte des classes. 
Nous devons trancher dans les deux 
ans à venir. » 

Pour M. Philippe Séguin, député 
des Vosges, « Af. Mauroy risque de 
devenir le Gamelin de l’énonomie 
française des années 80. attendant 
derrière la ligne Maginot de ses cer- 
titudes l’invasion des produits 
Étrangers ». 

M. Jean-Paul Charié, député du 
Loiret, demande : » Créons te syndi - . 
cat Solidarité français avant que 
nous soyons polonisés. » 

Pour M. Etienne Pinte, député 
des Yveïïnês, le syndicalisme devrait 
être « libre, autonome par rapport 
au pouvoir politique, représentatif 
réellement de la majorité des tra- 
vailleurs et plus conscient de ses 
responsabilités concernant l’outil de 
travail et la lutte contre le chô- 
mage ». 


Au Grand Palais à Paris 
du 23 Septembre au 10 Octobre 1982 

La XI e Biennale 
internationale 
des Antiquaires 

avec les Décorateurs et 
la Haute Joaillerie de France 
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Ile-de-France 


Les objectifs de M. Claude Quin 
un an après sa nomination à la tête de la R. A. T. P. 


M. Claude Quin est & la tête de la 
autonome des transports parisiens depuis 
maintenant on peu plus d’un an. Lee premiers 
mois de son mandat de président du conseil 
d'administration ont surtout été consacrés à 
la préparation et à la mise en place d’une 
nouvelle politique des transports en commun 
qui, si elle ne ae démarque pas entièrement 
de celle de ses prédécesseurs — comment lé 


pourrait-elle ? — marque un infléchissement 
certain. En accord avec M. Philippe Essig, le 
directeur général de la Régie, il a donné 1a 
priorité à la «réhumanisation» du métro par 
le retour d'agents sur les quais et h la desserte 
de la banlieue par la densification du réseau 
d’autobus. 

Mais, premier communiste nommé à la tête 
d'une, grande entreprise nationale, M. Quin ne 


peut ignorer l'enjeu politique desonaction*. 
comme les maires du P.C. doivent démontrer 
leur qualité de gestionnaire, il lui faut prou- 
ver qu'un communiste peut diriger avec succès 
un grand service public. Docteur às sciences 
économiques, diplômé . dè l'Institut d'études 
politiques de Paris, membre de la section 
économique du comité central de r son parti,-, 
ancien rédacteur en chef de la revue «Eco- 


« Vous êtes depuis un an 
président du conseil d'admi- 
nistration de la JSLA.T’JP. ; voue 
n’avez pas cessé, pour autant, 
d'être un militant communiste. 
Comment peut-on être à la 
fois patron et communiste? 

— Votre question me fait iné- 
eistiblement penser à celle que 
posait déjà ironiquement Mon- 
tesquieu : « Comment peut-on 
être persan? s Eh bien, de la 
maniéré la pi.ua naturelle. Que 
les lecteurs du Monde soient ras- 
surés : Je ne change ni d'habit 
ni d'idées selon les lieux et les 
circonstances. Je me sens tout & 
fait à l'aise, sans éprouver le 
moindre dédoublement de person- 
nalité. J’observe seulement que 
cette question n’est posée qu’aux 
communistes comme si lé véri- 
table interdit professionnel qui 
les a évincés pendant trente ans 
des plus hautes responsabilités 
n'était pas complètement écarté. 

» Cet ostracisme n’est pas 
seulement injuste, a a causé de 
graves dommages & notre pays. 
Car tes communistes sont des 
constructeurs. Chacun sait qu’Hs 
ont un sens profond des respon- 
sabilités comme de l’intérêt na- 
tional Os en ont fait la démons- 
tration à de nombreuses reprises 
flans l’histoire tourmentée de 
notre paya Le. population leur 
ferait-elle depuis si longtemps 
confiance dans les départements 
et communes qu’ils animent s’ils 
n’étalent pas de bons gestion- 
naires? . 


• Gouverner dans la plus. large concertation ' ^ 

• Des responsabilités plus étendues pour l'encadrement 


i qu'm 
être 


niste ne peut pas être un « pa- 
tron » comme les autres. Pour- 
quoi ferait-on appel & lui s'il 
n’eu était pas ainsi ? les commu- 
nistes sont des hommes libres qui 
n'acceptent pas les. contraintes 
du profit à tout prix. C’est mie 
garantie fondamentale pour une 
entreprise publique. Us veulent 
gérer autrement en mettant en 
œuvre on autre type d’efficacité 
alliant rigueur et justice sociale. 

> Un responsable communiste 
d’entreprise publique, s'inscrit 
ainsi tout naturellement dans le 
droit fil de la politique nouvelle 
que les Français ont choisie en 
mai 19BL H le lait avec un dou- 
ble souci : obtenir des résultats 
conformes à l'attente du pays et 
faire progresser l'entreprise dont 
il a la charge vem les objectifs 
que la nation s'est donnée. Cette 
démarche conduit & explorer des 
chemins nouveaux d*nn très 
grand intérêt. 

— Quel système de direction 
de V entreprise avez-vous mis 
en place ? 

— J’ai en rapidement la confir- 


mation de la faillite des systèmes 
de gestion monarchiques ou auto- 
ritaires. Ce qui est déterminant, 
en effet, dans une entreprise, au- 
delà des moyens matériels, ce sont 
les capacités d’invention, d' Ini- 
tiative et d'intelligence des hom- 
mes et des femmes qui y travail- 
lent. H est absurde de les traiter 
en matricules et de gaspiller le 
meilleur d'eux -mêmes. H faut, au 
contraire, les mobiliser pour le 
progrès du service public, la dis- 
parition des gâchis, la maîtrise 
des coûts de l'entreprise et le 
p rogrès social. C’est ce que nous 
avons commencé à faire à la 
RJLTJP. 

» Au point de départ, une dé- 
marche neuve, pluraliste, de 

concertation généralisée avec le 
personnel et ses organisations re- 
présent&t&tlves, formate originale 
aussi éloignée de la cogestion que 
du « contrôla ouvrier a. Ce n’est 
pas non plus l’autogestion yougo- 
slave. la concertation laisse, en 
effet, toutes leurs prérogatives à 
la direction et aux syndicats. Elle 
ne se substitue pas aux négocia- 
tions sociales normales, sue 
concerne, par contre, le vaste do- 
maine des décisions d’orientation 
et de gestion, est surtout l’avenir 
à travers la préparation annuelle 
du plan d’entreprise. 

» La confrontation est menée 
sur ces terrains, sans comcessians 
réciproques, mais avec la volonté 
de construire. Elle enrichit les 
objectifs, permet de prendre des 
décisions mieux fondées et accep- 
tées. Elle suppose évidemment une 
transparence réelle des informa- 
tions et des d œslers, la recherche 
de solations concrètes et. réalistes, 
le dialogue direct ainsi que l’af- 
firmation par la direction -d'orien- 
tations claires et cohérentes sur 
lesquelles s’accordent profondé- 
ment — comme c’est le cas à la 
BA.TJP. — président et directeur 
général. Ces orientations sont en 
pe r man enc e précisées et dévelop- 
pées avec l’encadrement concerné 
au sein de structures que nous 
avons été amenés à créer. 

— Les syndicats doivent - Us 

avoir une conduite différente 

dans une entreprise ainsi 
dirigée ? 

— La -réponse appartient à 
ceux-ci. Mais il est naturel que 
cette question soit en débat au 
sein de la RA.TJP. Parce qu'elle 
est largement nouvelle, notre 
expérience peut paraître prendre 
à contre-pied certaines pratiques 
revendicatives anciennes. 


» Aujourd’hui, toutes les 
serions syndicales sont 
tées à un défi : celui d’une contri- 
bution positive au changement 
qui se met en place dans l'entre- 
prise. Le terrain social n’est pas 
seul concerné Celui de la gestion 
l'est tout autant. C’est un défi 
clair. Ancône organisation n’est 
appelée à cautionner si peu que 
ce soit la politique de la direc- 
tion. Mais l’occasion est offerte 
& chacune de pouvoir l’infléchir 
et d’en débattre publiquement, à 
tous les échelons de l’entreprise. 

• J’ai conscience que cette dé- 
marche est exigeante. Je sais 
qu’elle a d’abord suscité du scep- 
ticisme. C’est normal. Male ce 
qui â été annoncé ayant été tenu. 
Je constate que les rapporte 
sociaux dans l’entreprise ' com- 
mencent à bouger. C’est passion- 
nant- 

— Quel est alors le rôle des 

cadres ? 

— Il demeure essentiel, mais 
doit s’exercer autrement, car les 
salariés changent. Us sont mieux 
informés et formés. Us veulent 
comprendre, dire leur mot sur le 
travail qui leur est confié, et pas 
seulement par le biais de leurs 
organisations syndicales ou - de 
leurs délégués. L Interpellation 
est exigeante pour les cadres qui, 
aujourd’hui, doivent être en me- 
sure d'exercer pleinement leurs 
responsabilités eu jouant le jeu 
loyal d’une concertation réelle 
dans l’atelier ou le service. 

- v Cette démarche appelle néces- 
sairement une revalorisation du 
rôle de l'encadrement, dont les 
domaines de responsabilités, les 
obligations et les moyens doivent 
être plus clairement définis. Cet 
objectif ne pourra être atteint 
sans la mise en place de struc 
tures de décisions et de gestion 
beaucoup plus décentralisées 
Nous y réfléchissons. Les projets 
du gouvernement nous y incitent. 
Ce sera pour nous la grande 
affaire des deux prochaines 
années. 


ef 


Tu 


A CHATIHON-SOUS-BAGNEUX 

Le bus vaincra le métro 


Depuis 1967, il était prévu da 
prolonger (a ligne 13 du métro 
Porte de Saint-Ouen - Porte de 
Vanves. au sud de Parts, jus- 
qu’à VèJlzy-VMaeoublay ; un pro- 
jet fermement défendu par te 
maire de cette commune, M. Ro- 
bert Wagner, député RJ* JL 

Un premier tronçon, qui 
mena te métro de la porte de 
Vanves à Chftüllon-M ont rouge, 
fut mis en service en novembre 
1976 ; la Régie pensait alors en- 
gager rapidement une deuxième 
étape pour atteindre te centre de 
Châtillon (exactement le carre- 
leur Gabriel-Pêri - Piarre-Brosso- 
lette). Seulement des modifica- 
tions importantes dans l’aména- 
gement du centre-ville obligèrent 
. plusieurs fols à remettre en 
cause le tracé de (a ligne. Le 
dossier s'endormit 

Aujourd'hui, la RAT J 3 , fait ses 
comptes : construire 2L2 kilo- 
mètres de vote ferrée coûterait 
350 mffiions de francs plus 
100 millions pour acheter le 
matériel nécessaire. Au mieux, 
■Ile ne transporterait que trois 
mille trois cents voyageurs 6 
l’heure, alors que la capacité 

d’un métro est de vingt mille 
personnes à l’heure^ Mais les 
élus tenaient à leur métro. 

Petit â petit, M. Wagner, qui 
est membre du conseil d’admi- 
nistration de la RA.T.R, accepta 
de rabattre ses prétentions ; n 
se contenterait d’un vrai tramway 


au mieux d’une ligne Ara mis. ce 
petit métro que Matra met au 
point Restait i convaincre la 
municipalité de Chétlflon dirigée 
par M. Jacques Le Dauphin, 
conseiller général communiste. 

M. Claude Quin s’y employa^, 
avec succès en' lui proposant 
une solution de remplacement 
intéressante : création d’une gare 
d’autobus moderne su terminus 
actuel du métro et passage des 
cars en souterrain sous la partie 
la plus encombrée de la RN 306 
jusqu’à te place du S-Ma! ; soit 
IA kilomètre de tunnel qui per- 
mettrait de multiplier par deux la 
vitesse des bus. il n’en coûte- 
rait qu’un peu plus de 200 mlL 
lions. L'économie est sensible, et 
surtout, alors qu’il ne fallait pas 
espérer voir le métro prolongé 
avant dix ans, la construction du 
souterrain pourrait commencer 
en 1383. 

La perfection plus tard ou un 
mieux rapidement ? m proposi- 
tion était tentante, d'autant que 
le gabarit du tunnel permettra 
d’y faire passer éventuellement 
dans l’avenir un tramway ou 
Aramls, Le conseil municipal a 
accepté te projet de le Règle 
souhaitant simplement que le 
souterrain soit prolongé de quel- 
que 200 mètres. Les premiers 
crédits devraient figurer au bud- 
get de 1963 de -la R.A.T.P. A 
Chfitillon, le métro a vaincu le 
bus. 

Th. B. 


— Par votre formation 
vos occupations, vous êtes un 
théoricien de F économie poli- 
tique. Devenu un praticien, 
comment concevez-vous la ges- 
tion d'une entreprise publique? 

— La RATJP. est un service 

E ublic ET une entreprise. Elle a 
i double obligation de dévelo; 
per ses recettes en gagnant 
trafic et de maîtriser ses coûts. 
Nous pouvons — J’en suie per- 
suadé — mieux utiliser nos 
moyens matériels. Je sais tout 
autant convaincu que nous de- 
vons dépenser plus pour les 
hommes. 

» Nous avons, dans ce domaine, 
un retard à rattraper. L'entre- 
prise n’a pas sa bien équilibrer 
dans le passé, progrès technique 
et qualité de service. L’interet 
suscité par le retour des agents 
sur les quais en apporte aujour- 
d’hui la preuve. Incontestable- 
ment le développement de l’offre 
de transport et la présence suf- 
fisante de personnel à un bon 
niveau de qualification vont dans 
le sens d'une bonne gestion 
comme du droit au transport pour 
tous souhaité par le gouverne- 
ment. 

» J’ajoute que parler de «défi- 
cit a dans le cas présent de la 
RATP, n’a guère de sens car 
nous avons peu de prise sur lui 
tant qu’une réforme profonde du 
financement ne sera pas décidée. 
Une fols celle-ci intervenue, nous 
aurons & assumer pleinement les 
conséquences des nouvelles régies 
financières. Et nous le ferons. 
Dès maintenant nous nous effor- 
çons de gérer « au plus près » les 
fonds publics qui nous sont con- 
fiés. Et il me semble que nous y 
avons assez bien réussi en 1983 
en restant en dessous des enve- 
loppes qui nous avalent été fixées. 
En tout état de cause, ce «défi- 
cit* est compensé, et au-delà, 
par le caractère fortement renta- 
ble du transport public pour la 
société. On ne le dit pas assez ! 
En outre, partout dans le monde 
les transports en commun, y 
compris aux TLSJL, reçoivent des 
concoure publics en proportion 
beaucoup plus Importante que la 
RA.TJP, 

a Ce «déficits masque aussi le 
fait que beaucoup de bénéficiaires 
du transport public (certains pro- 
moteurs, certaines activités com- 
merciales, etc.) échappent à toute 
forme de paiement. L'efficacité 
de l’entreprise et sa productivité 


ne sont donc pas sépara- 
ï’une prise en compte de la 
rentabilité sociale du transport 
publia 

— Dans ces conditions, la 
rentabilité financière a-t-eUe 
encore un sens? 

— Qu ne peut l'écarter mais <m 
ne saurait se tenir à ce seul point 
de vue. Le passé Ta montré : le 
jeu trop absolu de critères tels 
que le nombre de voyageais trans- 
portés par kilomètre parcouru ou 
le nomb re d’agents pour mille voya- 
geurs tend à réduire cumulative- 
ment le service et l’emploi et 
finalement à compromettre le 
service public. 

» H faut adopter une démarche 
lus globale qui relève d’une autre 
Jqne économique et coudait à 
d’autres critères de gestion. Cette 
démarche part d’une définition 
précise des grands objectifs de 
l’entreprise. Elle se poursuit 
use réflexion — que j’ai 

évoquée —sur le niveau et IN 

libre des moyens matériels et 
humains à mettre en œuvre, gîte. 
s'achève par la mise au point de 
ratios de gestion nouveaux! et glo- 
baux qui prennent en compte à 
la Fois les services — quantitatifs 
et qualitatifs — réellement ren- 
dus par l’entreprise et -les effets 
du transport sur toute la vie éco- 
nomique et sociale régionale. 

— Comment mesurer scien- 
tifiquement e t pratiquement 
la réussite d’une entreprise . 
publique de transport e& com- 
mun? - 

— H n’existe ni formule magî- , 
que ni ratio unique. Nous savons 


que tout ne peut se quantifier et 

S uit serait dangereux de vouloir 
i faire à n’importe quel prix. 
H est évident, par exemple, que 
des services aussi essentiels que 
l’accueil, l’ information, la sécu- 
rité dépendent de créations d’em- 
plois que des ratios purement 
quantitatifs auraient tendance à 
rejeter. La seule certitude, c’est 
qu'une gestion efficace- ne peut 
reposer sur l'opposition de l'éco- 
nomique et du social. 

. v Le fond du problème, c’est 
que les transporte publics ne peu- 
vent être un univers parement 
technologique sauf h dégrader 
profondément le vécu du trans- 
port et le niveau du trafic. Tl. est 
donc nécessaire de réserver un 
espace au débat, à la démocratie 
et donc aux choix politiques. Les 
trains peuvent être pilotés 
automatiquement mais pas la 
IL A. T. P. 1 II nous faut donc 
constamment réfléchir à la meil- 
leure combinaison des objectifs 
et des moyens, au râle des machi- 
nes et à la place des tanmmea? 

» Pour autant, la gestion ne 
saurait s’accommoder du flou 
artistique ou de l'improvisation 
permanente. Autour, d’au critère 
dominant, il faut disposer d’une 
batterie d'instruments de mesure 
divers qui constituent le tableau 
de bord de l'entreprise. Nous y 
travaillons en harmonie avec les 
conceptions que je viens de déve- 
lopper. Par ailleurs, le plan de 
l'entreprise est aussi là pour assu- 
rer de manière synthétique la 
cohérence et ^efficacité de notre 
.démarche. * 

■ > A constater Tes première 
résultats obtenus depuis un 


nornie et Politique » T auteur d'un « Traité 
marxiste d’économie' poHtiqae • M Claude 
Quin se devait de replacer son activité quoti- 
dienne de patron .dans Une . r^lextion,-. plus 
vaste, sur la mazüère de diriger vue entreprise 
publique et sur les critères de gestion d’on 
système de transports en commun. Cfest sur 
ces questions qu’il .s'exprime dans l'interview 
qu’il. nous a accordée. ../ 


nous eormmeft encouragée A pour- 
suivre dans cette voie. 

. Alors, la Rêgieseporie- 

t-eUe bien ? ; ; . . 

: — La FLAT-P- -vous le voye&r 
bouge. ElJe «roule* bien. Une 
' gestion de croissance se con s tr uit 
.dansÿUn climat social de 'dialogue 
retrouvé. L’image de la RJLTP. 
change;- ’ Le public sten rend 
compte. Le. : trafic - augmente. 
L’Etat et les départements de; la 
. région parisienne y gagnent *ur 
les préviens : SCO mflUflnfr dé 
francs en 1983. oe n’estpashégli-. 
ssatte 1 Un nouvel. essor du trafic 
devrait résulter des mesures gou- 
vernementales de prise en charge 
partielle du coût du trajet demi- 
cUe^trayaU par les employeurs^- 

» Je ne suis pas optimiste par 
principe. Je mesure bien les diffi- 
cultés: Et efies ne manquent, pas.. 
Mais Jè constate que nous avan- 
çons parce que nous mettons en 
œuvre une politique teeUemaot 
nouvelle, globale et cohérente; une 
politique rigoureuse avec de non- 
veaux -critères . dé ..gestion, .qui 
allient .-Tâconamte et la 
des coûts à des avancées 
significatives et. pTéiaement 

concertées. >; ; y 


» Nous construisons une gestion 
de croissance avant tout' sur. la 
qualité des hommes èt des fetnines 
qui font chaque jour la SLATP. 
Je suis convaincu qu’a n’y a pas 
aujourd'hui de rigueur et dWfr 
cacité qui ne repose sur ce choix. 
Pour la gestion des grandes entre- 
prises publiques, c’est htm là, me 
semble-t-il. la jgràhde leçon du 
changement.* -V • 

. .• sv *.'»# V‘ 

.Propos recueillis pôr 
“ THIERRY fcRËHIER. 


Ï’M iwâtXisâ îmÛït 



Ont choisi MAI 


certes, pour ranooe 


îedttiolôekpjc 
tirb fiahilip 


i pour h fubiliiéde 
scs octünsteoo, pour !c sérieux et la ponctualité de son 
service Assistance, pour sa fixmaooa afapw. i chzqrc 
vsaÉattuç mais ami pour b richesse de ses îqgjaeb 


que soir votre- scacur rfsctmuî, MAI répond i vos 
e *®WCfi3«i in fc m ud p ie de gestion, en entament <te 
bssbo en bureau êqoe 


MA/ 

ordinateurs 
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DU MICRO AU MÉGA-MINI 


Une gamme exigeante. 
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Des avions bretons 
sur Rennes et Quimper 

De notre envoyée spéciale 


Avignon-Paris via Lyon 

De notre envoyé spécial 


Re n nes. — Par une convention si- 
gnée il y a quelques semaines. Air 

Inter a confié, pour huit ans, au 
transporteur régional Britair, de 
Morlaix, ('exploitation des lignes 
Paris-Quimper (à compter du 
27 mais suivant) qu'elle assurait 
jusqu'ici sous son pavillon. En pa- 
riant sur la « régionalisation ■ d'une 
partie de son activité bretonne — 
die conservera ses «grosses lignes 
vesr Brest, Lorient et Nantes - Air 
Inter ne se met pas seulement au 
gofil du jour. Elle tente avant tout 
de résoudre le problème que lui po- 
sent ses lignes à faible trafic qu'elle 
ne peut exploiter autrement qu'avec 
des bimoteurs Folckcr 27 dont les 
coûts d'exploitation croissent en 
même temps que la flotte se réduit 
(te Monde) du 21-22 août). 

Britair y trouvera aussi son inté- 
rêt. * Nous allons poursuivre une 
croissance qui fut déjà de 128 % ou 
cours des cinq dernières années, ex- 
plique son président M. Xavier Le- 
clercq. Nos effectifs vont passer de 
45 à 80 employés et notre capital de 
20 à J DO millions de francs ait 
moins. Et, alors que nous enregis- 
trons 45 000 passagers dans Van- 
née, nous allons prendre en charge 
['exploitation de deux lignes affi- 
chant 50 000 passagers chacune ». 
Comme Air Inter prend à sa charge 
le déficit d’exploitation des deux li- 
gnes, l'entreprise ne présente donc 
aucun risque financier pour la com- 


pagnie bretonne qui va pouvoir, & 
bon compte - moyennant quand 
même l'achat de deux Fokker 27 
d'occasion à Air-Inter — diversifier 
une activité jusqu'ici surtout orien- 
tée vers des destinations étrangères 
(Angleterre, Irlande), & l’exception 
notoire de sa ligne Reimes-Lyon. Au 
contraire, même, si l’ou en croit 
M. Leclercq : • l'entente avec Air 
Inter ; explique-t-il» Nous conforte 
dans notre position financière au 
moment où nous enregistrons la 
baisse de nos subventions d'équili- 
bre versées par les collectivités lo- 
cales. les conseils généraux, les 
chambres de commerce et la DA- 
TAR : de 25 % de notre chiffre d'af- 
faires en 1977, celles-ci n'en repré- 
sentent plus que'4 % cette année ». 

Le président de britair sc déclare 
enfin persuadé qu’une compagnie du 
cru sera mieux à même de sentir les 
besoins de ta clientèle régionale et 
d'y répondre. • Nos deux lignes vers 
Paris sont notre « haut de gamme ». 
alors qu'elles étaient le * bas de 
gamme * d’Air Inter. Nous allons 
donc soigner particulièrement le 
service, la régularité. Nous allons 
augmenter les fréquences, adapter 
les horaires. Finalement, par cet ac- 
cord, notre compagnie bretonne ho 
pouvoir mieux sauvegarder encore 
l'économie régionale ». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Avignon. - Depuis dix ans qu'ils 
en rêvaient, ils finissaient par ne 
plus y croire. Et, pourtant, c'est do- 
' puis trois semaines use réalité : les 
Avignonnais peuvent aller en avion & 
New-York. Et même & Paris. 
Moyennant, dans les deux cas, une 
escale & Lyon. 

Dix ans : il n’en fallut pas moins 
pour vaincre l'hostilité des pouvoirs 
publics qui trouvaient la région sud- 
est déjà suffisamment desservie par 
l'avion, et celle d’Air Inter qui crai- 
gnait qu’une ligne directe Avignon- 
Paris ne concurrence par trop les 
vols qu'elle exploitait déjà entre 
Nîmes et la capitale. 

Mais la véritable originalité de la 
liaison Avignon-Lyon reside ailleurs 
que dans son difficile enfantement. 
C’est en effet la première fois que 
['ouverture (Tune ligne aérienne inté- 
rieure est non seulement voulue, 
mais décidée par des autorités lo- 
cales. Devançant l’application de la 
loi sur la décentralisation, le' minis- 
tre des transports, en dépit d’un avis 
défavorable du Conseil supérieur de 
l'aviation . marchande, renvoya la 
responsabilité finale aux Avignon- 
nais eux-mêmes. 

A la chambre de commerce 
comme parmi les élus locaux, les 
calculs «aient déjà faits. La créa- 
tion d'une desserte aérienne de la 
■ ville pourrait se faire à bon compte. 
Côté dépenses, P aérodrome, moder- 
nisé en 1973, précisément dans l’at- 
tente d’un te/ événement, ne nécessi- 
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Faits et projets 


La poste à grande vitesse 


tait que quelques «ménagements de 
détail (en gros 300 000 F). Et rap- 
pd à une c om pa gn ie - Air Jet - 
dont les avions, dés Fokker 27, vo- 
lent déjà la nuit pour transporter de 
petits colis laissait espérer des coûts 
d'exploitation modiques - Air Inter 
apportant pour sa part un soutien lo- 
gistique et com m ercial gracieux. — 
•à tel point qu'un trafic de trente 
mille passagers par an devait en per- 
mettre l'équilibre financier. 

Un objectif qui n’apparaissait pas 
trop ambitieux. En renonçant à re- 
lier directement la capitale vaudu- 
sienne à Parût, les promoteurs de la 
desserte aérienne d’Avignon 
voyaient foudre une partie du poten- 
tiel «le cinquante mille passagers an- 
nuels sur lequel ils auraient pu 
compter. Mais Os gagnaient dn 
même coup une autre clientèle, atti- 
rée par les correspondances vers une 
vingtaine de villes de province et 
sept à l’étranger au départ de Sa- 
uras. Et qui profitaient, dans bien 
des cas, de gains de temps spectacu- 
laires : P ne fallait plus onze heures, 
mais moins de deux heures pour ral- 
lier Nantes. Les premiers jours d'ex- 
ploitation ont montré que la moitié 
des passagers cf Avignon-Lyon al- 
laient ailleurs qu'à Paris. 

L’affaire est donc apparue parfai- 
tement saine aux responsables lo- 
caux - bien qu’à tout hasard 1 a 
chambre de commerce et d'industrie 
tût voté un crédit de 200 000 F pour 

Subventionner éventuellement h li- 
gue. Mais ici chacun ou presque se 
déclare persuadé qui l'équilibre sera 
atteint dès la première année. 

Le cas d’Avignon aura-t-il une va- 
leur exemplaire ? Va-t-on désonnais 
laisser la même latitude à toutes les 
collectivités locales qui revendi- 
quent «leur» ligne aérienne alors 
que beaucoup de liaisons sont loin 
de présenter un intérêt économique 
évident. Lors de l’inauguration 
d’ Avignon-Lyon, M_ Chartes An- 
dréani, conseiller technique du mi- 
nistre des transports pour les ques- 
tions aéronautiques, l’a laissé 
entendre. L’orgamsation future dn 
transport aérien * se fera états un 
cadre nouveau, résultant de la dé- 
centralisation en cours, a-t-il dit. 
Cest dans ce cadre que les collecti- 
vités, publiques et les régions parti- 
ciperont à une meilleure adaptation 
des transports aux besoins et à, 
l’éclosion, d’expériences et d'idées 
nouvelles. » Mais il a aussitôt dressé 
un garde-fou; en affirmant que ri la 
responsabilité de ces collectivités 
doit être développée « en matière 
tV organisation au transpmi régio- 
nal et interrégional, notamment 
dans te domaine des lignes régu- 
lières de transport ». FEtat doit gar- 
der, « bien entendu, le contrôle de la 
cohérence du réseau ». Et on peut 
penser que la responsabilité finan- 
cière qui va de pair avec ce nouveau 
pourvoir de décision prédisposera 
plutôt à la sagesse qu’à l'aventure. 

JAMES SARAZJN. 


M. Louis Mexaodeau, minis tre 
des P.TT.» a signé, vendredi 24 sep- 
tembre à Belfort, une commande 
ponant sur deux rames de train à 
grande vitesse, auxquelles s’ajoutera 
une demi rame de réserve (quatre 
voitures et une motrice). A partir du 
1“ octobre 1984. ces trains — ver- 
sions légèrement modifiées de ceux 
qui sont en service sur la ligne Paris- 
Sud-Est - achemineront entre Paris 
et Lyon, en deux heures, soixante- 
quatre tonnes de courrier à chacun 
de leux* voyages. D’ici à leur mise 
en service, les installations postales 
de Paris-Charolais seront modifiées 
et deux autres gares de la ligne nou- 
velle — Macon-Loché et Lyon-Perra 
che II — aménagées pour répondre à 
cette nouvelle fonction. 

Quatrième « client » de la 
S.N.CJF., la poste mise beaucoup 
sur le train pour assurer le dévelop- 
pement de scs acheminements. Son 
parc ferroviaire compte déjà {dus de 


• Paris-Chambéry en T.C.V. — 
La S-N.CJF. a inauguré le 24 sep- 
tembre^ liaison Pari&Ch&mbéiy en 
T.G.V. qui met la vüJe savoyarde à 
4 h 03 de la capitale (an heu de 
6 heures précédement) . A partir du 
dimanche 26 septembre, une liafann 
quotidienne sera assurée entre les 
deux villes pour 205 F cm deuxième 
classe et 303 F en première. En 
1983, trois rames quotidiennes de 
T.G.V. desserviront la liaison. 

• Manifestation d’ouvriers de la 
réparation navale à Brest. - Des 
ouvriers de la réparation navale de 
Brest ont manifesté samedi 25 sep- 
tembre pour attirer Tattention de la 
population sur « les problèmes 
graves » auxquels se trouve 
confronté ce secteur industriel A 
l’appel de la C.G.T., environ trois 
cents personnes ont parcouru les 
rues de la ville. Ils appartiennent 
aux trois entreprises directement 
concernées « Peinture navale » et 
« Sobrecar » qui ont déposé leur bi- 
lan, et r Electric Flux » dont la di- 
rection refuse d'appliquer la déci- 
sion ministérielle d'annuler 
trente-huit licenciements. 


six cents wagons. Et, à Belfort, 
M. Mexandeau a souligné l'intérêt 
que son administration accorde & un ■ 
éventuel T.G.V. Atlantique, « car 
sur ce réseau également, un T.G.V. 
postal pourrait se Justifier ». 

Le train ne supplantera cepen- 
dant pas l'avion, très utile pour 
écouler les flux importants entre la 
région parisienne et tes capitales ré- 
gionales, ou entre grandes métro- 
poles économiques. Les dix- 
neufs appareils de l’aviation postale 
(quatre TransaD et quinze Fokker 
27) acheminent en. moyenne chaque 
nuit 165 tonnes de courrier. Mais il 
ne semble pas que le réseau postal 
aérien soit appelé à se développer. 
l 'administra tio n des postes parais- 
sant lui préférer, cTune part te train, 
et de l'autre l'appel aux services 
d'Air Inter pour le transport du 
courrier de jour entre villes mal re- 
liées par des transports terrestres. 


• Manifestation à Gvaux. A 
Tappel de la CFJ>.T. et d'une di- 

. Mina d'organisations, huit cents ma- 
nifestants ont défilé le 26 septembre 
à Civaux, dans la Vienne, pour réaf- 
firmer leur hostilité au projet de 
construction d’une centrale nu- 
cléaire dans cette commune. Les 
manifestants ont voulu rappeler leur 
existence au moment où se déroule 
l’enquête d’utilité publique. Ils s’en 
sont pris au P.C„ au P.S., au prési- 
dent de la République, & PE. DJ. et 
à M. Monory, ancien ministre, qui 
fut à l’origine du projet sons le pré- 
cédent gouvernement. H n'y a pas eu 
d'incident. — (Correspondant) 

• Août : moins de morts sur les 
routes. — Les accidents de la route 
ont, au mois d’août dentier, causé la 
mort de 1 031 personnes, sût 247 de 
moins que durant la même période 
de 1981, indique la délégation inter- 
ministérielle a la sécurité routière. 
Celle-ci considère comme « un sé- 
rieux progrès' >- cette réduction des 
accidents mortels de près de 20 %. 


CAPEL. 

Finie l'austérité 
pour les 
hommes forts. 



Le style”! N 
pour les grands: 
CAPEL 



CAPa prH-ft-porter hcranes grands honraBS forts CAPR prS-<H»fter hommes grands hommes forts 

• 74. boulmni de Sébastopol Paris 3 • 74. bcuteranl da Sébastopol Paris 3 

• 28. bodemfd Matesüertas Parta 8 «26. boolevud Mateshwttas Parta 8 

• Centre Corn. Marne-Montparnasse Paris 15 • Centre Con. Malnt«MlpmMtt Parta B 


““Depuis 38 ana, le journal spécialisé 

“Las Annonces ” nst 1e n’1 
pnqr ta vante iss ternis da commerça 

—Eta te* Partout 3Fet36 rJdake. 7SU t MBS TH. (!) M5JDHD-. 
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iatedlmque 
au service de l’homme 


Mademoiselle Nancy s’attarde fréquemment tesofràson bureau. 

Elle n'ôst plus motivée pour se préparer un bon repas. La ladé de 
choisir un plat cuisiné stocké dans le congélateur, fencouraga 

De nombreux foyers consomment ainsi annuellement environ , 

9. kg de produits surgelés; c’est en effet un moyen agréable, 
pratique et sain de s’alimenter rapidement 
La variété et la qualité des produits surgelés augmentent 
régulièrement Grâce aux vitrines Linde basse température, 
disposant de la technologie frigorifique la plus moderne, 

^chaîne de froid de produits surgelés servant le 
consommateur, représente une sécurité dans la 
conservation de ces produits, et offre une présentation 
attrayante de ceux-ci _■ 

Le réapprovisionnement de ces vitrines peut être rapidement effectué 
grâce à une chambre froide de congélation réalisée par Linde 
Unde: 19 JX >0 employé^ 3,125 misante de DU de chiffirm d’affaires. 


Ingénierie 
Génie chimique 
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Chariots 
Elévateurs et 
Hydraulique 


Techniques 
du Froid 


frigorifiques 


Linde AG. Wiesbaden (RFA), représenté par. 

Linde FroW ei Cürnatisabon SARL, M«3inv*«s, v - 

78630 OigevaLTéL (3) 97664.79 . - 

LireleManuten^SARUMwajnv*«s,78630OfaevaJ.Tél.(3îr97SJa00 
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MUSIQUE 


FESTIVAL BERLIOZ 

Un avenir à choisir 


Comme le Requiem l’an dernier, 
le Te Deum. avec l’imposante masse 
chorale qu’a requiert, devait Etre 
r an des temps forts du Festival 
!98Z Les mélomanes lyonnais ont 
pu l'entendre à l’auditorium 
Maorice-RaveL, mais le public régio- 
nal venu réconter à La Côte- 
Saut-André le lendemain n’a pas 
perde au change : l’acoustique de .la 
balle est bien supérieure, dans .son 
ensemble, à celle de l’auditorium. 

Après une ouverture du Roi Lear 
pins soignée peut-être qu'inspirée, à 
laquelle manquait le souffle néces- 
saire à cette page où la pensée sem- 
ble s’éparpiller, le Philharmonie Or- 
chestra de Londres, dirigé par 
Marek Janowsky, accompagnait 
Grâce Bumbry dans ta cantate Her- 
minie. comptée en 1828 pour le 
concours de Rome, dont l’originalité 
des idées mélodiques et rythmiques 
devait inciter les juges à écarter un 
candidat aussi dangereux pour le 
repas de l’art musicaL Ce fut peine 
perdue, car le motif principal de 
cette cantate est devenu le thème de 
l’« idée fixe» dans la Symphonie 
fantastique et en assure le succès 
durable. « 

Sons être une page majeure, cette 
cantate, où souffle déjà le veut des 
Troyens. s’écoute avec le même in- 
térêt que les grands airs de concert 
de Mozart ou de Beethoven ; la fin, 
inspirée par le galop d’un cheval qui 
s'éloigne; est d’une originalité éton- 
nante. Outre la qualité purement vo- 
cale de sa prestation et le beau ca- 
ractère dramatique de 
l'interprétation qu'en a donnée 
Grâce Bumbry, 3 faut louer la net- 
teté de sa prononciation, qui donnait 
à chaque mot sa valeur. 

Frère cadet du Requiem, le Te 
Deum, plus ramassé, plus sobre mal- 
gré l’impression de constante pléni- 
tude qui s'en dégage, ne jouit pas de 
la même faveur auprès du grand pu- 
blic. On en trouverait peut-être la 
raison dans le fait que Berlioz s'est 
davantage soucié de ce qu’on ap- 
pelle récriture, notamment en déci- , 
dsnt d'utiliser deux choeurs à trois 
voix, tandis que dans le Requiem. 
c'est Tidée de la fresque qui l'avait 
emporté: Dans le Te Deum, les ef- 
fets sont à la fois plus condensés et 
moins saillants, ce qui exige du chef 
d'orchestre un sens aigu des impor- 
tions et de la retenue, afin de conser- 
ver toujours des ressources malgré la 
tentation de les utiliser pour renfor- 
cer un passage plus brillam- 

t Te Deum» 
et «Enfance du Christ» 

La succession de deux mouve- 
ments modérés (le Tibi omîtes et le 
Dignare) est particulièrement péril- 
leuse, car 3 faut dégager et mettre 
en valeur la physionomie propre de 
chacun. Quant au Judex crederis 
conclusif, 3 n'est que trop facile de 
le mener tambour battant et de 
transformer son caractère d’implora- 
tion sombre et obsédant en upe pro- 
gression triomphaliste et redon- 
dante. . , 

Marek Janowsky a fait preuve 


d’une rare compréhension de farchi- 
tecturc et des exigences de l'œuvre 
et, en dépit de certaines, défaillances 
du chœur régional - qui s’expli- 
quent en- partie par la disposition 
toute es longueur imposée par le 
lieu, — cette interprétation du Te 
Deum ne manquait ni d’éloquence ni 
de simple grandeur. Sans doute 
regrettera-trou le curieux vibrato du 
ténor solo (Arley Reecc), maïs le 
plaisir d'entendre distinctement les 
détails instrumentaux, trop souvent 
victimes de l'acoustique rév er béré e 
des églises, offrait tout du long un 
dédommagement dont 1e mérite re- 
vient à la discipline des membres du 
Phüharmoiiüi Orchestra. 

_ .En revancheja direction de John 
Eliot Gardiner, dont ou espérait 
beaucoup dans Enfance du Christ a 
quelque peu déçu notre attente. 
Peut-être l'Orchestre de Lyon, qui 
assure également les représentations 
de Benvertuto Cet U ni. manquait-il 
de concentration, peut-être aussi la 
distribution, exception faite de Fran- 
çois Le Roux (Joseph) et de Jules 
Bastm (le Père de famille), n’ était- 
elle pas à b hauteur des véritables 
exigences d'un oratorio qui, se pri- 
vant volontairement dot illusions de 
b scène, repose sur les qualités vol- 
cales et la présence dramatique des 
chanteurs. Peut-être, enfin, le cadre 
de l'auditorium Maurice-Ravel est-fl 
un peu trop vaste et froid pour cette 
oeuvre d’intimité. Toujours est-il 
que, si, chemin faisant, l'interpréta- 
tion n’avait pas gagné une convio- 
tion pour aboutir au magnifique épi- 
logue qui clôt l’œuvre dans la 
nuance pianissimo, au aurait pu se 
demander s'il s’agissait à propre- 
ment parier d'un concert de festival, 
c’est-à-dire exceptionnel. 

Et cela semble résumer b situa- 
tion actuelle du Festival Berlioz, qui 
doit choisir entre b rigueur absolue 
d'une manifestation internatiouale 
réputée pour le caractère exem- 
plaire de ses options, ou la célébra- 
tion sympathique d'un musicien né 
opportunément dans b région et 
dont certaines œuvres sont suscepti- 
bles de réunir de grandes foules. 

La première solution semble plus 
durable que b seconde ; b rigueur 
peut aussi attirer à la longue 
(comme ce fut le ca».à Bayreuth) 
un auditoire de plus enplus large, 
tandis que l’inverse est moins proba- 
ble. L'avenir du Festival dépend 
donc désormais des décisions des or- 
ganisateurs et de b véritable nature 
de leurs ambitions. 

GERARD CONDE. 


■ A PoecasMM de le reprise de 
«Roméo et JuBette -, dans b mise en 
scène de Georges Lnudut, POpéra 
de Fuis ouvre au p ub lic . Je ssmrdi 
2 octobre, la r ép é ti tio n gén é ral e du 
spectacle. Entreront pudumte les 
p enot m re «ri po urro n t présente r ■ 
MDet acheté pore n’i mp orte qncl antre 
spectacle de b saison qri vient (ce bQkt 
restant maR r valable). L’accès à b 
salle est piévn à partir de I* h 15, dus 
b boite de bdt cents p l aces et sefau 
Tordre d’arrivée. A Ihrae de cette ré- 
pétition, b direction collégiale du pa- 
lais Garnier répondra anx questions du 
public. 


THEATRE 


MERCREDI 


AVERTISSEMENT • Le public est averti que la violence 
et l’érotisme de ce film peuvent choquer certains 
spectateurs même âgés de plus de 18 ans. 
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LA VALLEE DE L’OMBRE DE LA MORT 

•' d’après Malcolm Lowry ; . S’. 


Cest ou châtre très remarquable 
qu’Aurélien Recoing i et quelques- 
uns de ses camarades^ sortis comme 
lui il y a peu d’années du Conserva- 
toire, isveateot, en prenant appui 
sur Pauvre de Malcolm Lowry, Au- 
dessous du volcan. 

En effet, 3s n’ont pasbàli le tra- 
vail à partir de fragments du texte, 
lis. ont senti et aimé le livre. Us l'ont 
porté en eux, et chacun d’eux s’est 
laissé habiter, hanter, par tel ou tel 
être que décrit Malcolm Lowry, par 
un caract è re, une nature, une âme et 
des habitudes supposées. 

Plusieurs manières de vivre, de se 
conduire dans les jours, plusieurs 
personnes, eu sont venues ainsi à 
se mesurer l’une, l'autre. & jouer 
ensemble. 

Les événements : dans une petite 
ville du Mexique, eu 1939, deux 
(linilt, un cinéaste et tut mAAr-r^n. 
évoquent b dernière journée, d'une 
rebtion commune, un contai tué un 
an plus tôt, juste 1e jour où b femme 
qui] aimait venait te re tr o u ver après 
des taris d’absence. 

Très étrangement, les acteurs 
donnent l’esprit du livre, sa subs- 
tance intime, sa poésie singulière, 
□ou pas par imitation ou traduction 
dite, ou nlinA, maî« par touches 
occultes. 

Il y a ici une évidence des gestes, 
des tons, une couleur des ambres, 
une pré s ence presque hallucinatoire 
des Objets - aussi bien une raquette 


Une magie concertante 


de tenais qu’use chaussure on un 
verre —'fl y a même une ressem- 
blance ima ginaire criante du liai, 
alors que presque rien n’a été 
changé aux- mura de cet -ancien 
cinéma de b place Voltaire à Paris, 
ce qui, en principe, a peu de choses à 
voir avec le volcan IxtaocahautL 

Le jeu des comédiens est retenu et 
assez lent. Mais par b juste mesure 
d'une magie concertante, ce jeu 
impose une tcüe confiance dais ce 
cérémonial qui n'en est pas un, qui 
ne parait pas codé, oui, une telle 
confiance que dès lors des paroles du 
livre de Malcolm Lowry, des 
phrases du livre, faufilées dans te 
tissu des gestes, des actes, mêlées 
aux murs on aux lumière, n’ont pas 
du root Pair d'être récitées, rappor- 
tées, ou dirait qu’elles émanent natu- 
rellement des choses, des échanges 
de mains ou de regards. 

Travail très réfléchi, très imaginé, 
silencieux-musical, avec souvent un 
son tenu prolongé de gaieté de basse. 
Dans des scènes courtes des Jour- 
nées du Conservatoire. ÀuréUeu 
Reccûng avait prouvé déjà, vite mats 
clairement, une faculté rare de met- 
teur en scène. Cette faculté se 
confirme avec cette t'allée de 
l'ombre de la mon. 

Cette sorte de « poésie eu prose * 
de r expression dramatique est pro- 
digieusement accompagnée par les 
comédiens amis de Recoing, Phi- 
lippe Qruzeby, Eric Frey, Daniel 


Martin, Maïté Ménager, Grégoire 
Qestennann, Monique Xhefll&ud et 
Serge KrakiwskL •• 

A dota- que cette nouvelle aven- 
ture tbé&txale de belle terme, se 
démarque assez, sensiblement de 
l'art <r Antoine Vitez. mais que 
Vhez, professeur , de Recomg, est 
cependant & b source' de ce beau 
spectacle : ses âèves sont là, 3 leur a 
donné Tesprit et l'énergie. 

MICHEL COURNOT. ' . 
■St ArtistioAthévams, 20 h 30.’ . • 


CINÉMA 


« LES GAMINS PTSIANBCl», P’OMEB RAYDB 
La jongle des villes 


Présenté en 1979 aux premières 
Rencontres du cinéma méditerra- 
néen, organisées & Vittel par Lydie 
Trigano et le Club Méditerranée, les 
Gamins dTstambul d’Omer Kavur 
(sous sou titre original Yusuf et 
Kenan) dégage une émotion très 
simple, très directe. Deux frères, 
neuf et quatorze ans, quittent ta 
campagne après l’assassinat de leur 
père. Us partent pour Istanbul à la 
recherche d'un vague oncle. La 
grande vflle (es absorbe progressive- 
ment, les sépare. L'aîné s’acoquine 
avec une bande, 1e cadet se met au 
travail. 

Le modèle lointain reste le Che- 
min de la vie de Nicolas Ekk : même 
volonté de dire b vérité, sans l'enro- 
ber de miel ; même désir de montrer 
une issue. Orner Kavur. trente- 
quatre ans à l’époque du tournage, 
-apporte son expérience de cinéaste 
formé dans une école française, 
i’IDHEC. Par rapport à.ses aînés, il 
révèle un extraordinaire sens plasti- 
que, excelle à rendre b solitude de 
h ville, les mille petites combines 
qui s’y trament, les actions et acti- 
vités en marge. 

Les Gamins d'Istanbul arrive sur 
les écrans à un moment décisif pour 


le cinéma turc, quand noos décou- 
vrons les films (TYOmaz Gfiney ( le 
Troupeau, puis Yol) et d’Ali Ozgen- 
tfirk ( Basal J. U raconte, lui aussi, 
cette radicale coupure entre h cam- 
pagne et b ville. D acquiert une 
force supplémentaire d’être vécu par 
des enfants, par des petits ber- 
gers,que rien ne préparait à -affron- 
ter b dureté du combat urbain-. Tri 
qu’il est, conçu par Orner Kavuf et 
son scénariste Onat Kutlar, les Go- ■ 
mlns d’Istanbul prend des allures de 
constat. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 


CORRESPONDANCE 

Due lettre de M . Wn 

h c stwn dn Théâtre 


utional de (MDet 

At Antoine Vîtes, directeur du 
Théâtre national de Chàülat, nous 
écrit: 

La relation, parue dans le Monde 
du '24- septembre, de-la conférence 
de presse de M. Laurent Fabius 
m'offre l'occasion der déplorer Fim- 
précision et la légèreté avec les; 
quelles sont données et . propagées 
cotâmes informations. - 

L’affirmation selon laquelle « où 
Palais de Chaillot (c’esLà-dire an 
Théâtre national de Chailktt) la 
moitié des places de spectacle est 
distribuée gratuitement » est grave- 
ment inexacte, et je m’insurge 
contresa diffusion. _ 

Ml Je ministre du budget aurait 
dû préciser que le rapport de b 
Cour des comptes sur lequel il s’ap- 
puie porte sur les exercices 1976 h 
1979. B ne peut ignorer 4jue si tes 
observations que ce rapport déve- 
loppe sont accablantes; c’est jpour tes ; 
gouvernements qui se sont succédé 
avant te 1Ô mai 1981 et dont b poli- 
tique incohérente a mis b direction- 
bons d’état d’organiser sa gestion. 
Quant & l’abondance des invitations, 
elle n’était dénoncée que pour cep- 
tains spectacles, alors qu’on Ia ; pré- 
sente comme anergie générale. - 
Le Monde avait d’ailleurs parfai- 
tement rendu compte de ce rapport 
lors de sa publication. . 

Je veux qu’on aacbe que depuis 
que ce théâtre** 'recouvré la pléni- 
tude de ses moyerar er dé ses attfibb-' ■ 
tiens, c’est-à-dire depuis b 'saison 
1981-1982, le public a rétrouvé lé 
chemin de h colline (130000 speo- . 
tateurs) et que le pourcentage 
obligé de places de faveur n’y dé- 
passe pas la oorme admise dans tous 
les établissements du même ordre. 


| ROCK 

SQUEEZE AU PALACE 

Graine de Beatles 

n a fallu atteodirie quatrième aL 
bumde Squeezepour prendre la di- 

meDsfiw réefle ae sqo talent. Rast 

Eide Siory, produit par' Ebüs Cos- 
telio en' 1^81, cristallisait,: en' sn-rés 
cuetiparfartde chansons, cè que je_ 
groupe loodbrûén n'avait fait qiàW 

quisser jusqu’alors, uit travail .de. 
composition :éb dentelles servi per. 
des harmonies .^vocales de toute 

-beauté. y 'J'f m .\ . • ’ 

Vitalité des métoduâ. à te fois coS- 
' sues et excentriques. «Sont l'évidence'" 
ne cache «i riea la.sqphisticatiori, Ja 
fraîcheur ‘des sonorités, sooplçssç; 
des tonalités encadrée»- pair des) ai-; 

- rangements astucieux» il y à chez 
Squecze 'de . la - graine -de BcatiesT 
dans ' ^inspiration comme datai : ta. 
réalisation. C’est mèmc ce qu’on £àa ' 
de - pins approchant àujourdlnû éa- 
évitant le plagiat Que Pbtl McDo- 
ualû, cotum pour avoir été rïngé- x 
nieur du son sur- Abbey Road des.' 
Beatles, Iniagine de Lennon et 
Wfrtgjr Oaer America de McCart-" 
ney. ait co-produit avec eux: tatr - 
nouvel album (Sweets), n’est sûre- 
ment pas un effet du. hasard. À -la 
manière du t an de in' Lenrioff- - 
McCartney-; Chris Dïfford ct GkHmr- 
TSbroofc.possèdent cette fecultéraie " 
de transmission immédiate qui- 
confère àchaque chanson ûn carac-' 
tère si familier- que I’cki iCixàt, drexa^ 
blée, l’avoir toujours entendue. ' . 

- Lés deux hommes n’ont pas leur, 
paroi pour , concocter des romances 
chatoyantes , aux accents déticteuse- 1 
ment. pop des années 60. 11 feut-bien 
sûr plus que de l’adresse et de laafr 
ductian pour supporter b comparaf- 
son avec' les quatre fametix garÿQflft 
de IJverpooL Et c’est la ma^îse de 
Sçxeeze sûr scène qui, sans artifice, - 
retrouve b pérfeetian dés disques' 
dont on prêtait voloatiera la pater- 
nité aux producteurs : un sou roln^ 
mmeux avec des intorventfams à : 
réquerre et des voix qui ne perdent 
rien de jeun 'nuances ni dé ld^s*: ' 
veur. On suppose qu'à b suite, du . 
pubific anglo-saxon . le . public fian- 
çais. qui a déjà cédé au charme de 
Tempted (un hit international), ne ' 
boudera pas . jpagtemps ce ^groupe 
qui rqnésente l’éternel rodL 


ALAIN WAHL 


* Ge lundi 27 septembre à 20 Iftei 
Palace. - Discographie chez CAS. 


PÀLMARtS DIS FESTIVALS 
DE BIARRITZ — 

Au quatrième Festival ibérique, 
qui s’est achevé le 26 septembre à 
Biarritz, le jury a attribué b palme 
d’or au film argentin te Temps de la 
revanche. tTAdolfo Ans tarai n, qui, 
sept fois primé en Argentine, l’a q 
leroent été par P Association fran- 
çaise des cinémas d'art et d'essai, en 
même temps que la Fête du sang de 
LuisFîgueroa (Pérou). 

— Prix spécial du jury : Aid no et 
le condor, de Miguel Littin (copro- 
duction Nicaragua, Cuba, Mexique, 
Costa-RJca). 

- Prix d'interprétation : Luis 
Valdes. pour Zoot Suil dont il est 
également auteur et metteur en 
scène (coproduction Chicana/ Etats- 
Unis). 

— Mention spéciale : la Noce, de 
Thaelma (Venezuela). 

- Prix du public: l’Etrangère 
(Portugal) de Joao-Mario Grilo. 

~ET DE SAINT-SEBASTIEN 

Démons 

dans le jardin, de Manuel 
Gutierrez-Aragon (le Monde des, 
lé et 26-27 septembre),. qui a ob- 
tenu le Grand Prix de b cntique in- 
ternationale au trentième Festival 
de saira-Sébastien, qui s'est achevé 
le 26 septembre. 

Dans b section réservée aux nou- 
veaux réalisateurs, le Prix Aifonso 
Sanchez a été attribué à Luciano 
Odotrisio pour Sciùpen (Italie), et 
une mention spéciale à David Lîps- 
zyc pour Volver (Argentine). 

- Prix de l’OClC (Organisation 
catholique internationale du ci- 
néma) : Ffncarraldo. de Wemer 
Herzog. Enfin, le prix de TAthcnée 
du Guipuzcoa est allé à Coup de tor- 
chon, de Bertrand Tavenaier. et 
E.T.. de Steven Spielberg, a obtenu 
b Prix de b Croix-Rouge. 


EXPOSITIONS 


La rentrée dans les galeries parisiennés 


(Suite de la première page) 
Dans un corda qui s'écarte de plus 
en plus du Centre Pompidou et s'ou- 
vrirait plutôt vers le Marais, toujours 
un peu plus retranché dans les 
étages ou au fond des cours, aban- 
donnant la me aux fripes et aux bis- 
trots, M y a donc un front de galeries 
qui jouent la nouvelle carte interna- 
tionale fc'est-è-dîre pour cette ren- 
trée le carte allemande cfabordl. 
D'Yvon Lambert, avec Middendorf, à 
Daniel Templon, avec Immendorf, en 
passant par Gillespie- 
Laage-Saiomon. qui regroupe un en- 
semble de lithographies signées Ba- 
seütx. Lupertz, Penck et justement 
Immendorf; et Faridah Cadot, avec 
ses jeunes Suisses, de même ten- 
dance. où l'on retrouve diversement 
tiré vers fe social et le politique cet 
état brut et sauvage de b peinture 
qui profile l'homme, le sexe et la vio- 
lence sur fond de nuit et de passions 
marginalement vécues. 

Les expose-t-on par goût, oes oeu- 
vres souvent ri liées à (‘Allemagne et 
aux problèmes allemands ? Où par 
nécessité, pour être dans le coup 7 
Est-ce que ça se vend 7 Difficile b 
dire, difficile de le savoir. Çs marche- 
rait. Outre le label Documenta, qui 
vaut pour beaucoup d'artistes, et im- 
porte plus que n'importe quel amour 
des œuvres, chez certains acheteurs, 
la bed paintmg attirerait un public 
nouveau. 

Après l'ennui des œuvres minima- 
fistes. le respect affecté devant tant 
d'œuvres muettes, données pendant 
tant d'années comme le nec pus ul- 
tra. l'image enfin retrouvée (ou per- 
due de l'homme), la déoontraction 
dans là façon da faire, le parfum 
d'angoisse, et le trouble sur lequel on 
peut greffer tous les fantasmes qu’on 
veut, l'absence de besoin de connaî- 
tre quoi que ce sort à la peinture pour 
comprendra... tout cela ferait venir 
1X1 publie (Afférent dans les galeries, 
un public venu du monda des specta- 
cles notamment. 


H n'y a tout de même pas que cela 
h voir du côté de Beaubourg. Durand- 
Dessert a pris l’Anglais David Trem- 
blett, sas petits dessins et son dessin 


géant pour démarrer la saison. La ga- 
lerie Bama a préféré retenir Gerz.et 
une nouvelle suite, plus intime, de 
ses photos commentées plutôt que 
Michael Buthe ou Sgmar Police, deux 
des artistes de la nouvelle vague 
qu'elle a exposés avant que ce soit la 
mode. Chez Fournier, les grartds 
coups de brosse d’Alain dénient ne 
t r ompent pas : il s'agit d'un projet de 
peinture-peinture, comme chez tous 
tes autres artistes de la galerie où Ü 
fait sa première exposition. La Gale- 
rie de France présente la première ex- 
position d'un New-Yorkais d'adop- 
tion. Béni Éfrat, qui multiplie tes 
interférences entre divers médias, 
manipula projecteurs, caméra et film 
dans le peinture et de petits objets, 
poétiquement et savamment i la 
fois. Enfin, la Galerie Beaubourg n'a 
pas eu une mauvaise idée en sortant 
les autoportraits de Bernard Dufour 
depuis les années 50, parce qu’ils 
s'inscrivent dans une figuration pres- 
que libre, mais non point relâchée, 
qui a ses temps forts. 

Rive gauche, chez Jeanne Bûcher, 
où on a passé l'été à réparer les dé- 
gâts causés par la bombe destinée 
au voisin (Régis Debray], la première 
exposition sera consacrée à Louis Le 
Brocquy ; chez StadJer, après Huftier, 
un abstrait gestuel, un peu maniéré, . 
viendra Norman Bluhm, autre abs- 
tait ; chez Krief-Raymond il y a 
Rouillé, un figuratif bien de chez 
nous. Galerie Le dessin ça commen- 
cera très fort avec les dessins de Bob 
Wilson, qui sont bien plus que des 
croquis de travail. Chez Briance, non 
sans humour — une des spécialités 
de ta galerie, — une cinquantaine 
d’artistes ont été branchés sur le 
thème du baiser pour l'inauguration. 
Plus loin, tsy Brachot expose La bisse 
et ses sphynges bleues, un an après 
fa mort de l'artiste. Nouveauté chez 
Claude Bernard : on ouvre à côté un» 
Ariane pour pouvoir y exposer des 
tedde». des jeunes qtû rejoignent tes 
ancrens par te métrer traditionnel. 

Rive gauche, on prend la flambée 
de nouvelle peinture avec certaine 
philosophie, persuadé qu'un jour la 
peinture, la vraie, reprendra ses 
droits. On compte sur ce phénomène 
de mode pour ramener les acheteurs. 


per comparaison, vers les e vraies 
valeurs », et m&ne sur la diininiition 
du pouvoir d'achat, pore que tes cob . 
tectionrieure n'achètent pas « n’jrnr 
port» quoi ». Tri autre espère tirer 
quelque bénéfice de fa erbé mo#- 
yorkaise qui s'est révélée â travers 
tes récentes ventes publiques ; os- 
père que des révisions vont se foire, 
e ce qui permettra de découvrir là 
peinture qui se fart ici, avec, une -cer- 
taine lenteur, pas toujours très epsP 
tacuidre, mais intéressante, ét qtô 
peut se regarder sans écœurer.: 
ment». ■ 


L’image parisienne de la rentrée - 
doit être à peu de chose près anak>- 
Sus à celle des autres capitales. d'aï- 
rope, où », incomastaWament, fa* 
nouvelles tendances gagnent du ter- 
rain, confortées par la cascade cfax- 
poritions internationales depuis un 
couple d'années, il demeure une ! 
grande majorité de « sages » qui at- 
tendent que ça se passe. Et ça pas- 
sere, bien sûr, mais au profit dé 
quoi ? . . • 

La rentrée, n'est pas aussi pertur- 
bée qu'on pouvait s'y attendra. Là 
saison 1981-1382 n'a pas été mau- 
vaise si l'on en croit les confidences 
vraies ou fausses des gâteries. D y 
aurait un besoin de peinture évident. 
On a l'impression que tes gens vont 
réaliser qu'il faut acheter dès oeuvres 
d'art. On pensa que du côté de fart 
ancien, peu de chose va bouger et. 
donc, qu'on va se reporter sur le 
contemporain. 

Ce qui, cependant, reste très spé- 
cifique i Paris, q'est qu'on y attend 
deux choses : la FlAC {Foira intwna- 
tionaie d'ans contemporains), sur Ja- 
quette certains misent beaucoup, ne 
serait-ce que pour remplir leur cemet 
d'adresses, et tes e f fet s très pro- 
chains de la nouvelle pofitique des 
arts plastiques. Las galeries espè- 
raot, en effet, .qu'on viendra che 2 
elles acquérir des œuvres pour 
constituer tes fonds régionaux (fart . 
contemporain ou tes fonds régionaux 
des musées, lesquels disposent de 
bons gros crédits encore inemployés. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Le ad coort. - Tourtour (887- 

82-«8).a0h3a 

to salles subventionnées 
et municipales 


Cu wé Ww ft— f hc (296-10-20) : les Cor- 
beaax, 20 h 30. 

nno h n e r g (277-1 2J3). 13 b. 16 h ei 19 h : 
CSn£m«- Vidéo : nouveaux films. 


CSnfana- Vidéo : nouveaux film s, 
ffctttn Mosical de Paria (261-19-83) : 

Beetbcwcn : coocerto pour piano n* 4 (Lo- 

«o wn Matadc) ; et la - Symphonie b6- 
foBjne, (Pau] Badnm-Skoda. piano). 
20 la 30. 

Les autres salles 

AXkOÊÔc Française (544-41-42), 20 b 30 : 
Guide illustré des autres mondes (sam. 
20 h 30). ’ 

Ardsde-Alhfefaîns (271-514»), 20 b 30 : 

la VaSte de l’ambre de la mort. 

C a mHfc CBBowth (742-43-41J, 21 fa s 
Reviens dormir à l’Elysée. 

C o j n fdle de Paris (28J-OO.I1), 20 b 15 : 

rEvea du printemps ; 22 h : FüÉanj <c«4« 
ItauMa (261-69-14), 21 h : La rie est trop 

. . fttTPTlr 

Espace GaRé (327-95-94). 18 h 30 : le Car- 
rossd des étoiles; 20 b 30: la Ptanooe; 
22 h : Vie et mort «TArloquin (leaScalza- 

cam)- 

Hachette (326-38-99). 20 h 15 : fat Canta- 
trice chauve ; 21 b 30 : la Leçon- 
22. h 30 : Okamc. 

Laocnabne (544-57-34), Théâtre noir ; 
18 h 30 : rHomme ügc ; 20 h 30 : la Pb- 
pesse américaine. - Tbéitre rouge : 
.18 b..30 :.Noees de sang; 20 b 30 : 
Tfchonia ; 22 h 15 : Vacances *nmnirii-s 
- Petit théâtre : 18 b 30 : Parlons ban- 
çaà ; 22 h 15 :k Fétichiste. 

Martnrfns (265-9000), 2! h : Emballage 
perdu. 

Pafatb des Ctace* (607-49-93). 21 h : Cho- 

Pdc b e-Mon ip as w i iMe (548-92-97). 21 b : 
Ffecfc 

T AI Théâtre d’essai (278-10-79). 

20-b 30 : PEtaime des Jours. 

ThEitic dfGdgar (322-11-02), 20 h 30 : les 
Batias cadres ; 22 b : Nous, on lait oA on 
noas dit de faire. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-2905), 20 b 30 : Tobu- 
. Bahut; 22 h : le Président; 23 b 30 : 
Vont descendez à la prochaine? 


Hues- Manteaux (887-15 - 84). I : 

20 h 15 : Areuh . MC2: 21 h 30 : les 
Démons Loulou ; 22 b 30 : Des bnlks 
dans rcacrier. - 11 : 20 h 15 : Pas une 
pour rattraper l'autre ; 21 h 30 ; Qui a 
tué Betty Graudt 7 ; 22 h 30 : Comment 

ça va Zmmi ? 

Café d’Edgar (322-11-02). 1 : 20 b 30: 
Tiens voüi deux boudins ; 21 h 30: Man- 
geuses d’hommes. - Il : 20 h » : Chan- 
tons sous la psy ; 22 h : Paris-Paris. 

Café de la Gare (27802-51). 20 h 30 : P>- 
lomaret Zgomar. 

l/Ecorne (542-71-16). 20 fa 30 : Rarnoa 
Reinand : 22 h : Les 40 vies et morts d’un 
ebien provençal 

Fanal (233-91-17). 20 h: la Manipule; 

21 h 15 : les Grandes Sartreusea. 

Le Pâtit Cnbe (278-36-50). 20 h 30 : 
Viens «târ les artistes. 

Priât Virgule (278-67-03). 20 h 15 :le Po- 
lit Prince ; 21 b 30: Tranches de vie. 
Théâtre de Dh-Heore* (60607-48). 

20 b 15 : le Retour de i’Ariérieane; 

21 h 30 : Les hnltica ont des bérets; 

22 h 30 : Nitro Goldwyn. 

Les chansonniers 

Cavcaa de h Bépubnipm (27844-tS). 

21 fa : Achetez François. 

Théâtre des Deux-Anes (606-10-26), 
21 b: Cest pas toot rase. 


Le music-hall 

Bouffes dn Nord (239-34-5(9, 21 b : 
J. GuidosL 

Trottoirs de Buenos-Aires (260-44-41), 
21 b : Guüknno Grive. 

Jazz, pop , rock, folk 


Carino de Paris (271-14-66). 18 h 30 et 
22 b : King Cr imson. 

Cavcaa de la Hncbette (326-6505). 

21 b 30 : les Pour Bones. 

CkapeOe des Lombards (357-24-24), 22 b : ' 
Agbaria (dern.) ; 22 h 30 : les Dipto- 
mates 

Cloître des Lombards (233-5409). 20 b : 

Marlène Ancocma QuiteL 
GaRâMontp anmm t (322-16-18). 20b 15 : 
Sapho. 

Pahce (246-1617) . 20 b : Stpectn. 

Petit Jonreal (326-28-59). 21 h 30 : New 
Jazz Bandar. 

Petit Opportim (23601-36). 23 h : J.-J. 
MosaÛm, G. Bhid Mann, P. Caratiri. 

Les festivals 

XX' festival international 
DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Théâtre des Chamns-Elyaées (72347-77). 
20 b 30 : The Washington Ballet (Fivcs, 
Synonyms, In the dow of the Nîgbt) . 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAELLOT (704-24-24) 
RELACHE 

BEAUBOURG (276-35-57) 

15 U : La maison de la peur, de R. W. 
NritL; 17 h. Rétrospective des films ibéri- 
ques — Latino-américains primés au Festi- 
val de w«n i tv ; pi mar de! tîempo pcrdîdo, 
de S. Hoogejxeîjn ; 19h.MqjadoPower.de 
A. Arme 

Les Oms marqués (*) sont interdits aux 
aiin de treize ans, (“) anx marin de &- 
hkML 


LA DERNIÈRE VAGUE (Anstr^ va) : 

Marais. 4* (27847-86). b. sp. 
DESCENTE AUX ENFERS (A-, vX) 
(»*) : Brade, 9* (7700806) ; MaxériBe, 
9* (770-72-86). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz, 2- (74360-33) ; Ambas- 
sade. * (359-1008). 

WVA (Fr.) : Moues. I- (2604309) ; 
Vendflme, 2* (742-97-52) ; Panthéon, 5» 
(354-1504) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Parnassiens, I4> (32903-11). 

ELLA KAZAN OUTSIDER (A, va) : 

Saint-Séverio, S" (354-5091). 

L’ÉTAT Kl BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5- (35447-62). H. spi . 
ET TOUT LE MONDE RIAIT (A,. 
va) : Gné-Beaubcurg. 3 e , (271-52-36) ; 
Quintette. 5» (633-79-38); Elyséea- 

. % „ Lincoln. 8- (359-36-14) ; 14 Juillet- 

A ARMES ÉGALES (A, va) : Norman- BeangreneBe; 15* (575-79-79) ; Paraas- 

dk. 8- (35941-18). - VJ. : Rex. > sieMf 14. (329-83-11) ; v.f. ; 

(23683-93). Saint-Lazare PSsquier. 8» (387-3543) ; 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE Fauvette, 1». (331-60-74). . 

PERDUE (A-, va) : George-V, 8» (562- ^ FÉLINE (A, va) (•) : Gaumont 

41-46) j - VX : 3 H ausn n a nn . 9" (770- Halles, l« (297-49-70) ; HaatefeaiBe, & 
47-55). (633-79-38) ; George V. 8- (56241-46) ; 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4» Colisée. 8* (359-29-46). - VX : Berlitz. 

(27847-86). 2* (742-60-33) ; Maxévfilo, 2- (770- 

BLADR RÜNNER (A_ va) C) 7286) ; Nation, l> (3430467) ; Parer 

Gamnont-Hallea. 1- (29749-70) ; Hau- monnt Gatarô, 1 3- 

tefemBe, 6-, (633-79^38) ; U.G.C. Dan- parnasse Pathé. 14« (320-1206) . 

• rrw. -e»a -(32942-62) ; Normandie, 8*. ■ Gaumont Convention, 15" (8284527) ; 

SW m 2^WT(359: C^Paüd. 18- (S224W1). 

92-82) ; Bknvauie-Montp&nuuse, 15*. LA FIÈVRE DE L’OR (A-, va) : Pu»- 
(544-2502) ; Manu, 16», (651-99-75). monnt Odéon, 6* (3255983) ; Pnbbca 
- VX : Rex. 2*. (23603-93) ; Berlitz. 2\ Champs-Elysées, 8 1 (720-7623) ; (vJT.) : 
(742-60-33) : U.O.C Opéra, 2" (261- Paremount Opéra, 9» (7425631) ; Pare- 
50-32) ; U.G.C. Qare de Lyon, 12* (343- mous t Bastille. 1> (343-79-17) ; Ptra- 

01-59) ; U.G.C Gobelins, 13* (336 monnt G ala xi e . 13» (580-1803) ; Pare- 

2344) ; Montparaasse-Patbé, 14*. mount M o n t p arna sse. 14*, (329-90-10) ï 
(322-19-23); Ganmoot-Snd. 14* (327- Panmount Orléans, 1* (54045- 91) ; 
84-50) Magie-ConventioB. 15" (828- Conventkm Saint-Charte. 15* (57^ 

2004) ; Wepler. 18* (52246-01) ; 3300); PSnmannt Mapte. 17* (756 

GasmoaUSambetta, 20* (6361096). 24-24). 

LÀ CHÈVRE (Fr.) : Français. 9* (770- CEORGIA (A., v. o.) : Cluny Écoles. 5* 
3388).- : (354-20-12). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Marais, LE GRAND FRÈRE (Fr ) C) : Gaumont 
4» (27847-86). Halles. \ w (2974670): Rkbelku,> 

LE CQMBaXARP DE JULES (Fr.) : (2365670) ; Quintette, S*(63397-77) ; 

Biâaitz. If (72309-23) ; U.G.C. Boule- Hautefcuffle, 6 (633-97-77) ; Mcntpar- 

>4- — g*?SS3ai£ST&t 

•îassaasfrgaja; ^$££2®® 

P^.moqpt-Ciiy. «. («««« : 

|2f7-35-74). ■ * 

POUR LES SALLES VOIR UGNÈS PROGRAMMES 

LE N O U V E A ü L O S £ Y 

I tmeomds 

"" JOSEPH LOSBT 

IBABBUSHOEPEBT 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
f’ensemfafe des programmes ou des satfes 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

704.7020 (lignes groopëes) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 27 septembre 


LA GUERRE DU FEU (FrJ : Lacer- 
taire, 6 (544-57-34). 

HAMMETT (A. va) ; Qoimgtte, S* 
(63579-38) ; Calypso. 17- (380-30-11). 

- VX : Bergère. 9* (770-77-58). 

JAGUAR (PbiL, va) : Ofymptc Luxem- 
bourg. 6 (633-97-77) ; Oiympic Balzac, 

8> (561-1060) ; 14 jsükt B a s tille. Il* 
(357-90-81) ; Oiympic Entrepôt. 14* 
(5426742). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) ; j 
U Paris. 6 (359-5399) français. 9* 
(770-3388) ; Panmount Maillot. 17» 
(758-24-24). 

KIL1LXR OF SHEEP (A, va) : Saint- _ 
Andié-de>- ArU. 6* (326-48-18). f 

LEÇONS TRÈS PARnCULIÈRES L 
(A.) (•) vX : Panmount-MoatpsQttsse, 

14» (32990-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berihz, 

2» (742-60-33) : Richelieu, 2» (233- 
5670) ; Marignan. 8» (35992-82) ; Fau- 
vette. 13» (331-60-74) ; Mastpareasse- 
Pathé, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Coswntion. 1 5» ' (82842-27) ; OrrmoB 
zambtma, 20* (6361096). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic, 14» (5426742). 

MAD MAX ü (Ausl, v.o.) : Gaumont 
Halte. 1- (297-49-70) ; U.G.C. Danton, 

6 (3294262) ; Normandie, 8* (359- 
41-18); Marignan, 8» (3599262). - . 

' VJ. : Bretagne. 6 (22267-97) ; U.G.C 
Boukvard, 9» (770-11-24) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12» (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- *■: 

■ lins, 1>(3362344) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; MigteConvestioa, 15* ■ 

(828-20-64) ; Clicby-Putbé. 18* (522- • 
4601). 


| LES FUHIS NOUVEAUX 

i 

BKE BOY, film américain «TAndy 
WarimL Va : Pagode. > (705- 
, 12-15), J. 24 h. 

LES CADAVRES NE PORTENT 
PAS DE COSTARDS, film améri- 
cain de Cari Reiner. Va : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Qum- 
. tette. S» (633-79-38) ; Marignan. 8r 
(359-92-82) ; Panaaocns. 14* (329- 
83-11). - VX : Bcriitz. 2» (742- 
60-33) ; Montparnasse 83. 6 (544- 
14-27) ; Nation, 12* (343-0467) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-8460); 
CDcfay Pnthé, 18» (5224601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS, film 
soviétique de NQmiaT G o u h a nte , 
Va : Cosmos, 6 (544-2680). 

LES GAMINS D'ISTANBUL, film 
turc (fOmer Kavûr, Va : Forum, 1- 
(297-53-74) ; Studio Logos,-*- (354- 
. 2642). 

JOHNNY BARROW, film américain 
. de Fred WHlianiKXL VX : Holly- 
wood Boulevard, 9» (770-1041). 
PARADES, film canadien de Smart 
GiQard : U.G.C Opéra, 2» (261- 
50-32) ; U.G.C Odéon, fr (325- 
71-08) ; Bianicz. » (7236623) ; 
Maxévüle, 9» (770-72-86) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 1> (34361-59) ; 
U.G.C Gobelins. 13* (3362344) ; 
Mistral, 14» (5395243) ; Mont- 
paraos, 14* (327-52-37) ; Magic 
Convention. 15* (8262064) ; Ma- 
rat, 16 (65199-75) : Paramount 
Montmartre, 16 (60634-25) ; Se- 
cxétan, 19* (241-7799). 

TIR GROUPÉ, (fan. - 13 ans), film 
fiançais de Jca»Oande M h ria e u : 
Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) : UÆ.C Opéra, 2* <261- 
5632) ; Oiympic Halte. 4* (276 
34-15) ; Studio Alpha, S* 
(354-3947) ; Pnbhcis St-Gennain. 
6* (222-72-80) ; Paramount Odéon, 
6 (32659-83) ; Paramount City, 
6(5624676); Pubûc» Champs- 
ÉI^Scjk 6 (7267623) : Max tra- 
der. 9- (7764604) ; Paramount 
Opéra, 9» (742-5631) ; Panmount 
Bastille, 12» (34679-17) ; Para- 
mount Gohdins, 13* (707-1628) ; 
Paramount Galaxie. 13* (586 
1603) ; Paramount Momparnasse, 
14» (3299610): Panmount Or- 
léans, 14* (5404591) ; Co nventi on 
St-Oouic*, 15» (5793200) : Plasy. 
16 (2866634) ; Paramount Mau- 
lot, 17» (75624-24) ; PÉramom* 
Montmartre, 16 (60634-25) ; Se- 
crétan, 19» (241-77-99) 

LA TRUITE, film françsds de Jasnh 
Losey : O mum o nr Halte, 1*» (297- 
49-70) ; Richelieu, 2» (2365670) ; 
Hauief enfile, 6 (6367638) - Pa- 
gode, 7» (7061615) ; Cotisée, 6 
(359-29-461; Oiympic Baker, 6 
(561-10-60) ; StXarâre Pasqukr. 6 
(387-3543) ; Français. 9* (776 , 
3688) ; Nation, 12* (3460667) ; 
Montparnasse P* lié, 14* (326 
19-23)7 PX.M. St-Jaeques, 14* 
(589-6842) ; G a u mont Convention. 
16 (8284627) ; May&ir, 16 (526 
27-06). 


LA MAISON DU LAC (Au va) : U.G.C. 
Rotonde. 6 (6360622) ; U.G.C Biar- 
ritz, 6 (7266923). - VX: U.G.C 
Opéra. 2» (261-5632). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT- 
FRANÇAIS (A^ VA) : Elysée* Lincoln,' 
6 (359-36-14). 

LES MASSACREURS DE BROOKLYN 
(A, vX) : Paramount Marivaux. 2* 
(2964040). 

MEURTRES EN DIRECT (A, va) : 
Marignan. 6 (3599242). - VX : Fran- 


Ça». 9» (770-3348) : Mont parna sse te- 
thé. 14* (32612-06). 

SI M3SSING (PORTÉ DISPARU) (Æ. 

M VA) : Saim-MicbeL S» (326-79-17) ; 
UOC Danton, 6» (329-42-62) ; U.G.C 
- MxrbesX 6 (225-18-45). - VX : Breta- 
sac, 6» (2265797) ; U.G.C Opéra, > 
(261-5632). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

■ 14 Juillet Racine, 6* (6364671). 

M LA NUIT DE VARENNES (Fr.) :Stndio 
«k UHerpc. S» (354-3443). 

*■ ON NTST PAS SORTI DE L’AU- 

1 BERCE (Fr.) : Rio Opéra, 6 .(746 

82-54); Ermitage, 6 (359-15-71) ; 
MaxéviDe, 9» (770-7246) : Msramar. 14* 
(32049-52) ; Mistral. 14» (539-5643) ; 

1 Tourelle*. 20» (364-51-98). 

GC PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Pare- 
'Sr mount Odéon, 6» (325-5943); Pâm- 
er mount Mercury, 6 (562-75-90) ; Pare- 

mount Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse. 14» (329- 
ANT. 9610). 

■“k» PARASITE (A^ vX) (•) : Lumière; 9* 

, (2464997). 

LYN LA PASSANTE DU SANSSOUC1 
x. 2* (Fr.) : Panmount Marivaux. 2* (296- 

80-40). 

a) : PASSION (Fr.) : Paramount Odéon. 6* 
Fran- (3265943). 

MERCREDI — — 

OtOBGtSDiKAdSGMrv<Sty»raCIX*^Ci»6/mHMSUOOUCSON n 


LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halte. 1- (297-49-70) -, 
Rex. 2» (2368393) ; U.G.C Opéra. » 
(261-5632) ; U.G.C. Odéon, 6» (326 
7198) ; Biarritz, 8* (72669-23) ; Ermi- 
tage. 8» (3561671); U.G.C Boule- 
vard. 9* (2466644) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12» (34601-59) ; U.G.C Gobe- 
iins, 13- (336-2644) ; Miremar, 14* 
(32049-52) ; Mmzal, 14» (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 16 (828-20-64) ; 
Murat. 16 (65199-75) ; dicteAibé, 
18» (5264601). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Forum, 1“ (297-5674) ; Impérial, 6 
(74672-52) ; Saint-Michel, S* (326 
79-17) ; Am b as s a de. 8» (3561998) ; 
Montparnasse PUbé, 14» (320-1296); 
Kmopanorama, 16 (30650-50). 
QUmBLXE (AIL. va) (••) : Forum, 1- 
(297-5674) ; Quanier Latin, 6 (326 
84-65) : Quintette, 6 (63679-38) ; 
Otympic Samt-Germaia. 6 (222-87-23) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (35994-67); Par- 
nassiens, 14» (329-83-11) ; 14- 
Jufilet-Bcangreadk, 16 (57679-79) . - 
VX : Impérial. 2» (7467652) ; Mont- 
parnasse 83, 6 (544-14-27) ; Hollywood 
Bd. 9» (770-1041) ; Nation. 16 (346 
04-67) ; Victor Hogo. 16 (72749-75) ; 
CSchy-Patbé (5224601). 


MCOIE GARCIA ^ • JAGQtÆS PERRBM • CHARLB DBMNS? » GEORGES WILSON 


irrramn 
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. QNfLMDE • 

- p^re , 
SCHCBsOOBTOR 


scteMO JEANfRANCOlS CHAUVH. - DANH. VGNNET - PSRE SCHOENDOB8=raî 

««GEORGES MAROW. . ROffiRT ETCHENOTY- CLAUDE JADE 
n JEAN-FRANCOB PORON • IMBERT GIGNOUX 

- sasas PHLFPE SAPDE . 


MERCREDI 29 SEPTEMBRE 


SS 



COUP DE COEUR 


l N ! i ( IM 


FRANCIS COPPOLA 


MERCREDI 


[la vie esf une farce ! 



GRAND PRIX DE LA MISE EN SCENE 
FESTIVAL DE BERLIN 82 

ALBERTO SORDI 


fr^LE MARQUIS 


S AMUSE 

un film de MARIO MONICELLI 


G£?® vl£V£ 
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POUR 100 BRIQUES. TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. P (7234923). 
POSKY'S (A, ta) : Marienan, 8* (359- 
92-82). - VX. : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Moatpamanc-83. 6* (544- 
1-4-27) "ï Paramount Optra, .9» 
(742-56-31) ; Fauvette. î> (331-60-74). 

QU’EST-CE QU'ON ATTEND POUR 


ETRE HEUREUX ‘ 
Opéra. > (261-50-32) 


? (Fr.) : U.G.C 
); U.G.C. Rotonde. 


6* (633-08-22) ; U.G.C. Danton, 6* (329 
42-62); Biarritz, 8» (7234923) 14- 
JaiBet Bastille. 11' (357-9031) ; U.G.C. 
I4Xuillet BesogreoeOe, J 5* (575-79-79). 

RAGTIME (A^ ta) CItmy-fttlaee. 5- 

- • (3S44J7-76). 

-■ REDS (A-, vx>.) : George V. 8- (562- 

- 41-46). 

. LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
/. (Fr.) :UG.C Marbeof, 8* (225-1045). 

as ROX ET ROUKY (A_ v£) : Napoléon. 
,. 1> (380-41-46). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
' (AIL, TA) ; U.G.C Odcoo, 6» (325- 
71-08). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ps* 

*'• bücB Matignon. » (359-31-97) ; Palace 
Cmü-Ntvert, 15» (374-95-04). 

LES YEUX DE LA FORET (A^ *a) : 
Ennitage. 6* (359-15-71). - V.f. : 
U.G.C. Boulevard, 9* (246-66-44); 
P&rarDOUHt-Gai&xk, 13* (580-18-03) : 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Momparoos, 
14* (327-52-37) ; Convention Saint- 

- Charte*, 15* (5793900) ; Seerètan, 19* 

- (241-77-99). 

YOL (Turc, ta) : 14-JuBkt Pamarae, 6* 
(326-58-00) ; U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; U.G.C- Champs-Elysées. 8« 
<359-12rlS); 14-JoiUet Bastille. 12 * 
(357-90-81); 14-Jufflet Besagreaelle, 

- 15* (575-79-79). - VX : U.G.C Boule- 
j. Tard, 9* (24646-44) ; MistraL 14* (539 

5243) : Bienvccae-Mantparnasse. 15* 
(544-25-02). 


randes reprises 


ACCÉLÉRATION PUNK 09, ta) : 

Vidéostone, 6* (32560-34). 

A LL THE ROCKTi ROLL YüU CAN 
EAT (A., ta) : VïdéoStone, 6* (325- 
60-34). 


L’ANTLGANG (A_ vX) (*) : Gaieté Ro- 
cbccfcouart, 9* (878-81-77). 

APOCALYPSE NOW (A- va) <•) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

L’ARNAQUE (A_ ta) : Ambassade. 8* 
(359-1908) ; rJ. : Lumière. 9* (246- 
4907). 

AROUND THE STONES <A^ va) : V5- 
rtXrwtrw;. fir (325-60-34). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^vX) : Athéna, 12* (3430065). 

L’AUTRE (A-, ta) (*) *. Rivoli Bean- 
bourg, 4* (27263-32). 

LE BAL DES VAMPIRES 09, »X) (*) : 
Arcades, 2- (233-39-36). 

BANANA JOE (A., vX): Anna. 17* 
(62760-20). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (Æ. 
vX) : Grand Paras. 15* (5444665) ; 
Napoléon, 1> (38041-46). 

BEN HUR (A, vX) : Haossnuum, 9* 
(77047-55). 

BERLIN EXPRESS (A. ta) : SteÆo 
Bertrand, 7* (7836466). 

CABARET (A. ta) : Studio de la Harpe, 


5* (354-34-83); Locernaire; 6* (544^ 
57-34) ; GeorM-V; 8* (562-41-46) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (579 
3300). 

CASABLANCA (A^ va) : Actico- 
Christine. 6* (325-47-46). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 

T. a) : Action-Ecoles, 5» (325-7207). 
LES CHARIOTS DE FEU (A, ta) ; 

U. G.C Marbenf. 8* (225-1 845) . 

LES CHEMINS DE LA HAUTE- VILLE 
(Aa, va) : Studio Gït-le-Cœur, 6* 


(Arg^ va) : Studio Gït-ie-Cœur, 6* 
(326-80-25) ; Olympto-EatrepOt, 14* 
(5426742). 


le crime Etait presque par- 
fait (A, ta), ActkmChristine, 6* 
(3254746). 

DÉLIVRANCE (A, vX) (•), Opéra- 
Night. 2* (29662-56) ; Studio Cujas, 5* 
(354-89-22). 

200L ODYSSÉE DE L’ESPACE (A 
ta) : J. Cocteau, 5- (3544762) . 

DON GIOVANNI (II, va). Calypso. 17* 
(380-30-11). 

EASY RIDER (A^ ta) (•) : Studio M6- 
dfcû. 5* (633-25-97) ; Colisée, 8* <339- 
2946) ; Parnassiens, 14* (32963-11) ; 
VX: Mortes. I- (26043-99). 


L’EMPIRE DES SENS (lap^TA) (••) : 

. Cmodm Saint-Germain, 6* (633-1062). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
Qdagh, 16» (2886444). 

L’EXORCISTE (A-vX) (**) : Capri, 2* 
(508-1169). 

FELLINI ROMA (Tl, ta) : Champo. 5* 
(354-51-6 0). 

FRANKEN5TEIN JS, (A^ vX) : Opéra- 
Nigln, 2* (29662-56). 

ERENZY (A, ta) (*) : Epée de BoôJ* 
(337-5747) ; vJ. : Raoelagh. 16» (288- 
6444). 

LA FUREUR DU DRAGON (H.-JC, 
vX) : Hollywood Boukwd, 9» (770- 
1041). 

LE GUÉPARD (II, va) : Rundagfa. 16*- 
(2866444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES QC va) : 
Parnassiens, 14* (32983-11). 

HELLZAPOPPIN (A, ta) : Cm6- 
Beaubourg. > (27 1-52-36). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A* vX) : Haussmano, 9* (7704765) ; 
Montparaos, 14* (32762-37), 


L’IMPORTANT. C’EST D’AIMER (Fr.) 

(— ) : I4JuiUei Panasse, & (326- 
- 58-00). 

IRMA LA DOUCE (A* va) : Champo, 
S- (354-5160). 

J'Ai MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yoog, v jo.) : 
Saint-Andrédes-Arts, 6* (32648-18) ; 
Olympia Entrepôt, 14* (5426742). 
JEREMIAH JOHNSON (A, va) : Tent- 


püera, 3* (272-94-56). - VX : Opfea- 
NighL* (29662-56). 


Nigk. 2* (29662-56). 

LE LAUREAT (A, va), SaintGennain 
Village. 5* (63363-20). 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, vX). Club, 9* (7706147). 

MICKEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A,vX) ; Ri- 
cbdieo. 2» (23366-70) ; La Royale Dis- 
ney, 8* (265-8266) ; Grand Paras. 15* 
(5544665) ; Napoléon, 17? (380- 
4146). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, va) (••) i 
U.G.C. Maibeuf, 8* (225-1845). - VX : 
Capri. V (SOO -1 169). 

LES M1SFTTS (A-, va) : Action Ecoles, 
5* (325-72-07). R sp. 


OSSESSIONE (II. va) (-) : Oiympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 
PSYCHOSE (A, ta) Ranttagh, . 16* 
(2886444). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A* va) : Templiers, 3* (272-94-56). 
LES RAISINS DE LA COLERE (A 
ta) : Studio Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^vX): 

Opéra-Nîgbt, 2» (29662-56). 

SOLDAT BLEU (A, TA) : Athéna, 12* 
(3434)065). 


SONATE D’AUTOMNE (SuAL. ta) : 
Épée-de-Bois, 5* (337-5747). 

LA STRADA (11. ta) : Studio Cujas, 5* 
(35469-22). 

SWEET MO VIE (Fri-Can.) (**) : Ctany 
Palace, 5* (354-07-76). 

TO BEOR NOTTO BE (A, ta) : Noc- 
tambules, S* (3S442-34). 

LA TOUR INFERNALE (A, ta) : Ri- 
voli Beaubourg. 4* (27263-32). 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 14-JolQex 
Punaise, 6* (326-58-00). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vX) . Napoléon, 17* (3804146). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (*) : Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Saim-Gennain Stmüo, S* (633- 
63-20) ; Elysée» Lincoln, S* (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). - 
VX : Impérial, 2> (742-72-52) ; Arcade*, 
2» (233-39-36) ; Fauvette, 1> (331- 
60-74). 

Z (Fr.) tTemplkra, 3* (272-94-56). 


Les festivals 


BUSTER KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86), les Lois de rbosintalhé. 

CARY GRANT (va) : Nkkd-Ecote*. 5* 
(325-7267) . Syhïa ScarictL 
RÉTROSPECTIVE ELZA KAZAN 
(va) ; SainvSéverin, 5* (35460-91). 
En alternance: Baby Doll. Vira Za- 


pata, America. America. 

HOMMAGE A ROBERT RYAN (ta) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12). le Coup de 

P FiPB tuT t nom 

HUMPHREY BOGART (ta) : Action 
La Fayette, 9° (878-80-50). la Femme 3 
abattra. 

GEORGE CUKOR (ta) : Action La 
Fayette, 9* (878-80-50), Indiscrétions. 

POÉSIES DU CINÉMA FRANÇAIS : 
Studio 43. 9- (7706340). Eu alter- 
nance : Bouda sauvé des eaux, l’Ata- 
lanre. Une si jobe petite plage. Dernière 
Jeunesse. Zéro de condu i te, le Crime de 
M. Lange. 

LUIS BUNUEL ROBBE-GRUXÉT : 
Denfert. 14* (3214161). En aher- 
uance : le Journal d’une femme de 
chambre + les M ini stères de b unit, b 
Vote lactée, le Charme discret de la 
bourgeoise, le Fantôme de b Eberté, 
Cet obscur objet du désir. J’Age d’or, 
Tristan», TEden et après, GBraeauaSs 
progressîû du plaisir. 

FELONLVtSCONTI (ta) : Olyaqnc 
(14*) (5426742) :Vtt*flaoi 


Les séances spéciales 


À LA RECHERCHE DE Mr. COODBAR 
(A_ va) : Bttite h Films, 17* (622- 
44-21), 22 h. 

AMERICAN GIGOLO (Al, ta) : 
Châtelet- Victoria. 1" (508-94-14). 
16 b 15. 

DARK VICIORY (A, va) t Oiympic 
Luxembourg. 6* (63367-77). 12 h et 
2* h. 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL, va) Oiympic, 14* (5426742). 
18 h. 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Boite & 
Films. 17* (62244-21 ), 19 h 50. 
L’ENFER EST A LUI (A, ta) ; Olyro- 
pic Luxembourg. 6* (633-97-77). 12 h et 
24 h. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
( M ) rCbâtete-Vicwrta, 1** (508-94-14), 
15 h 45. 

LOLA UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : Châtelet-Victoria. 1» (508- 
9444), 18 b 20. 

MARATHON MAN (A, va) : Cbfttdet- 
Victoria, 1** (508-94-14) 22 h 25. 


MEAN STREET (A, v.o.) (•■) Oiympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 12 h et 
24 h. 

MORT A VENISE (lu. va) : Studio Ga- 
laode. S* (354-72-71), 16 h. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A, 
va) : St-Ambrtâse, il* (700-89-16). 
21 h. 

QUE LE SPECTACLE Ct»€MENCE 
(A, va) : Châtelet- Victoria, 1“ (50S- 
94-14), 22 h 

RAGTIME (A, va) : Cbilekt-Victcris, 
I* (508-94-14), 19 h 45. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A. VA). Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16), 19 h. 

LE SOI ET L’OISEAU (Fr.) :Cioocbc,6- 
(633-10-82), 14 h, 15 h 40. 

THE ROCKY HORROR PICTÜRE 
SHOW (A, ta) (**> : Stwfia Gar 

■ lande. 5* (354-72-71 ),22 h3S + 0h20. 


TAXI DRIVER (A) (”) : Boîlo à Filins, 
17 e (622-44-21), 22 h 20. Studio Ga- 
ianda,» (354-72-71)48 b 15- 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
•v.o.) î Templiers, 3* (272-94*56), 
22 h 10. 


RADIO-TELEVISION 


LE MOUCHARD (A, va) ; Studio Ber- 
trand. 7* (783-6466). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GSAAL 
(Ang, ta) : Quny Ecoles, 5* (354- 
20 - 12 ). 

MONTY PYTHON, IA VIE DE BRIAN 
(Ang,v.o.) r AÉhéaa. 12* (3434JM5)- 
LE MDLUARDASE (A, ta.) ; Acüctt 
‘ Christine, 6* (32547-46) ; Action Ripo- 


Radios locales privées y - 

L’ex « commission Holleaux » va entrer dans miè noùvelle phase 


Wique, .11* (805*51-33); Mac-Afahoo. 
17* (380*2441). - VX : Lumüre, 9* 
(2464907). 

MORT A VENISE Qu ta) : A^Bazm. 

13* (337-74*39). 

MURS, MURS (Fr.) : Théâtre Présent, 
19* (20 3-02-53). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
Saint-Germain Huchetre, 5* (633- 
63-20). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A-, 
ta) : Pftraxnount Odéon, 6* (325- 
5983) ; Paramoum Oty, 8* (56245-76) . 
— VX. : Paramoont Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramoont Mo ntpamara e. 14* 
(329-90-10). 

OPÉRATION TONNERRE (A^ va) ; 
Marignan. 8* (359-92-82). - VX. .- Ar- 
cades. 2* (233-3936) ; Ambassade, 8* 
(3591908). 

PANIQUE A L’HOTEL (A* va) :Otym- 
pic Luxembourg, 6* (633-97-77). .. 
PAPILLON (Au, ta) : U.G.C Marbeof, 
8^^25-1845). - VX. : Capri, 2* (508- 

PHANTOM CNF THE PARADfSE (A-, 
va) (•) : Oooctos, 6* (633-10-82). 


On Ta dite « décapitée ». il fait-' 
drai ajouter ; • et sans identité ». 
Car avec le dépert de M. André Hot- 
leaux, sou président, nommé S la 
tfitc de TR 3, la « commission Hol * 
leavx » perd non seulement son leur 
der et son arbitre, mais elle prd aussi 
son nom et l’image de marque qui 
lui était associée. Quant à son appel- 
lation d’origine, «commission 
consultative' sur les radios locales 
privées », la voilà die aussi impro- 
pre, en tout cas incomplète, le câble 
faisant- désormais partie du champ 
de compétence de la conumssïou. 

Faute de lui trouver un titre, l'on 
est contraint d'attendre le nom de 
son prochain président Un membre 
dn Conseil d’Etat, exige la loi. 
« Quelqu'un de disponible, qtti s’in- 
téresse vraiment à ce sujet, et al en- 
vie lui-même de s’en occuper », sou- 
haite M. HoOeaux, que le problème 
du choix de son successeur ne laisse 
pas indifférent. Soucieux de voir 
la commission reprendre au plus tôt 
ses travaux, M. Georges FDliottd, 
ministre de la co mmunicatio n, affir- 
mait, jeudi 23 septembre, avoir 
d'ores et déjà retenu trois noms de 
titulaires possibles pour ce poste ; et 
2 souhaitait être en mesure de pren- 
dre dès le début de cette semaine, le 
décret de nomination du nouveau 
président. Le suppléant de M. Hol- 
leaux, M. Bissara, a dû, lni, renoncer 
à exercer ses fouctiocs, sa charge de 
commissaire du gouvernement hû 
laissant trop peu de temps. 

Le brusque départ de M. Hol- 
1 leaux n’a fait toutefois que précipi- 
ter un décret de nomination que le 
ministre de la commumcalion devait 
prendre de toute façon — et pour 
l’ensemble de la commission — fût- 
ce pour reconduire les membres déjà 
en place. Car depuis la publication 
de la loi dn 29 juillet, la « commis- 
sion Holleanx » n'a plus d’existence 
juridique, la loi du 9 novembre 1981 
l'instituant étant implicitement an- 
nulée par la réforme du système au- 
diovisuel adopté L’été suivant. Le mi- 
nistre doit donc procédrer à de 
nouvelles nominations, ajoutant 
cette fois à la liste des vingt-et-un 
membres, un représentant de La so- 
ciété FR 3 — ironie du sort — en 
vertu de sa vocation régionale. 


Le rôle 

de b Haute autorité 


L'introduction d'un vingt- 
deuxième personnage au sein de la 
commission ne constitue pas la seule 
innovation de la loi. I! y a d'abord le 
rôle nouveau de la Haute autorité. 
C’est à elle que doivent être en- 
voyées désormais les demandes d'au- 
torisation — et non plus de déroga- 
tion - concernant lés radios locales 
(système hertzien) ou les émissions 
locales de radio ou de télévision par 
câble (télédristribution ou câblovi- 
sion). Elle ravit ainsi au ministre de 1 
la communication le droit d’accor- , 
der ces autorisations (dont elle doit , 
motiver les refus) après avis de la 
commission, contribuant ainsi à 
rompre tout lien de dépendance en- 
tre le pouvoir et les médias locaux. 
Cela pourrait impliquer pour la 
commission et son secrétariat per- 
manent une organisation de travail 
différente, et d’abord un déménage- 
ment au siège meme de la Haute 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 27 SEPTEMBRE 
M. Louis Le Pensec, ministre 
de la mer, participe à l'émission 
«Thalassa » (magazine de la mer) 
sur FR 3, à 22 h 40. 


MARDI 28 SEPTEMBRE 


M. Claude Estier, porte-parole du 
groupe socialiste de l’Assemblée na- 
tionale, député de Paris, est invité à 
l'émission • Plaidoyer », sur 
R.M.C., à 8 h 30. 


TENNIS 




/ STAGES 
LONGUE DURÉE V 

î h/Sematne ■ 4 Mois \ 

TOUS NIVEAUX ' 

Adultes -Enfants 


734.36.36. 

,éau>p<LPa*’ <« xum* , 


Autorité. Plus qu’un symbole. Un 
chargé de mission auprès de la 
Haute Autorité pourrait d'autre 
part, assurer ht liaison entre celle-ci 
et les travaux de la cotmmssioo: - 
Un autre changement introduit 
dans la loi du 24 juillet 1982 
concerne la durée des autorisations. 
L’Assemblée nationale avait adopté 
le principe d'une durée xpmùnale de 
trois ans. Le Sénat, dont le texte a 
finalement été adopté, lui a 'préféré 
une durée maximale de dix ans. - H 

ne convient pas de conférer des où- . 
torisatïons indéfinies . a dit M. 
Charles Pasqua, rapporteur de la 
oammissioa des affaires culturelles, 
mais il faut mettre le bénéficiaire en 
mesure de remobiliser ses investis- 
sements éventuel. » 

Enfin, une modification qm pour- 
rait bien bouleverser la présentation, 
voire l’équilibre de certains dos- 
siers ; la réunion dans un même total 
ne devant pas dépasser 25 % du bud- 
get des contributions venant d'éta- 
blissements publics et celles venant 
des collectivités territoriales. De 
nombreuses radios avaient Fba bl- 
inde de présenter les aides en prove- 
nance, d’universités, de chambres de 
commerce ou d'agriculture dans un 
pste autre que celui des aides muni- 
cipales. se trouvent ainsi largement 
pénalisées. 


H ut reste pins qu'à attendre 
maintenant; la publîcatipji des . pre- 
mières autorisations. Uae cinquin- 
taioe devraient intervenir très vite,’ 
sur les trois cent cinquante-cinq avis 
favorables rendus par 1D. commission 
au l^aofit 1982. A l'origine de ce re- 
tard important, qui a contrarié les 
prévisions ' de M. -FîUioud, une cer- 
taine lenteur dans l’étude dès dos- 
siers. Une sorte de goulot d’étrangle- 
ment semble être apparu, qui a: 
même fait demander ofticibllèment 
par M. HoUeàux que les directions 
régionales de Télédiffusion , de 
France se mettent en contact, au 
plus vite, avec chacun des deman- 
deurs pour examiner les Conditions 
techniques des dossiers r lieu d’im- 
plantation. puissance de l’émétteur, 
etc.- 1 


-• pas prfeoter àTautomne dés dos» 
;sîers solideÿçt définitifs \ Une sorte 
^dé compte à rebours steA déclenché 


"qui prqyofluc panique, traîrisOns et 
•rûptures plutbt qù'enieûlc . lucide et 
raisonnée. " 

! .Une question - terrorise .testons, ! 
rassure les autres : qn'advicndra-t-a ■! 
des groupements consallés ;,par là 
.commission et rendus impossibles à 
. L"épréûve du temps 2 Quelles sano- 
tions çaeburent celles des dùc-huit 
' radios jjsàtansées qui . auront /.fait 
preu Vedemauvaisc vokwté poüiva©. 
cuefllir d’antres projets ? Eçt-fl pos- 
sible que teàFsoit riâéé b fri-: 
quence qui îènrayaitété réservée?. 

M., FÜEond e^ère que certaines 
-dès mesurés financières uMBçfa 
la semaine dernière (le Monde Àn 
25 septembre) auront ùn «ffet inô: 

- tarif sur certaines radios et seroot un 
appel à Ta raison. Ce^ ans&i.fc .voett 
que -formulait . au mots d’août 
M. Pierre Giràrd, char^é de ce dos- 
âer au imnistère-de la communica- 
tion (le Monde du. 13 août).« il y à 
de là place, pâtir toits ceux qui veu- 
lent faire de ta. radio ét tout te 
morne est solidcdfè dans cette, if- 
. fàiri », déclarait-il ' en subsiapse, 
évoquant à la fois «dérogés» .et 
«non- dérogé»» et^ appelant les .pré- 
‘ ntiçra.'à l'ouverture et à-ia compré- 
. bension- ïl n’a guère été entendu. .. 

' ANPflck.COJEÀlt 


Effervescence àPhris 


A Paris, m en est encore au temps 
des tentatives d’association entre ra- 
dios, des négociations, des divorces 
tragiques, des rivalités et dès dis- 
putes retentissantes; -Après le calme 
du mois d’août, l'effervescence ave- 


pris de plus belle, aiguisée par l’an-, 
nonce d’une prochaine 
réunion de là commission sur ce 
thème. L’ensemble . des radios ou 
groupements retenus sur la liste vo- 
tée au mois de juillet ne devaient-ils 


Lundi 27 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 16 Journal. 


Des nominations qui, selon M. FU- 
lioud, devraient intervenir d'ici deux 
semaines ; les autorités qui doivent 
désigner nn membre (notamment 
les présidents de l’Assemblée natio- 
nale et du Sénat) ont déjà été sai- 
sies. 


La non-existence juridique de la 
commission depuis la rentrée ne doit 
pas pour autant inquiéter les promo- 
teurs de dossiers examinés lors des 
dernières séances : an vote global 
suffira, lors de la première réunion 
de la commission nouvelle version, à 
entériner des avis jusqu’ici tempo- 
raires. 


20 h 35 Santé : La drogue, ta pWair et <a dépen- 
dance. A: - 

Magazine dT Banère et E. Laton. 

Une première partie tris médicale sur DnJlvatce des drogues 
sur le cerveau, avec le professeur Fournier, chef dû service de 
toxicologie et directeur du centre antipoison Fenuutd- 
mdal; une séquence consacrée au domaine psychologique 
avec le docteur Dugarin. 

22 h 15 Cinéma : La Petit Marcel. 

FQo français de J. Fansteo (1975). arec J. Sfâcsaer, L Hop- 
pcxi. Y. Robert. P.O. Scott, J.F. Balmer. 

Un jeune homme venu du Sud-Ouest avec un camion hérité 
de son père trouve du travail dans me ville de province pro- 
che de Paris, grâce à toi commissaire bon ettfam. états celui- 
ci le persuade de se faire Indicateur. Cet essai sociologique 
s'écarte des nrytholopes poUciirts du cinéma français pour 
faire apparaître Ut psychose du maintien de l'ordre et l’arri- 
visme d’un prolétaire. Mise en seine efficace; excellente 
interprétation. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Emmenaz-moi au théâtre : Le voyage de 
M. ParrJchon. 

Pièce d*E. Labiche a E. Martin ; mise en scène de J. Le An- 
laio,.RèaL : P. BadeL Avec G. Deaoièies, Y. Guideau, ii. 

- Amm an . M. Dnchansaoy. 

Les nouvelles aventures de M. Berrichon nous mèneront en 
■ Suisse. Interprété par Jean Le Poulain, qui assure la mise en 
scène, on serait assuré de rire si on ne connaissait pas déjà 
les péripéties de ee pers on n ag e truculent. 

22 h 25 Documentaire : Grands jours - jours ordi- 
naires. 

* Le Grand Café ». Réalisation : M. Rosier. 

Us charmes de la vie au café, son sine à la forme de bateau 
et ses habitués rêveurs, ou observateurs. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 



CHAQUE LUNDI 

18 H 10 

MAGAZINE 
MESSAGES PTT 


20 h -35 Cinéma : Ün oursin dsihs ta. poche."-' 

Une Journaliste fait ta connaissance d’un comptaiteùr jar- 
feTuèt. avec des amis, cherche à monier me c om é dt e musb 
. cote. Rdste à trouver un commanditaire. Comédie stuirique 
rappelant f esprit de Sacha Guitry. FUm corrosif sur Forgent 
et son pouvoir, tndté avec une fantaisie débridés. ■ " 

22 h 10 Journal r - ’- 

22, h 40 Measrfne: Tfielefe. 

LeaOid Gatfcx* et Fhebdooaiiaire de la mer. 

2S- h 10 Musfdub. ■ 


FRANCE-CULTURE 


2# h, Jemc.de JL Satmdera. ; 

21 L.LWitirèKNiediaMieieâ» 

22 VNaitaBMfMfiiÉM.';.- 


FRANCE'MUSIQUE v j ; • . 

28 h, Lesnxes «a - J} ... 

28 h 30, Concert (doont le 10 mua 1982 ta rCgUw Sahit- 
Médaidl ; Œurraa de VecchLDcs Près. AicadcS, Oanomo 
CaJtoioldi. Motxsnzio, MamcvwUL . .. /••«•; 

22 h 30, La mit m- B ra a ra Mai iq uc : Manque dé mût; 
onvres de RrâhiBS: 23 h S, Aspects de la mn»Hjné de mot ; 
tcovres de Sévcrac, Foekoc ; 0 h 5. Musiques du NardLrârôea 
de Kuiüan.N»cisen. . 


Mardi 28 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : 

Féminin présent. 

18 h (Testé vous, 

18 h 25 Le village dons les nuages. 

18 h 50 Histoire cf en rire. 

19 h 05 A la ime. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'H vous plaît. 

20 h JoumaL 

20 h 30 O'accord pas d'accord JI.N.C.K 

20 h 35 Retransmission ; Édouard IL 
De C Mariowe. Spectacle du Théâtre de GcnoevHUers. 
Mise en setoe et réalisation ; B. SobeL Arec J. Badin. 
S Bonard. B. Boavoain. 

Ici le précurseur de Shakespeare a tout dit sur Us feux du 
pouvoir. La reconstruction de cette pièce pour le petit écran 
est signée par son metteur en scène. Et les interprètes sont 
excellents. 

(Sous réserve de la rauaasaûstim du match de football 
Paris-Saim-Germain - Lokomotîv Sofia) . 

22 h 55 Journal. 


DEUXIEME CHAINE: A 2 


12 h 05 Journal. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série: Les amours des années folles. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h OS Série : La légende de James Adams et de 
l'ours Benjamin. 

15 h 50 Reprise : Variétés dimanche. 

16 h 45 Entre vous. 

En français dans le texte : Architecture en pays 
d'Auge. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.). 

20 h 40 Cinéma : Un mauvais fBs. 

Film fiançais de C. Saute; (1980) ; arec P. Oewaorc. 
Y. Robert, B. Poney, J. Dufhilo. C Manier, A Julien. 

Un Jeune homme rentre en France après avoir purgé cinq 
<uu de prison aux États-Unis pour trafic et usage de drogue 
Il retrouve son pire, ébéniste, ave c lequel il a des relations 
difficiles. Très juste description d’un milieu ouvrier, popu- 
laire. Film de sentiments et d’émotion, abordant le pro- 
blème de la drague et misant sur la générosité, la solidarité. 
En hommage à Patrick Devaert. 

23 h 35 Mardi cinéma. 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 ~ 7 

18 h 30 Pour les jaunes. : r'~". 

18 h 56 Tribune libre. ‘ 

Fédération des associations de solidarité ans traraiDain 
immigrés. 

19 h lO Journal. , 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. - -S 

20 h Les jeux. . 

20 h 35 Parole donnée. . 

RéaL : D. Karlia et Ootmberger. A bon emendear_ • 
-Parole donnée* à qui T A tous ceux qui nom pas eu 
roccasbm de parler ces dendbra .années. Pour la première 

■ émission les r éalisateu rs ont ■ donné la parole « eux 'abords 
et muets de l'école dm Graveuses à Clermont-Ferrand. Si le 
spectacle souffre de longueurs, le principe de eetse’émüsitm 
est intéressant. 

21 h 35 Cinéma : Viva Maria. 

Film français de L. Malle (1963), avec J. Moreai W&ank*, 
C. HMaflton , g V on Ressort, P. Dphost, GBrook (Rediir.). 
En 1907. la fille d un terroriste irlandais, échouée tw hon- 
duras britannique, se joint à la troupe d’un drque ambulant 

u Ji k s Je cmuf’cTAmérlaim e * ta * t * ta * P^timinc, sur. les 
de Jeanne Moreau et Brigtae Bardot dans unfiJm^OVBt- 

tures à gros budget et quelque peu parodique. ■ ■ > - 

23 h 30 Journal. ■ 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

TonJouait 14 **' ** Vc * >e ‘’' V** do O piMr, de 

FRANCE-CULTURE : 

12 b 45* Pumnou >• 

33 h 30, L&repuwàn wStés. 

14 h 5, Ua Orne des voix : Anne Phïhpc. » ies Réap m acci de 
TanKRir*. 

14 b 45, Les après midi de FmceOAm : Le ampde as sin- 

Î uUer-.à 15 b 30, Point» cardinaux ; à 16 h 30, Mhmaosg: i 
7 h. Roue libre. - 

18 h 30, Les raBbuKC*, Bras et srcotses de 4fospaid des 


19 b 25, Jmxxàruadeane. 

19 h 30, S cien ces : Douze cto pour la phystqpe. 

Vi h, Ptatogae ftanco-a lIreiM id : . Gêrthe et le romantisme. » 

2* L Ma rinai de mm traips ; Ebauches pour ua al phithurt, 
J. comme jeux d’esfants. ouvres de Lésa. Bizet, Mozart— 

22 h, Ntdts «— gnEtiqee s . 


FRANCE-MUSIQUE 

12 h 35, Jara.-LesCWttgcahs. . >. 

h. Opérette : , La raie de. M“ Aagoi », de Leeocq. 

14 h 4. D\m chut 2 riatte : onmes de Tonner et Ptiuri. 
Paniagua, Xesaitis, Pruüuch, Sehceabent; J5 h 30. La 
musique audentt a-t-elle un avenir ? 

17 h 2, Repères contemporains : suvres de Yoshàla. 

? 3?, Le» attêtraka : Ouaton de Schubert. ■ 

18 h M, CoMcxt (dcorè à Graï, k 24 ociobre 3981) : ouvres 


de Florent Aimr, Mcsriaeo. par k Nouvd Orchestre 
momque, dir. G, Amy; sot B. Peediioly, ako; R. Famine, 
etinseu^etc» 

39 5 ® wra ** BrêtbOfto, Suauss, RossinL 

Verdi. Paccuu. 

20 h 30, Concert (donné k 22 octobre 198l> 7 -Sonate «or 
noiera a jriaBO», de Janacek; » Trentième Sbnaté pour vwkm 
ei pmno ». de Vanta : •Cinnéime Sonatine pour viokm 
se ri », d e Martinon ; «'Ciaq MSodia pour, violon et piano», 
de ftokpnev^arec AJodry. vfcfcc- X Eoèra er, pnna 

22 h 30, La mat sur F rance' Mastique : Cycfc BCOUS&tttHree ■ 
Makc; 23 h 20, Musique d* «SS J 
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APRÈS L'INCULPATION DE DEUX MÉDECINS 


NANCY. - Llncnlpatioii pour avortements illé- 
gaux de deux médecins, dont le docteur Pierre DrOoet, 

!SJÎ É ?* ,g, S ré * wté «*® N*»cy. par M_ GUbcrt 
THÏEL, juge d'instruction, b ravivé dans cette région 

C'est dans un quartier très « bour- 
geois ». entre la place Stanislas et le 
parc de la Pépinière, place de la Car- 
rière. autrefois fief de la noblesse 
nàncâenne, que la docteur Pierre 
Drouet a installé son cabinet de gy- 
nécologie. Blond, les yeux clairs, le 
docteur Drouet assisté de son avo- 
cat, M" Gérard Michel, plaide non 
coupable et se pose en victime. Vic- 
rime.d' une législation qui permet aux 
juges.de le suspendre professionnel- 
- lement alors que. estime-t-il. les faits 
qu’on lui reproche ne le justifient pas. 

Victime aussi de r administration qui, 
progressivement, a fermé les clini- 
ques dans lesquelles il pratiquait 
n.V.GL Victime enfin, et surtout, de 
tous ceux qui auraient préféré que la 
€ loi VoU » ne son jamais adoptée et 
qui ne font rien pour aider à son ap- 
plication. 

€ Une femme, expliq ua r avocat, a 
écrit eu mois d'août à la police pour 
dBr» que le remplaçant du docteur 
Drouet, le docteur Pascal, l'avait ai- 
dée à avorter au cabinet de consulta- 
tion de la place de la Carrière et lui 
avait demandé une somme exces- 
shra. La police a transmis la lettre au 
procureur qui a. d'office, ouvert une 
procédure pour avortements illégaux. 

Le Juge d'instruction, M. Thiet, a 
alors demandé une perquisition. La 
police est venue, a relevé le nom des 
patientes et saisi un récipient où se 
trouvaient des embryons qui sont 
analysés par le laboratoire de l'insti- 
tut médico-légal. » 

Alerté, le docteur Drouet, alors en 
vacances, revient à Nancy pour ap- 


tes passions et le dëfeat .svr Hntemiptkm volontaire de 
grossesse. Le Dr Drouet, qui a été placé sons contrôle 
judicüürc et qé Tait l'objet d’une sospenskw proraofre 

Las passions ravivées 


d’exercer,, était médecin vacataire mm c en tre «TLV.li. 
de Nancy, le centre é'onhogénie. 

Adversaires résolus de ravortcnicat — ta d’eux 
appartient an mouvement !«<■«** Ica vivra — les rcs- 


prondre que. tout comme le docteur 
Pascal, il était inculpé, placé sous 
contrôle judiciaire et suspendu, r Le 
docteur Drouet est un excellent gy- 
nécologue, souligne l'avocat, qui af- 
firme avoir une liste de soixante-dix 
médecins vantant les qualités de son 
client. Il n'a jamais au de * pépins » 
ni à l'hôpital ni en clinique, et ses 
clientes ne se sont jamais plaintes. A 
son cabinet, U n'a jamais procédé à 
des avortements, mais seulement è 
dBs régulations menstruelles. ». 
Quelle est la différence ? «r Une ré- 
gulation menstruelle, explique le 
Dr Drouet, esr également uns aspira- 
tion intra-utérine, mais ut&sée pour 
provoquer les réglés lorsqu'un retard 
se présente Pour moi, U y a régula- 
tion menstruelle tant que la gros- 
sesse n'a pas été décelée et certifiée 
par un examen. » 

s On dit. continue-t-il, que j’aurais 
demandé des sommes très élevées, 
et que je n'aurais pas déclaré de ré- 
gulation. C'est faux. Mes prix sont 
très honnêtes et je ne pratique ces 
régulations que depuis juin. J’y suis 
venu car il n'est plus possible de tra- 
vailler. : l'infrastructure .du départe- 
ment et même de la région est insuf- 
fisante. A la maternité et au service 
de pédiatrie de l'hôpital, les profes- 
seurs sont non seulement défavora- 
bles, mais militent contra /'avorte- 
ment. Le centre d'I.V.G.. qui 
comprend huit lits, ne peut répondre 
qu'à le demande locale. »Le docteur 
Drouet y travaillait cinq matinées par 


De notre envoyée spéciale 


semaine et, parallèlement, dans dif- 
férentes cliniques des environs : 
c Mais on les a fait fermer progressi- 
vement. la dernière au mois de 
mai » 

La Meurthe-ot-Moseffe traîne des 
pieds pour appliquer ia loi sur l'avor- 
tement. En dehors du centra hospita- 
lier régional, saules deux cliniques 
privées accueillent des femmes dési- 
rant interrompre leur grossesse. La 
centre hospitalier Maillot, è Briey, fi- 
gura depuis plus de deux ans sur les 
U st as officielles d'établissements 
pratiquant des I.V.G. Tout y est prêt 
et un médecin est payé depuis deux 
années, mais la centre n’est toujours 
pas ouvert... Selon la direction de 
l’action sanitaire et sociale, en 1981. 
1.864 femmes ont Subi, une I.V.G. 
en Maurthe-et-MoseBe, et 893 pen- 
dant la premier semestre de 1982. 

Selon une méthode de calcul utili- 
sée par l'INSEE, le ministère des 
droits de ia femme estime la de- 
manda potentielle d'I.V.G. dans ce 
département è 3551 par an (ce qui 
correspond è 2 % de la population 
fémininB de 15 è 45 ans). Mais la 
Meurthe-et-Moselle n'est pas dans 
ce domaine la lanterne rouge de la 
région. En Moselle, les chiffres de 
cette année étaient pour les dix pre- 
miers mois de 9641 I.V.G, sur une 
population d'environ 1 006 000 ha- 
bitants. 


Militant de la Ebené de r avorte- 
ment, le docteur Drouet ? Au pfennig 
familial de Nancy, la question fiât 
sourire. On regrette en effet de ne 
l'avoir jamais , vu. malgré plusieurs 
soJEcrtations. f! n'était pas aux côtés 
du planning lors de rfipre bataille qui' 
aboutit à r ouverture du centre d'or- 
thogénie, rappelle-t-on. Les militants 
du pfennig notent s l'attitude tBasua- 
s ive » des médecins en général en- 
vers les femmes qui désirent s'adres- 
ser au centre de P hôpital : «r On leur 
répond que c’est complet, alors qu'il 
y a des ôts vides... La secteur privé 
en profite, bien sûr. » Pour mieux il- 
lustrer leur propos, ils renvoient à 
une enquête du périodique 50 mê- 
lions de consommateurs parue en dé- 
cembre 1979. L'enquêtrice écrivait è 
l'époque : * Je n'ai jamais re nco n tr é 
d'hostilité ni subi d" injures, mais une 
froideur qui donne envie de fuir. » 

Dissuasion 

Aujourd'hui, lorsqu'on téléphone 
au centre hospitalier ou A la mater- 
nité, la standanfiste hésite longue- 
ment lorsqu'on demande te centre 
d'interruption volontaire de gros- 
sesse. Significatif d'un état d'esprit : 
sur le porte du petit bâtiment né figu- 
rent même pas tes mots : « Centre 
d'orthogénie ». qu'on s'attendrait à 
y trouver. Deux plaques sont appo- 
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sées près de te porte : Gynécologie 
et Centre -de planification et d'éduca- 
tion familiale. Séton des médecins, 
c’est le seul service où ne figurent 
pas de noms sur les blouses blan- 
ches. . 

Ces critiques initiant le docteur 
Thibaut qui a accepté de prendre, 
depuis deux ans, la responsabilité de 
ce service difficile, c Bien sQr. cfit-fl, M 
y aura toujours des personnes qui es- 
saieront de tout faire pour que la sar- 
vica fonctionne moins bien ou mérite 
soit fermé. Mais de grands progrès 
ont été accomplis. En ce qui me 
concerne, fen ai pris ta responsable 
parce que je nie semais concerné. » 
Comme preuve de sa bonne volonté, 
il se déclare prêt è faire fonctionner le 
service le samedi et même à aug- 
menter ta nombre de Bts si ta de- 
mande augmente. 

Désirant avant tout voir tes pas- 
sions s'apaiser, le docteur Warner, 
président du conseil de l'Ordre des 
médecins de Meurthe-et-Moselle ex- 
plique que le conseil départemental 
s essaie de comprendre et de s'infor- 
mer» avant de décider s'il saisira ou 
non le conseil régional, «stance dis- 
ciplinaire- Le docteur Warner, in- 
formé comme 9 se dot au préalable, 
a assisté è la perquisition. Il a égale- 
ment reçu le docteur Drouet, r Le 
docteur Drouet explique qu'il a prati- 
qué des régulations menstruelles 
parce que le. département n'est pas 
suffisamment équipé, mais S y avait 
dans la clientèle des personnes qui 
venaient d'ailleurs et, de toute façon, 
c'est un motif de réhexhn pour fsd- 
mânfetration pubBque. Pour h conseil, 
reste à se prononcer sur les régula- 
tions menstruelles. Il me semble que 
c’est une quereüa byzantine. Le mot 
résiulation me semble un mot com- 
mode. mais fOnbe des médecins ap- 
préciera sans passion. » 

Le directeur départemental de 


ponsabies de la maternité s’étalent opposés è ce que ce 
centre, lors de sa création, soit rattaché à Itéra ser- 
vices. 

l'action sanitaire et sociale, M. Jean- 
Pierre Vanner, regretta ce qui arriva 
au docteur Drouet, r homme sur qui 
reposaient tes projets dessinés è 
« vaincre périr i petit rhostitité du 
monde médical i l'égard de l’LV.G. » 
t Nous avions, dît-il, d'excellents 
rapports avec lui. Cola tôt, je ne sais 
pas ce qu H faisait dans le privé. » 

. M. Vannier qualifie l'action de la 
O.D.A.S.S. de c modeste ma fa 
concrète ». r Nos difficultés. 
expüque-t-fl, sont nombreuses et 
nous n'avons pas de moyens de 
sanction. La procédure dé déclasse- 
ment prévue pour les étabBssements 
n’ouvrant pas de centre alors qu'ils y 
sont obligés n'est pas cJaire. » 
Exaspéré par le retentissement na- 
tional de ('affaire, le juge tf instruc- 
tion rappelle qu'un avortement est il- 
légal lorsqu’à est pratiqué en dehors' 
des structures prévues par ta loi sur 
des personnes a enceintes ou suppo- 
sées enceintes ». Un retard de règles 
est-il suffisant pour être supposée 
enceinte ? L'affaire n'a pas fini de 
déclencher les polémiques. 

L'affaire Drouet n'auratt peut-être 
pas eu lieu si les I.V.G. étaient rem- 
boursées per ia Sécurité sociale, pro- 
teste le planning familial national 
(M.F.P.F.) : c Ce remboursement est 
la seule mesure qui permettra une 
réelle justice sociale et empêchera le 
trafic financier et la fraude fiscale. » 
L'idée est également très chère bu 
ministère des droits da la fem me, où 
l'on a été choqué par les récents 
propos du ministre de la solidarité 
nationale, M. Pierre Bérégovoy, è ce 
sujet. Les militantes socialistes sa- 
vent que, tout n'est pas acquis pour 
les femmes au sein du parti et du 
gouvernement. Mais elles espérant 
que l'affaire de Nancy per mettra de 
faire comprendra aux pouvoirs pu- 
blics que la promesse électorale du 
candidat è la préside noe de la Répu- 
blique reste d'actualité. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


CORRESPONDANCE 

« Hara-Kiri » 
et la liberté d'expression 


Un travail pour la TI-30 LC0 

Comment atteindre Poutre ber g e ô la nq ge 
ef se retrouver ju«te an face quand on C«t un 
éléphant? 

Pierre veut traverser la rivière avec son 
ami l'éléphant pour *e retrouver à un point 


intégrée quf permet de garderies calcufs eh ■ 
mémoire, même après l'arrêt delà calculatrice. 

Comme toutes les Texas Instruments,, elle 
utilise là notation algébrique directe (AOS 
Texas Instruments] c’est à dire qu'elle effectue 
les opérations automatiquement dans leur 
ordre de priorité algébrique. 

Un cadre de couleur Facilite fa' lecture du 


directement opposé, la rivière fart 73 mètres Xavier et des supports en caoutchouc lui au u- 

. dp large, coule à une vitesse de 0,4 métré a la rtnfulte f 


secondé. L’éléphant quanta lui, nage à une 
vitesse, de Q,7.rnétres à la seconde. 

'-la Tl- 30 LCD maîtrise parfaHememtles pro- 
blèmes trigonaniétriques classiques, avec 
■ autant dé facilité que dé précision, . . 

Elle calcule J'angle exact qui apparaît. à 
. l'affichage à cristaux liquides LCD. Par rapport 
à la fl-30 bien connue des lycéens, la T 1 -30 ' 

' LCD offre du nouveau: les conversions entre 
. radians, grades et degrés, la sélection du 
nombre de décimales, une mémoire constante 


parfaite stabilité sur un bureau. L'étui 
rigide et lés piles langue durée (5 ans) en fant 
un outil idéal pour la .vie des lycéens. 

De la. 6° à la terminale, la Tt-30 LCD est Un 
exemple de ce que Texas Instruments vous 
propose pour calculer avec efficacité. 

. . . ■tejBap 9'ycep . 

djGuo un juOAins us jupjnoa s l)Q 3 
p JOfibu i»op Tuoynpç 

Le progrès qui fart progresser. . 
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Nous avons reçu de Af. Delfeli de 
Ton la réponse suivante à la lettre 
de M. Pirier-Davllle. Intitulée 
« Une « censure » sans effet » pu- 
bliée dans le Monde du 23 septem- 
bre: 

Denis Périer-Davüle, journaliste, 
prend la peine d'écrire an Monde 
pour se plaindre de ce qu'un journal 
(Hara-Kiri) n'aie pas subi une cen- 
sure suffisante. Le Monde prend la 
peine de publier sa lettre. 

Déjà, le Monde avait écrit 
qu 'Hara-Kiri. ironisait sur des 
photos représentant l'accident de 
Bcaune, les parents des victimes et 
leurs cercueils.- C'était faux. Parue 
dans le Monde, ayant donc l'appa- 
rence du sérieux, l'information fut 
reprise par plusieurs de ses 
confrères. EUe est calomnieuse pour 
Péquipe d'Hara-KirL je précise que 
les photos utilisées par Hara-Kiri 
étaient des photos remontant à. plu- 
sieurs années, prises par l’agence 
Sipa au Liban, en Afrique du Sud et 
en Bulgarie (1). 

Denis Périer-Davijle, par Fïmer- 
médiaire du Monde, s'adresse au 
président, de la République pour dé- 
noncer Hara-Kiri, pour réclamer sa 
mort.. Ayant débuté & Hara-Kiri 
vo3& dix-sept aqs, sachant parfaite- 
ment que le journalisme m'aurait 
été interdit, si ce journal n’avait pas 
[existé, j’éprouve pour Denis Pfirier- 
Davflje un sentiment qui n’est pas 
d’admiration. 

« Tout cela n'était qu'une comi- 
die j..' écrit Périer-Da ville parlant de 
la censure d'Hara-Kiri, • Il n'était 
| pas question de mettre en cause ce 
qui compte réellement : des intérêts 
l/inanciers ». ' 

Denis Périer-Da vük affecte de 
confondre. - intérêts financiers - et 
moyens matériels indispensables 
pour continuer à paraître. Car pour 
ce qui est des- intérêts, financiers, 
rassurans-le : la finance est déjà pas- 
sée. 

Les éditions du Square ne possè- 
dent qtT Hara-Kiri , journal sans pu- 
blicité, et un stock de dettes. Les re- 
tards de paiement des piges -et des 
salaires sont de plusieurs mois. Tra- 
vailler & Hara-Kiri, c’est pour ses 
colfaborotéius' une activité moins 
rentable ' que nlmporte quelle des 
nombreuses autres qu’on peut leur 
proposer. Us y travaillent parce que 
seul Hara-Kiri leur assure une li- 
berté totale d'expression. Liberté as- 
surée par la compréhension des lec- 
teurs d' Hara-Kiri. 

Denis Périer-DaviDe omet de dire 
aux lecteurs du Monde que lè nu- 
méro- de septembre à? Hara-Kiri a 
été effectivement saisi, .sans juge- 
ment, dans les départements de 


l’Oise et de la Côte-d’Or. Cette me- 
sure, prise par les commissaires de 
la République de Defferre, n’a eu 
aucun équivalent sous Giscard ni 
sous Pompidou. 

Hari-Kiri, qui a fait appel, a été 
condamné pour avoir fait de Fho- 
mour i sa façon. Façon que ne sup- 
porte pas Denis Perier-Da ville, 
comme c'est triste. Humour, non pas 
sur l’accident de Beaune, non pas 
sur la douleur des parents des vic- 
times de l’accident, comme les en- 
nemis de la liberté û' Hara-Kiri se 
plaisent & le répéter, mais humour 
sur l’exploitation de cette douteur 
par la presse d'abrutissement. 

La machine i occulter deux pages 
d’un journal de soixante-quatre 
pages brochées n'existe pas. H aurait 
fallu, pour plaire & Denis Perier- 
Da ville, qu? Hara-Kiri mette an pi- 
lon tout son tirage et réimprime. 
Pour ce mensuel en codeurs, im- 
primé sur du papier de qualité, la 
chose était impossible. Hara-Kiri 
paiera donc l’astreinte de 2 000 F 
par jour à laquelle il a été 
condamné, si les juges d’appel -la 
confirment. Si certains jounüdîstcs 
trouvent que ce n’est pas suffisant, 
signalons-teur qu’ils peuvent devenir 
juges ou procureurs en entrant dans 
la carrière par la filière du recrute- 
ment parallèle. La. liberté de la 
presse a besoin de boas magistrats 
pour la garantir. 

On ne peut laisser 1e débat au ni- 
veau où Denis Perier-Daville l’a 
placé. Lit Hara-Kiri qui veut Hara- 
Kiri ne peut que déplaire au plus 
grand nombre. Tolérer les seuls jour- 
naux qui plaisent au phis grand 
nombre, c’est le totalitarisme. 

Quinze jours après qu’ Hara-Kiri 
a été saisi et condamné pour critique 
de la presse d'abrutissement, le jour- 
naliste Bonard Langlois perdait son 
poste A Antenne 2 pour avoir montré 
sa liberté de jugement sur une prin- 
cesse, vedette de la même presse 
d'abrutissement. La censure ne s’est 
jamais donné pour rôle de rendre J es 
gens intelligents. 

. Cédez-toi un pouce, 2 la censure, 
die bouffera tout. 

Je ne crois pas qu’aucun des jour- 
nalistes qui ont applaudi à la cen- 
sure <T Hara-Kiri ait fieu d’en être 
fier et de s'en féliciter. Pareil pour 
ceux qui se sont tus. 

En m’excusant d’avoir été si long. 


<1) NJ3.LJL Nous avons fait état, 
dans le Monde des 2 et 3 septembre, de 
la plaidoirie de l’avocat A' Hari-Kiri et 
avons cité ces phrases -, - Il n’y a pas 
d'atteinte à la vie privée, tes familles 
sont anonymes sur les photos. Il ne 
s’agft pas de photos du drame. - 


— 
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SOCIETE 


INVOQUANT L'ORDONNANCE DE 1959 SUR LA DÉFENSE 


le gouvernement assimile le terrorisme international à nn acte de guerre 


Les effectifs dû contre-espionnage sont doublés 


Le gonrenieBKnt français assimSk le terro- 
risme à des Actes de guerre portés de Fétraitger 
contre le sol national et estime qu’à ce défi H 
contient d’opposer tontes les khovccs de 
rZtat, y compris celles de ses forces armées, 
comme autant d'actes de légitime défense qui 
troa m it leur justification dans Tardotmaoce de 
1959 snr Por-gairisatioa militaire de la France. 


Cette conception vokMtaaemeat globale, 
preaqne offensive, de la lutte contre le terro- 
risme international a été dêreteppée, an d3mt 
de cette semaine, par le premier ministre, 
M. Maaroy, lors de son di scou re à ITnstitat des 
liantes études de défense nationale 
(LHJLD.N.V OsBg oette en c einte aussi solen- 
nelle et devant an auditoire aussi choisi, aucun 


• Il est, a dit M. Mauroy, dans la 
logique de tous les terrorismes de 
pousser leurs théâtres d'opérations 
jusqu’au sein des populations ci- 
viles étrangères aux conflits (~.) Le 
terrorisme est un crime qui dispose 
des moyens de guerre et, parfois, de 
l’appui des États (—) Il constitue, 
au sens de la défense, une agression 
contre laquelle doivent être dé- 
ployées ioutes les ressources d’un 
ÉuxLl _ J Le défi du terrorisme est, 
en effet, global II appelle une dé- 
fense quile soit aussi Nous de- 

vons prévoir d’adapter notre organi- 


sation, nos moyens, nos plans 
d’intervention à des hypothèses tou- 
jours nouvelles. . Cette préparation 
permanente f~ J fait désormais par- 
tie intégrante de la mission de dé- 
fense. » 


Pour justifier que toutes les re- 
sotuces de l’État — M. Mauroy a 
cité la police, la sécurité civile, les 
années, la gendarmerie, la justice et 

- tous les autres services publics » 

— soient mobilisées dans cette lutte 
contre le terrorisme international, le 
premier ministre n’a pas hésité i in- 
voquer un -texte fondamental sur 
l’organisation générale de la dé- 
fense, qui date de 1959 et que des 
socialistes ont critiqué, dans le 
passé, parce qu*3 leur paraissait 
cf essence totalitaire à force de vo- 
lonté de globaliser les problèmes de 
la sécurité nationale. 


Il s’agit de l'ordonnance du 7 jan- 
vier 1959, faisant office de loi et tou- 
jours en vigueur malgré des rema- 
niements ultérieurs, que le général 
de Gaulle, alors président dn conseil 


des ministres, avait largement inspi- 
rée pour fixer les grands principes 
de l'orga n isatio n de défense. 

À l’appui de sa réflexion, le pre- 
mier ministre a tenu à rélire, devant 
son auditoire de l'Ï.H.EJXN., l'arti- 
cle premier de cette ordonnance qui 
attribue à la défense « pour objet 
d’assurer, en tenu temps, en toutes 
circonstances et contre toutes les 
formes d’agression, la sécurité et 
l’intégrité au territoire, ainsi que la 
vie de la population ». 

On ne peut être plus clair : les 
menaces contre la collectivité natio- 
nale ne viennent pas seulement des 
risques d’une invasion brutale, qui 
aurait réussi â « contourner » la dis- 
suasion nucléaire, mais, aujourd’hui, 
les menaces les plus plausibles sont 
celles d’un te r ro ris me qui •s’atta- 
que à l’équilibre de nos sociétés » 
sans s’en prendre de front à • notre 
puisante 

Le moins qu’on puisse constater 
est que cette conception, officielle- 
ment exposée par M. Mauroy, re- 
prend presque mot à mot une thèse 
que le contre-espionnage français a 
élaborée au fil de sa propre expé- 
rience, sur le tes, dans la lutte contre 
le terrorisme înternationaL A savoir 
que le terrorisme est devenu « an 
moyen d’expression pour certains 
États » et que « ces actes télécom- 
mandés de l’étranger » ou « ces inci- 
tations au terrorisme » — en forme 
de « pièges » tendus aux démocra- 
ties modernes pour qu’elles som- 
brent ou trébuchent dans une répres- 
sion utilisant des moyens 
exceptionnels de lutte — * V expres- 
sion violente d’un antagonisme poli- 
tique du temps de paix». 

En perdurant, le terrorisme tend à 
s’institutionnaliser, faisant apparaî- 


tre - qu’il ait pour origines des 
États ou des directions collégiales de 
mouvements plus ou moins cohé- 
rents et évoluant dans une «nébu- 
leuse » savamment entretenue — des 
pays asiles ou sanctuaires, qui don- 
nent refuge aux P.C. et aux camps 
d'entraînement ; des pays filières ou 
de transit logistique, par où passent 
les circuits de fourniture des maté- 
riels, et des pays cibles, affaiblis, 
souvent démunis par la nature 
même de leur législation et qui doi- 
vent s’organiser pour préserver leur 
identité. 


JUSTICE 


juête sur le trafic international de cigarettes 


Deux policiers portent plainte contre des douanes 


Mulhouse. — Deux officiers 
de police judiciaire, les inspec- 
teurs divisionnaires André 
Adam, de Belfort, et René Yvon, 
de Paris, ont décidé de porter 
plainte « pour dénonciation ca- 
lonuaaose» contre la Direction 
nationale des enquêtes doua- 
nières (IXN.E.D.W 


De notre correspondant 


Le 15 jiùn 1982, H avait été pré- 
maturément mis fin an détachement 
des deux policiers auprès de ce ser- 
vice. M. André Adam a rejoint la sû- 
reté de Belfort alors que M. René 
Yvon suit, actuellement, tes cours de 
l'école des commissaires de police. 
L'une des raisons qui selon eux, au- 
raient motivé la fin de leur détache- 
ment à la D.E.N.D. serait un rap- 
port qui fait état des « pressions . 
menaces et violences physiques et 
morales » que les deux officiers de 
police judiciaire auraient exercées, 
le 2 novembre 1981, A la prison de 
Fresnes sur la personne d un agent 
de constatation de la direction des 
douanes, M. Azzola. Celui-ci avait 
été écroulé, le 27 octobre 1981, pour 
détention de cannabis provenant 
d'une saisie faite par les douanes en 
mars de la même année. 

Alors que le code des douanes 
prévoit le prélèvement d’un échantil- 
lon de quelques grammes à peine de 
drogue dans le cas d'une saisie — K 
s’agissait de la saisie d'une tonne de 


cannabis transporté par caution — 
M. Azzola aurait prélevé, sans éta- 
blir de procès-verbal, unequantîté 

dépassant les 10 kilos; 3,6 kilo- 
grammes de racine de canabïs, qu'il 
s'apprêtait & vendre, avaient, en tout 
cas, été retrouvés dans son bureau. 
En allant entendre celui-ci A 
Fresnes, MM. Adam et Yvon agis- 
sent sur commission rogatoire de 
M. Germain Seageltn, dans le cadre 
du' dossier qu’instruit ce magistrat 
de Mulhouse sur un trafic interna- 
tional de cigarettes. Le doyen des 
juges d’instruction du tribunal de 
grande instance de Mulhouse est 
persuadé, en effet, que certains 
fonctionnaires de la direction natio- 
nale des enquêtes douanières, et non 
des moindres, sont intéressés de près 
au trafic de cigarettes au départ de 
la Suisse. 


Le 3 décembre 1981, il avait in- 
culpé M. Roger Saint-Jean, direc- 
teur adjoint de D.N.E.D., de « com- 
plicité de fraude et intérêt à la 
fraude » (Je Monde des 10 et 12 dé- 
cembre 1981). M- Sengelin pense 
aujourd’hui que les deux policiers 
ont été écartés « parce qu’ils gê- 
naient». Les deux enquêteurs tra- 
vaillent en effet pour lui et ont mené 
la plupart des commissions roga- 
toires qu'il a délivrées à propos dç la 


contrebande de cigarettes. Dès le 
lendemain de la notification de son 
inculpation à M- Saint-Jean, le chef 
de service de police détaché à la 

D.N.E.D.. le contrôleur général 
Emile Ange lès» dans un rapport au 
directeur général de la police natio- 
nale, expliquait que MM. Adam et 
Yvon « s’ils exécutaient avec sé- 
rieux et conscience professionnelle 
les missions qui leur étaient 
confiées » étaient cependant criti- 
qués ouvertement par •plusieurs 
syndicats particulièrement agis- 
sants ». Ces syndicats les accusaient 
de « méconnaître totalement les 
réalités douanières, l’organisation 
douanière et la sensibilité des fonc- 
tionnaires de cette organisation ». 

L’accusation calomnieuse, dont 
affirment être victimes les deux offi- 
ciers de police judiciaire a été le su- 
jet. mercredi 22 septembre, dans le 
cabinet de M. Sengelin, d'une i 
confrontation entre MM. Adam et 
Yvon, Je directeur de la D.N.ED., 
M. René Galice, M. Alain Azzola et 
plusieurs autres douaniers. M. Az- 
zola et son avocat, M c Thierry La- 
camp de Paris, ont rejeté les affir- 
mations selon lesquelles M. Azzola 
aurait fait l'objet de menaces et de 
violences lors de son audition k la 
prison de Fresnes. 


BERNARD LE DERER. 


Au service du Trésor 


Inculpé depuis décembre 1981 de 
• complicité de fraude et intérêt à 
la fraude ». M. Roger Saint-Jean, 
directeur adjoint de la direction na- 
tionale des enquêtes douanières 
(D.N.E.D.), est membre du Syndi- 
cal national des douanes Force ou- 
vrière (S.N.D.-F.O.). Le secrétaire 
général de cette organisation. 
M. Jacques Bridant, a pris sa dé- 
fense le 24 septembre. U rappelle 
que « M. Saint- Jean a été maintenu 
dans ses fonctions de responsabilité 
à la D.N.E.D. alors' qe le directeur 
général des douanes et le ministre 
ont accès au dossier Judiciaire (... )i 

Cette caution publique vaut bien les 
allégations de truands qui ont inté- 
rêt à démolir un service qui les 
gêne ». Le S-N.D.-F.O. critique les 
«' méthodes * et i* • aveuglement » 
du magistrat instructeur, M. Ger- 
main Sengelin, et lui reproche la 
- partialité de ses mesures d'ins- 
truction »,en particulier dans le sou- 
tien qu'il apporterait aux deux offi- 


ciers de police judiciaire qui 
viennent de porter plainte contre la 
D.NJS.D. 


Il semblé es fait que, par-delà la 
complexité dn dossier instruit par 
M_ Sengelin, c’est la spécificité de la 
division des recherches de la 
D.N.E.D. que l'instruction tend à 
mettre en cause. Cette division, qui 
regroupe une centaine de fonction- 
naires et a une compétence natio- 
nale. fonctionne «au flagrant dé- 
lit», un peu à l'exemple de certains 
services policiers spécialisés dans la 
lutte contre le grand banditisme. Fi- 
latures, repérages, indicateurs, sont 
ses instruments de travail- Mais, à la 
différence des enquêtes policières, 
sa finalité première n’est pas la ren- 
tabilité pénale - arrêter* inculper, 
prouver - mais l'intérêt du Trésor ; 
le « j récurage ». confie l’un de ses 
membres, au profit des caisses de 
l’État. Aussi la justice n'a-t-elle pas 
le même pouvoir de contrôle sur les 


enquêtes douanières que sur celles 
menées par des policiers. Les 
douanes peuvent ainsi procéder, 
avant toute instruction, à des perqui- 
sitions. à des «retenues» de per- 
sonnes de vingt-quatre heures et. 
surtout, peuvent monnayer leurs 
renseignements, selon un arrêté du 
18 avril 1957 qui permet de remet- 
tre « le tiers du produit disponible » 
d'une affaire réalisée à on indica- 
teur. Une rémunération globale for- 
faitaire est également allouée aux 
« sais i ssants et intervenants » du 
service concerné. 

Ces * privilèges » doivent évidem- 
ment être maniés avec précaution et 
rigueur. Ce que ne faisait pas. 
semble-t-il, M. Alain Azzola, agent 
d’exécution de la division de recher- 
• ches de la D.N.E.D., inculpé pour la 
possession de 3,6 kilos de racine de 
canabïs qu’il s'apprêtait à vendre, et 
aujourd'hui au centre de la plainte 
déposée par deux policiers. 

F. P. 


Dans h» milieux compétente, on 
observe que la France, face à ce phé- 
nomène, a longtemps pratiqué ce 
qu’on appelle » le terrorisme docu- 
mentaire ». c’est-à-dire le recueil, la 
mise à jour et la synthèse de rensei- 
gnements, d’hypothèses plus que de 
certitudes, sur l’origine, la natnre et 
le devenir de mouvements clandes- 
tins et structurés. Un travail de bé- 
nédictins, d’ordre intellectuel, néces- 
saire mais insuffisant et 
difficilement exploitable. 

Par son discours à FLH.E.D-N-, 
le premier ministre invite au- 
jourd’hui les services français à 
adopter une altitude plus offensive 
et plus active. M. Mauroy les convie 
à rechercher le renseignement opé- 
rationnel, fiable et exploitable ponc- 
tuellement, sur les circuits, souvent 
complexes et cloisonnes, dn terro- 
risme international : caches, dépôts 
logistiques, habitudes des terro- 
ristes, fiches signalétiques, compli- 
cités locales, déplacements, sources 
de financement, etc. Autant d’in- 
dices ou d’informations sures, re- 


FAITS DIVERS 


Aux États-Unis 


UN FORCENE 
TUE TREIZE PERSONNES 
DONT SES CWû ENFANTS 


. Wilkes-Barre (Pennsylvanie). - 
George Banks, un gardien de prison 
âgé de quarante-deux ans, 8 tué, sa- 
medi 25 septembre, treize personnes 
dans la petite ville de Wilkes-Barre, 
puis s’est retranché dans une maison 
abandonnée, où il a tenu tête A la po- 
lice pendant huit heures avant de se 
rendre. Cinq des victimes sont les 
enfants du forcené. Les autres ap- 
partiennent à son entourage, à l’ex- 
ception de deux passants. Tantes au- 
raient été tuées par nn fusil 
automatique M 16. 

Cette tuerie pourrait avoir été 
provoquée, selon les autorités lo- 
cales. par une querelle à propos de la 
garde d’un des enfants du meurtrier. 
Les autorités pénitentiaires de Penn- 
sylvanie ont indiqué que George 


Banks, gardien à la prison d’Êtat de 
Camp Hill, près de Harrisbuig, était 


Camp flill. près de Harrisbuig, était 
en vacances depuis te 2 septembre. 
- (A.F.P., VPI) 


• Manifestation en laveur de 
Marie-Andrée Marion. — Protes- 
tant contre l'acquittement, jeudi 23 
septembre, par la cour d’assises du 
Val-de-Marne de deux hommes ac- 
cusés de viol le Monda du 25 sep- 
tembre]^ une cinquantaine de 
femmes du comité de soutien à 
Marie-Andrée Marion, la plaignante, 
ont organisé un sit fa, samedi 25 
septembre, devant le palais de jus- 
tice de Paris aux cris de c magistrats 
laxistes complices des vhkrurs ». La 
manifestation s'est dispersée vers 
18 heures après que la police eut 
procédé à une dizaine d'interpella- 
tions pour vérification d'identité. Les 
membres du comité de soutien esti- 
maient que cet acquittement ea 
remis en question le viol en tant que 
crime contre les femmes ». Une nou- 
velle manifestation est prévue, mer- 
credi, à 18 heures, gare Montpar- 
nasse à Paris. 







ATHLÉTISME 


MARATHON ET DIPLOMATIE 


; Dô notre wÿr^sporidant . 


inaperçu et, si le premier ministre a placé ses 
réflexions sur le temtriamc.. en conclusiau de 
son aUocutiou de trois quarte d’heure, c’est de 
tonte évidence pour mieux encore attirer 
l'attention de Paadstanfe r- composée de dvüs 
m de utifiteires - sur l'importance de sa nue 
eu garde, après celle dachef de FÉtat 


cueillis sur place par te procédé clas- 
sique de l’infiltration utilisé par tout 
organisme de contre-esp i onnage, et 
traités ensuite, par rinfonnatïqac, 
qui reste A ce jour le moyen 1e plus 
rapide et le plus efficace de «recou- 
per» ou de vérifier une série de ren- 
seignements- Un tel travail d'infil- 
tration, de « manipulation » ou 
d'actions dîtes d'influence requiert 
de disposer de personnels sor te ter- 
rain. ... 

C’est la raison pour laquelle on 
note, dans les services français; un 
redéploiement des activités du 
contre-espionnage, dont les effectifs 
ont été progressivement doublés à la 
seule Direction générale de la sécu- 
rité extérieure (D.G-S-E.) qu'anime 
M. Pierre Marion. - 

II n’est- pas certain, cependant, 
que ce réaménagement ait des effets 
immédiats. Le contre-terrorisme 
opérationnel, comme toute activité 
de police, est une œuvre de longue 
haleine, de patience et de minutie, U 
y faudrait surtout des moyens infor- 
matiques plus puissants que ceux 
qu’il a commencé de rassembler à 
nn rythme trop lent et ralenti, en- 
core, l’an prochain, pour des raisons 
d’investissements financiers limités. 

Face à on gouvernement qui sem- 
ble- attendre « des résultats presse— 
boutons», pour reprendre J’expres- 
sion d’un spécialiste qui partage 
pourtant Ja conception de défense 
contre le terrorisme exposé par 
M. Mauroy, 1e contre-espionnage 
français se veut plus modeste, 
convaincu de n’étre pas la panacée 
dans des opérations internationales 
qui, parce qu'elles relèvent de l'idéo- 
logie, ne sont pas toujours aisées à 
désamorcer avec célérité. 


• Deux attentats en Haute- 
Corse. - Deux véhicules privés ont 
été détruits et un commerce endom- 
magé par des attentats à r explosif 
en Haute-Corse, dans la nuit du 25 
au 26 septembre. A Corte, la voiture 
du capitaine Antoine Lacerf, du 2" ré- 
giment étranger, était visée, f explo- 
sion détruisant également le véhicule' 
de M. Jacques Ferre t. gérant d’une 
piscine. A Biguglîa, au lieudrt Ffca- 
bruna, le second attentat visait le 
magasin de sports et loisirs, qui a été 
légèrement endommagé, de M. Gé- 
rard Tevini. Ces attentats n'ont pas 
été revendiqués. 


Pékin. Après le vote éiec- 
tronque, le manihon rriÿm pi- 
que : H n'y a plue de doutai la 
Orne populaire a débnMvemant 

■ rejoint ta nage cohorte clos na- 
tions cnritiséos. Et (&e que patte 

■ « révolution » tràriquâta a ,Beû au 
nez et sous to verrue mêma de 
. Mao : que penserait de cea inno- 
vations modernistes h Grand Ti- 
monier, dont le regard fi gé pour 
f éternité, du haut dé fa Cité in- 
terdite, contempla kvpassfata- 

. ment à l’autre bout de la place 
Ttananmen, son propre m atten- 
tée? 

Quoi de plus naturel, pour- 
tant que (tfaccueiïlè uns course 
de plusieurs (foainas de kilomè- 
tres — et qui rappelle ta souvenir 
d’une victoire mtEtaim — dans un 
État dont les fondateurs triom- 
phèrent d'une marche de 25 000 
M. la plus fantastique épopée de 
ce siècle. Les grognards de cette 
longue marche, encore en vie au- 
jourd'hui, peuvent-ils imaginer 
qu’on puisse courir si longtemps 
pour son seul plaisir ? 

Tout avait été fait pour que 
cette secondé édition du Mara- 
thon international de Pékin, (en 
fait, la première d’un honnête rir- 
vèaa international) soit à la gkàre 
de /'amrtiié swie-japahatsa. Orga- 
nisée la jour de l'arrivée dans la 
capitale chinoise de M. Suzuki, le 
premier ministre nippon, c spon- 
sorisée » par une marque de sp- 
ritueux et de boissons japdrumé. 
t él évisée an direct au mùeu de la' 
place Ttananmen sur un écran 
géant intalié par Mitsubishi. . la 
course ne pouvait revenir qu'à un 
sujet, de T empira du Soleil Le- 
vant 

Le meilleur du lot sur Je pa- 
pier, n'était- 3 pas un certan&hf- 
geru Suo, venu tout droit de To- 
kyo ? Hélas t Au dernier 
moment le genou de Suo se mit 
à grincer vilainement et le irait* . 
tant nippon dut s’abstenir. Mais 
Thonneur de T Asie n’était pas . 
perdu pour autant, ré las égards . 
diplomatiques foulés aux pieds, 
si l’on peut rire : surgi d’on ne 
sait où, un minuscule fiord-, 
Coréen, nommé U Jong Hyon, 
réussit à se faufiler i travers les 
bourrasques ~du méchant vent 
mongol, qpt balayait le targa'ave?’ 
nue Chang^An en oe dimanche' 
d'automne, et au bout de deux 
heures quatorze minutas et que- ' 


ratfrte quatre Secondée d'efforts# 
-franchit m vainqueur là "fana 
d'érrivée au pied du drapeau 
roùgë frappé dês cinq éjtoBeà de 
ta RëpubGquep populaire; - . 
Haut’ co*ume; fréta tycheeset 
dertû éffb -visage üssecomme 
' une peàkrda prune,' M. tc . qüf 

c étudie Ï éducation physique- 
dans son paya. . se dédora après 
sa vfatoèe , -cincroyraWement 
heureux». Survenant :au; tonde ? ■. 
main de ta visfEa' en Chine du 
* clairvoyant président » nord- 
coréen, ce succès, en tout , cas, 
nepouvdt pas mieux tomber..'' ; 

- Et les Russes dans tonte cério' 
affaire ? Au fond, tout ta' mondé? 
n’avait d'yewc que • pour oui. v 
sans parier des deux Hongrois et 
des deux Polonais présente. ' fis 
premiers sportifs du Varsovie et 
de Budtpasr. : à' être reçus en' 
Chéie depuis une vingtaine d’an*' 
nées. Les représentants est- ' 
européens se sont cdcrectarnenf 
comportés, sans plue. ToOs se - 
sont classés - dans tes . trente - 
premiers sur plus de cent quatre*' 
vingts Coureurs aà départ fvenùs 
de dbt-Sept payai; Je : meiltaai r ~„ 
Russe, cinquième, c brffanféor i& 

’ poteau T Américain la pkrsvdaur ' 
'faux . ... ■_ ~ 

?J ftnakmànb cette relative cftt- ’ 
enUoh était sans douté préféra-? 
trie, d'un point de vue stratéjg f ; 
que global}' è un retour éW 
fanfare, à Thème où la taÿfâriiit- 1 
Chinoise bf uisse de rumeur ÿ. 
croissante* sur la reprise dk/. cB»-. 
iogue sino-Boviétrque. EÇ parfais . . 
l'important se passe en cou- 
lisses, comme cas rêtrâûvaAfcs ' 
entre Tentratoevr chinois^; Bu ' , 
Renman. cSptômé en : 1959 de 
l'Institut soviétique de ctàtura : 
physique, que Ton a pu voir ba- :. 
yardar tranquillement en russe, 
pendant la courseavecsori collè- 
gue de Moscou sous le regard ^ 

' patelin tTAvéov, le chef dé te 
section intemationaie du comfaé u 
des sports de l'U.R.S.S. . .’ - 

Dans cette épreuve sportive? ;, 
pimentée de haute diplomatie, '■ 
Punique représentant français}'’ 
Jean-Michel CharbomeL Evté à 
ses propres forces,, a pds hpno- '■ 
rabtanferit temvné trefoàrpB, .3 
trois foulées du mariiéur coureur 
chinois. Courtoisie obBgo. -r M. ' 
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CYCLISME 


LE GRAND PRIX DES NATIONS / 

Un nouveau chef-d'œuvre de Bernard Hinault 


De notre envoyé spécial 


Carmes. — Paul Ruinait, qui fut 
l’un des techniciens du cyclisme tes 
plus avertis, ne portait pas aux spé- 
cialistes de la course contre la mon- 
tre une admiration démesurée. « Se- 
lon moi, disait-il, ta vrai champion 
n’est pas ta coureur qui réussit ta 
meilleur temps d'un point i un autre, 
c'est cekà qui peut sortir d'un pelo- 
ton lancé è 60 kèomètres/houre 
pour franchir ta premier ta ligne d’ar- 
rivée. a 

Le vieux manager aurait pourtant 
apprécié la victoire de Bernard Hi- 
nault, dimanche 26 septembre, è 
Cannes, dans le 47« Grand Prix des 
nations : une victoire qui désigne le 
routier de talent et l'athlète en super 
forme. Il est vrai que le vainqueur du 
Tour de France a depuis longtemps 
démontré l’étendue de son registre. 
On le savait capable de gagner un 
sprint, de franchir im col en tête ou... 
de réaliser le meilleur temps sur une 
distance déterminée lorsque les cir- 
constances l'exigent. 

Il vient précisément d'obtenir son 
quatrième succès dans la plus belle 
des épreuves contre la montre, et, 
bien qu'il n'ait pas amélioré son re- 
cord personnel (2 heures 6 minutes 
34 secondes] pour les 90 kilomètres 
{contre 2 heures 3 minutes 57 se- 
condes en 1979). il a signé une per- 
formance significative puisqu'il a dis- 
tancé son suivant immédiat. Daniel 
Gisiger, de 2 minutes, prenant ainsi 
une revanche formelle sur le Suisse 
qui {'avait battu d'une minute et des 
poussières l'an passé. Et, pour lui. 
c'était bien lè l'essentiel. Les compa- 
raisons & travers te temps n'ont 
qu'une valeur relative. Si le Grand 
Prix des nations se déroule désor- 
mais sur le même itinéraire constitué 
par le terrain fortement bosselé de 
r arrière-pays a 2 uréen, les conditions 
ne sont pas identiques d'une année à 
l'autre. La saison passée ü faisait 
beau et chaud. Cette fois ie climat 
était à l'orage et les dernières 
averses avaient rendu par endroits 
les routes glissâmes. 


Ses pronostics 


Hinault a néanmoins couvert les 
90 kilomètres è 42.660 kilomè- 
tres/heure, effectuant un parcours 


sans faute. Dés les premiers küprriiH 
très, il occupait déjà le commsncte- 
ment- Au sommet de la côte de Val- 
lauris (dixième kilomètre), il précédait 
de 8 secondes te champion de France 
Régis Ctere et, au quarantièrne. kilo- 
mètre, il rejoignait le Belge 
Van don Broucke, parti trois, ménutt» 
avant lui. Van don Broucke, autier 
. ment dit le vainqueur des Nations en 
1980... Dès lors, il était asauTé-de 
conserver la première place, d'autant 
que Cière et Prim, qui lui avaient op- 
posé une sérieuse résistance pendant 
près d'une heure, perdaient pied. Par 
la suite, if devait augmenter régeriife- 
rement son avance. 

Sa réussite est en définitive celte 
d'un homme méthodiquement en- 
traîné, qui possédait son sujet et'q» 
avait évalué avec exactitude les teK 
Wesses de l’opposition. 
f Cisiger sera sans doute mon princi- 
pal adversaire car S sait se préparer, 
nous confiait-il, dimanche matin, 
Greuzet devrait bien faire, lia aussi. 
En revanche, je ne crains pas te.Sbé- 
dtris Prim. En Italie, je lui ai pris 
30 secondes en 40 kilomètres, et sur 
90 kilomètres je dois togkjuefhent u 
creuser un écart plus important? 
Quant à floche, deuxième l’an der-, 
nier, je n'y crois pas du tout, étàm 
donné qu'3 n’a pas obtenu de bons - 
résultats cette année... » 

Derrière Gisiger. deuxième comme v 
prévu, Greuzet s'est classé qua- 
trième. Prim n'a pris que la onzième 
place et Roche a terminé dix- 
neuvième è près de 1 1 minutes du 
vainqueur. 

Un amateur participait è ce Grand 
Prix des nations open. r Autrichien 
Wechsef berger. J| a réalisé le sep- 
tième tempe, en dominant Vallet et 
Bossès. Cest assez remarquable. 
Mais il faut surtout mettre r accent- 
sur la victoire de l'Autrichien Allan • 
Peiper à l'issue de la course de 45 ki- 
lomètres réservée aux seuls ama- 
teurs. Agé de-vingt et un ans, Peiper 
e été formé à l'Athletic Club: de 
Boulogne-BÜtancourt {AiC.B-B.-) sour 
te direction de Paul Wiegaot On le 
prétend aussi doué, sinon plus, que - 
son compatriote Phü Anderson, l’ ex- 
maillot jaune du Tour de France. 


JACQUES AUGENDRE. 
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MOTOCYCLISME 


Jean-Louis Tournadre champion du monde 
en 250 centimètres cubes 


Le pilote motocycliste français J eau- Louis Tour- 
aadre est dereou champion dn monde des 
250 cetehnètrcs-cnbes à r occasion de la dendcre 
cpreove^de ta saison le Grand Prix de R.F.A. dlsmité 
Æ w a BPhe 26 septembre à Hockenbeim. 

Tournadre a pris la quatrième place de ta course 
gagaie par F Allemand de l’Ouest Anton Mang, qu'il 


La revanche d'un privé 


Hockenheim. - Délivrance. Jean- 
Louis Tournadre n'aura plus à pleurer 
misère. La vie du jeune Français a ra- 
dicalement changé depuis plusieurs 
semaines, depuis qu'il sait que le blé 
va remplacer l’avoine la saison pro- 
chaine. 

La revanche d’un pilore privé n'est 
totalement accomplie que lorsque les 
écures d'usine viennent frapper à «a 
porte. Cette semaine probablement. 
Jean-Louis Tournadre signera un 
contrat entièrement à son goût. Et 
très, certainement avec des per- 
sonnes qui lut tournaient encore le 
dos au début de la série des grands 
prix, au mois de mai : * J'intéresse 
maintenant beaucoup de monde », 
constate-t-il, sans trop se montrer 
sensible à l'ironie de ta situation. Car 
telle est la loi du milieu. Ce jeune gar- 
çon de vingt-trois ans, aux bonnes 
manières d'enfant sage, connaît la 
chanson des circuits. C'est tout natu- 
rellement qu'il discute avec fermeté 
de son avenir. 

La soleil brille au bout d'un tunnel 
de .cinq ans. au bout d'un défi 
constamment partagé par le fils et 
son père. Jolie aventure, la réussite 
de Jean-Louis Tournadre comporte 
ceci de particulier qu'elle est, en fait, 
celte d’une famille, d'abord réticente 
à satisfaire la passion d'un adoles- 
cent subjugué par les exploits de ses 
compatriotes Patrick Depailler et 
Christian Sarron, puis pris dans l'en- 
grenage.- 

Depuis les débuts de Jean-Louis, 
en 1977, Maurice Tournadre. 
cinquante-deux ans, contrôleur des 
P.T.T. à Clermont-Ferrand, investit 
tout son temps libre dans la compéti- 
tion. Temps mais aussi argent : deux 
ans plus tard, la famille emprunte 
pour acheter une « 250 i. Le couple 
roule de circuit en circuit dans une' 
camionnette conçue pour manger, 
dormir et faire de la mécanique, le 
domaine privilégié du père I 
Mme Tournadre vit le « Continental 
Qrcus » dans la cuisine de son pavil- 
lon : aile prépara les conserves pour 
éviter les frais de restaurant. 


Correspondance 

Le fils a la confiance du père : 
• En 1979, Je voulais arrêter. On tra- 
vaillait jour et nuit tous les deux pour 
préparer la moto. Nous n'avions 
alors plus un sou... Il m'a dit qu'il fal- 
lait tank le coup, persévérer. // se 
rendait compte que les résultats tar- 
daient à cause des faibles moyens en 
notre possession et non à cause du 
pilotage. » 

La saison n'est guère plus favora- 
ble en 1980 : Jean-Louis roule trop 
souvent avec des pneus usés. Impos- 
able de taire autrement. Les manu- 
facturiers répondent négativement à 
ses sollicitations. Les chutes se suc- 
cèdent. Panique. L'année suivante, 
c'est décidé, il ne prendra pas autant 
de risques dans le championnat du 
monde des 250 centimètres «ih«»g 
Le petit artisan Tournadre se 
condamne ainsi aux fonds de grille, 
quand il parvient môme à se quali- 
fier I 

Le bureau des pleurs reste ouvert 
en permanence : « Comme Je ne 
m'étais pas bien classé l'année pré- 
cédente. c'était la même comédie sur 
chaque circuit. Quand je n’étais pas 
qualifié, je payais mon billet pour as- 
sister à la course. Les organisateurs 
étaient sans pitié ». Mais, à force de 
harceler Michelin, il reçoit des pneus 
compétitifs au Grand Prix de Belgique 
et termine sixième. Dédie. Il monte 
sur le podium en Tchécoslovaquie et 
finit à la septième place du cham- 
pionnat mondial.- 

Un contrat de sportif 
de haut niveau 

Le 3 mai 1982, lui parvient une 
bonne nouvelle . sous la forme d'un 
contrat" de sportif de haut niveau, ex- 
trêmement rare dans les sports mé- 
caniques : g Je pense que je suis un 
cas presque unique dans les disci- 
plines non olympiques, dit-il. Si je si- 
gne un contrat avec une usine, je 
trouverai tout à fait normal qu'on ne 
renouvelle pas ces facilités. Grèce i 


LES RÉSULTATS 


Automobilisme 

CSAND PRIX DE LAS VEGAS 
DE FORMULE 1 

1. Albareto (Tyrrell) . les 273,750 km 
en l .h 41 min. 56 sec. 88 (moy. 
I6U00 km h) : 2. à 27 sec. 29, Watson 
(McLaren) ; 3. à 56 sec. 45, Cheevcr 
(Talbot-Ligier) ; 4. k 1 mm. 8-sec. 64, 
Prost (Renault) ; 5. à 1 min. 11 sec. 37, 
Rasbetg (Williams) ; 6. à nn tour, Daly 
(WiOtams), etc. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
Classement fini 

1. Rosberg (FmL), 44 pts ; 2. Pfrooi 
(IV.) et Watsôn (G_B.). 39 ; 4 Prûst 
(Fr.). 34 ; 5. Lauda (Antr.). 30 ; 6. Ar- 
noux (Fr.). 28 ; 7. Tambay (Fr.) et AF 
bonsto (II), 25 : 9. Eta AngcUs (lt), 
23 ; la Pauese (IL). 21 ; 11. Piquet 
(BrériD, 20 : 12. Cheevcr (E.-U.). 15, 
etc.. 

CONSTRUCTEURS s 1. Ferrari, 
74 ; 2. McLaren. 69 ; 3. Renault, 62 ; 
4. W illiams , 58": 5. Brabhams, 41 ; 
6. Locna, 30 ; 7. Tyrrell, 25 ; 8. Ligicr, 
20, etc. 

Basket-ball 

championnat de France 

? Deuxième journée 
*Le Afary él Vüieurbaaae ... 98-92 

"Stade finançais b. Monaco . . . 95-84 

"Limoges b. Reims 102-95 

Antibes b. "Orthez 95-84 

"Tours b. Nice 1 84-71 

Caen b-*Vichy 29-70 

•Avignon b. Mulhouse 86-75 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DEUXIÈME DIVISION 
Neuvième journée . 

Groupe A 

“Libourne et Rennes 1-2 

"Valenciennes, b. Çorbôl 64) 

•Abbeville et Le Havre 2-2 

Montpellier b. “Racïng Pans 1 . . 2-1 
"Bériers etAngoulême 1-1 

"Guîngamp b. Limoges 3-0 

•Nîmes b. Alès 4-2 

•Vny b. Cbâteauroux ' 4-1 

•Ange» b. Nœux-les- Mines ..... 3-2 

OassaueuL - 1. Renn e s. 46 pu ; 
2. Valenciennes et Nîmes, 1 3 ; 4. Le Ha- , 
vre. J 2 ; 5. Montpellier. Ractag Paris 1, 
AngouIémeetOtüngamp. 10. • 

. Groupe B 

"Nice brCmseaux-Lonhans 4-1 

* Marseille et Reims l-l 

Tonloob. "Red Star * 2-0 


"Blénod b. G’uenghoh 2-1 

"Cannes et Orléans 1-1 

Stade Français b. "Montceau ... 1-0 
"Fontainebleau et Martigues .... 04) 

"Thonoh et Besançon 2-2 

Grenoble b. "Dunkerque 2-1 

Classement. — l. Nice, 176 pu ; 
2. Toulon. 14 : 3. Reims, 13 ; 4. Mar-’ 
seüle. 12 ;'5. Dunkerque, 11:6. Greno- 
ble, Stade Français et Orléans. 10. • • 


OPEN DE BIARRITZ 
1. Cléments (E.-U.), 
69+70+63+75 - 267 ; 2. Garaïalde 
(F.) et Jaeckel (E.-U.), 272 ; 4. Martin 
(Esp.) . 273 ; 5. Ptanchin (Fr.). 274 ; 6. 
Watine, Darrieiuncrlou (Fr.), GaOardo 
(Esp.), 276; 

Motocyclisme 

CHAMPION NAT DU MONDE 
DE VITESSE 

500 cm3: 1. Untini (IL), 103 pts; 
2. Crosby (N.-Z.), 76 ; 3. Spencer 
(E.-U.), 72 ; 4. Roberts et Sbeene (G.- 
B.1, 68 ; 10. Fontan (Fr.), 29. 

■350 cm3 : 1. Mang (R.FA.), 81 pu; 

2. De Radiguis (Belg.), 64; 3. Baldé 

(Fr.) . 59 ; 4. Saul (Fr.), 52 ; 5. Lavado 
(Ven.). 36 ; 8. Sarron (Fr.). 28 ; 9. Fer- 
nandez (Fr.). 21. ■ 

250 cm3 : 1. Tournadre (Fr.). 
118 pu; 2. Mang (RJF A.), 117; 

3. Frémond (Suisse), 72; 4. Wimmer 

(R. F A.). 48; 5. Lavado (Ven.). 39; 
8. Guignabodet -(Fr.), -30: 10. Sarron 
(Fr.), 26. „ . v 

50 cm3 : 1. Dorflinger (Stusse), 
81 pu; 2l Lazzarini (It-), 69; 3. Lu- 
suardi (lu), 43; 4. .Ton» (Esp.). 40; 
5. Ascareggi (It-). 38. ■ . , 

SMa-curs : 1. Schwarzal-Hubert 

(R.F.A.), 86 pu ; 2. Biland-Wahisbcrg 
(Suisse). 82; 3. Michel-Burkhard 
(Fr.). 68. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Troisième journée) 

GROUPE A 

Poule A. — * Agen-Okroo, 36-3 ; 
* Carcassonne-Tulle. 32-0; "Narbotmo- 
Lc Boucau, 25-15 ; "Angouléme-Nïmes, 
22-6; Nice-" Raeing, 26-15. 

Ctassemeut. r- 1. Narbonne et Nice, 
9 points ; 3. Agen. Ahgoul&me et Nîmes. 
-7, etc. 

Poule B. - " Moniauban-Béziers. 
17-15; Lourdes-*Mont-de-Marsan. 


22- 21 ; • Auch-La Vonlte, 25-12; 
•Toulon-Biarritz, 19-3; •Bayoaoe- 
Stade Toulonsain, 22-2). 

Classement. — 1. Montauban, 
8 points ; Z Béziers, Biarritz, Loordes et 
Toulon, 7, etc. 

Poule C - • Aurülac-Caatrcs, 26-21 ; 
"Bigles- AJ bi, .25-7; “Tyrosse-La Ro- 
chelle, 9-6 ; •Montferiand-Grenoble, 

23- 12 ; “Tarbes-Bourgoin, 35-4. 
Ctassemeut. - I. Auriflac, Bigles, 

Grenoble, Montferrand, Tarbes et Tÿ- 
rossc. 7 points. 

Potee Dl - Dax-" Valence, 6-27 ; 
" Graulhet-Airo-sur-Adonr.’ 32-17 ; 
"•Pau-Romans, 24-10; * Bagnèret- 
Perpignan, 15-14 ; * Bourg-Brive, 12-3. 

CI» t si ment — L Dax. 9 pobus; 2. 
Bagnères, Bourg, Graolhet. m et Per- 
pignan. 7, etc. . 

Sports équestres 


\ CHAMPIONNAT DTUROPE 
DE CONCOURS COMPLET 
DES JEUNES (18-21 ans) 
Fontainebleau 23-26 septembre 
Equipes. - 1. R.FAU 228.80 points ; 
2. GranderBretagne, 237,75; 3. Autri- 
che. 294,80 : 4. Irlande (sept aubes na- 
tions, dont la France, élimiiKcs) . 

IndividueL - l. Miss Strawson 
(G.-B.), sur Mlnsmort, 53,80; 2 Wip- 
pel (Autriche), sur Rlgpletto, 61,80 ; 3. 
Depargne (Fra.), snr Destrier. 
62,80, etc. 

Tennis 

TOURNOI DE SAN-FRANdSCO 
(250 000 doMars) 

L'Américain John AfcEnroe a battu 
son compatriote Jimmy Comors. 6-1. 
6-3, en finale du Tournoi de San- 
Francisco. Cest la neuvième victoire de 
AfcEnroe en vingt rencontres avec 
Connors depuis 1977. 

TOURNOI DE BORDEAUX 
(75 000 dollars) 

- Le Chilien Boris GUdemeister. vmn- 
. quevr de VEquoxorien Ferez, 3-6. 6-2, ' 
6-3. et U Péruvien Arraya, qui a battu 
le Néo-Zélandais Levés. 6-4, 6-4, de- 
■ voient disputer ce hindi 27 septembre, 
la finale du Tournoi de Bordeaux, re- 
porté à cause de ta pluie. 

Volley-ball 

•' CHAMPIONNAT DU MONDE 
FÉMININ 

.. La République populaire de CHne a 
succédé è Cuba an palmarès du cham- 
pionnat <ta monde féminin, orgwdsé an 
Péron, en battant ea finale le Pérou par 
3 sets à 0 (15-1, .15-5, 15-11). • 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


LE GRAND PRIX DE LAS VEGAS 


Victoire pour Alboreto et titre mondial pour Rosberg 


précède d’un point an classement général du champion- 
nat du monde. 

Tournadre, qui m disposait pu» d’une machine 
d’usine, est le deuxième Français à devenir champion 
du monde de vitesse après le regretté Patrick Pons qui 
avait été sacré en 1979 dans ta catégorie des 750 centi- 
mètre cubes 


cela, je n’ai phts eu à jongler avec les 
horaires de travail,- à faire avec les 
tracass eri e s de certains chefs de ser- 
vice. J'ai été nommé aux P.T.T. i 
Clermoo t-F&rrand, ce qui a permis de 
mettra fin aux courses folles entre 
Paris où je travaillais, et l'Auvergne. 
Mon contrat m'a rassuré. Je perçois 
un salaire. Mon avenir était réglé 
mima si la aafftson n'avait pas mar- 
ché ». 

Autre ballon d’oxygène : l’achat 
do doux Yamaha (valeur : 
122 000 francs), l'une par un 
concessionnaire clermontois, 
M. Pierre Froment, l’autre par 
M. Claude Miehy. Jeune manager de 
trente-trois ans, ancien pilote de for- 
mule Renault « associé à certain as 
affaires de Patrick Tambay, ce der- 
nier avait fait un pari en signant l'an- 
née dernière avec Jean-Louis Toume- 
dre un contrat de trois ans. Il ne s'en 
mord pas les doigts. 

En début de saison, quatre com- 
manditaires apportant une somme de 
quatre-vingt mille francs et une aide 
en matériel : e Ça permet d'entrete- 
nir la moto, mais on ne peut toujours 
pas se payer un mécano. Uncytindre. 
par exemple, coûte 3 900 francs 
hors taxes. On en change toutes les 
deux cou rs es » . 

L'argent des primes est égale- 
ment investi dans le matériel. Sa 
réussite dans les grands prix ne lui 
permet pas encore d'atteindre aux 
conditions de travail d'un pilote 
d’usine, mais il respire : « Mon pire 
et moi avons pu nous ménager entre 
les courses. Nous avons fait davan- 
tage attention i notre santé». En 
quatre ans. ces deux vies parfaite- 
ment x mêlées sa sont trouvées bou- 
leversées. 

L'entrée de Jean-Louis dans uns 
écurie W forcément diminuer Je r&e 
du père : e II restera quand mime 
toujours i mes côtés », répond le 
fils. A Hockenheim, dans le brouhaha 
des supporters venus par cars de 
Clermont-Ferrand, la famille Tourna- 
dre comptabilisait les rudes années 
d’un persévérant artisanat. 

LUBERT TARRAGO. 


Las Vegas- - Trois vofttanes dotées ta DOtear 
Ford-Coswortfc atmospbêriqne ont pris les trois pre- 
mières places da Grand Prix de Las Vegas, Æspoté sa- 
medi 25 s e pt e mbre suc le circuit du Caesars Palace. 
Ub jeune ItaJica de ringt-àoq ans, Micbde Alboreto» a 
gagné, 4 cette ©cession, son p r emier grand prix et 
permis 4 l’écurie britannique TyreB de renouer avec la 
victoire, quatre ans après celle de Patrick DepnBfer à 
Monaco. Il a devanc é le Brftanaiqoe John Watson sur 
McLaren et F Américain Eddy C h e evcr snr Taftot- 
Ugier. 

Une fois encore, la déception est venne de la Rcnaidt 
d’Alain Prost, qm avait dé|4 perdu au Grand Prix 
d’Italie tontes ses chances d’enlever le titre de cham- 
pion du monde des conducteurs. Prost, qui occupait 
avec René Arnoux la première ligne sur la grüle de dé- 
part, a c on du i t ta course jusqu’au quarant e - rinquièin c 


tour :3a alors été contraint de laisser la première 
place 4 ITtafieri Alboreto. 

A Hssoe de fèpreoreje pilote français, très éprouvé, 
devait expliquer que « des vibrations avaient rêtaln la 
con d u i te de sa monoplace si difficile qnH avait faim 
perdre c onn a i s sa nce ». René Anxmx — Mnnh de mo- 
teur — a été en revanche contraint d’abandonner dès le 
débat de ta course. 

En se classant 4 la cinquième place, le Finlandais 
Kefto Rosberg a gagné, aaec 44 points, le championnat 
du inonde des conducteurs, devant le Français Didier 
Pirotn (39 points), victime d’un grave accident aux 
jambes le 7 août dernier 4 Hockenheim, lors des «Saab - 
da Grand Prix de R.FA, ct le Britannique Watson (39 
points), qui, 4 Las Vegas, a joué sou m-tonL 1 


Un marginal de la formule 1 


Les bras levés ea signe de vic- 
toire. Keijo Rosberg, qu’on appelle 
sur les circuits automobiles par son 
diminutif « Keke ». franchit la ligne 
d’arrivée. Le pilote finlandais est 
champion du monde des conduo- 
lenrs pour sa cinquante et unième 
course de formule 1, sans avoir pris 
le moindre risque (1 ) . Certains pré- 
tendent avoir vu le pilote finlandais 
laisser échapper quelques larmes en 
descendant de sa monoplace. IJ ne 
faut rien en croire. L’homme n’est 
pas un romantique. A trente-trois 
ans, sèr de soi, les pieds sur terre. 
Rosberg n’a pas d’état d’âme. 

En acceptant de recevoir quel- 
ques journalistes, après avoir mani- 
festé ouvertement son irritation, il 
déclare sans sourire : • J'attends vos 
questions mais je n’ai rien à dire ni 
à expliquer .• Prudemment, l’un 
d’eux se risque 4 ouvrir le dialogue, 
i Le climat se détend, la conversation 
s’engage^ Rosberg pourtant n’est pas 
un timide. II entend peut-être proté- 
ger sa vie d’homme et de pilote. La 
veille, à la première séance d’essais 
du Grand Prix de Las Vegas, il 
n’avait pas daigné venir à une confé- 
rence de presse i laquelle il avait été 
convié en compagnie de Watson, le 
dernier pilote qui pouvait cnoorc 
l’empécber de conquérir le titre. 

Si par son attitude et St» air ren- 
frogné B ne favorise pas le contact, 0 
•faqt peut-être en voir la raison dam 
le fait qu'il a construit seul sa car- 
rière. Nui ne s’est en effet inquiété 
de le promouvoir quand, après avoir 
exercé le métier d’informaticien, il a 
choisi de s'expatrier pour satisfaire 
sa passion des courses de vitesse oo 
quand, en i 978, il fit ses débats dans 
une modeste écurie nommée Tho- 
dorc. 

Des journalistes finlandais recon- 
naissent même aujourd'hui qu’ils 
l’ont toujours ignoré jusqu’à ce qu'il 
obtienne de bons résultats dans ks 
grands prix du début de la saison. 


De notre envoyé spécial 


Très populaire, dit-on, en Finlande. 
Rosberg ne l’est pas dans le milieu, 
de la formule L II subit à l’évidence 
le contrecoup de son attitude dans le 
conflit qui a opposé an début de 
l’année les pilotes au président de la 
Fédération internationale du sport 
automobile (F1SA), M. Jean-Marie 
Baies tre. D’abord solidaire de ses 
collègues, Keijo Rosberg s’est de- 
puis retiré de la Profestionnal Ra- 
cing Drivers Association 
(P.R.D.A.). qui demandait au pou- 
voir sportif le droit de vote à la com- 
mission de la f cumule I et entendait 
que les droits légitimes d’hommes et 
de pilotes soient 4 l’avenir respectés. 

U sécurité sans intérêt 

Dans un milieu où chacun défend 
généralement ses propres intérêts, 
où l’influence des constructeurs est 
déterminante, la fermeté de Pironi, 
Lauda, Prost. Aïnoux ou Laflite a 
étonné les plus endurcis. Personne 
n’imaginait que des pilotes payés 
comme des vedettes du show-busi- 
ness puissent s’offrir le luxe d’une 
révolte pour des questions de sécu- 
rité. 

Rosberg, lui, a estimé qu’il devait 
faire autre chose. Carrière oblige. 
Avec le recul du temps, il n'a pas 
changé d’avis malgré ia disparition 
du Québécois Villeneuve et de l’Ita- 
lien Ricardo Palet ti, et l'accident 
grave - survenu au Français Pironi. 
Le Finlandais a pris pour habitude 
de dire qu’« il est payé pour courir, 
et qu’en choisissant ce métier, il a 
pris ses responsabilités ». bref que 
« les questions de sécurité ne l'inté- 
ressent pas ». Le personnage a de 
toute évidence un cfité antipathique 
et détestable qu’il ne cherche même 
pas à dissimuler. 

• En Afrique du Sud. dit-il en- 
core, J'ai perdu beaucoup d’argent. 


Je n’ai pas les moyens de faire par- 
tie du P.R.D.A. » Et comme pour se 
rattraper : - Niki Lauda. qu’il ad- 
mire pour sa compétence et son ex- 
périence. fait d'ailleurs très bien ce 
travail .» 

L’argent intéresse apparemment 
le pilote finlandais. 11 lui en faut au 
demeurant beaucoup pour satisfaire 
sa passion des avions. Propriétaire 
d’un bimoteur, il s’est rendu avant le 
Grand Prix de Las Vegas à Los An- 
geles pour acquérir un nouvel appa- 
reil. Par un réflexe d’autodéfense, il 
reste néanmoins discret à propos de 
ses affaires. Il est en revanche plus i 
Taise pour évoquer la course, même 
si, on sait lui faire comprendre que 
son titre de champion du monde, 
compte tenu de son unique victoire 
dans le Grand Prix de Suisse, n'est 
pas très mérité. 

A défaut d’avoir le contact facile, 
Rosberg a -parfois de l’humour : 

« D’autres ont fait bien moins que 
moi », rappelle-t-il sans sourire. 

STI ne se pose pas de questions à 
propos des problèmes de sécurité. 
Rosberg ne semble pas s’intéresser 
davantage sur la suite de sa carrière. 
Il a renouvelé des contrats de pre- 
mier pilote chez Williams ; il 
conduira, dimanche 2 octobre, avec 
l’Allemand Ludwig et le Finlandais ' 
Vataanen. une Ford-Capri aux 
Vingt-Quatre Heures du Nurbur- 
gring (Allemagne fédérale). La 
question de l’acquisition par J’écurie 
britannique du moteur lurbocom- 
pressé ne le .préoccupe pas plus 
même si on raconte dans ks stands 
que Honda serait sur les rangs pour 
le lui fournir. La réponse, dît-on 
chez Williams, serait donnée rimw 
les semaines à venir. 

GILLES MARTINEAU. 

(1) Rosberg a participé effective- 
ment 4 trente-huit grands prix. Pour les 
quatorze autres courses, 0 n’a pas réussi 
à ae qualifier. 
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Le mécontentement des professions médicales 

UNE SEMAINE DE MANIFESTATIONS ET DE CONTESTATION 


M. ROBERT HERSANT A L'EMISSÏON 
«ÜROITDE RÉPONSE » - 


Poor la prcnière fois depuis rarritee de la 
gancbe an poavoir, des manifestations, «6- 
taices mobifiseroiit font le tag de cette se- 
maine rensenUc des proférons de santé. Ja- 
mais depots mai 1981 on tel front commun 
«'avait pu se coostitaer entre ceux qn» contes- 
tent la pofitigne do gottrernemenf dates le de- 
m ain e médical Obérai, qui rejettent son atti- 
tude à regard de h st r u c tar e des hôpitaux et 

des carrières des médecins hospitaliers, et, 


«Tme mamère pins générale, c ontest ai t sa po- 
litique médicosociale. 


: Depuis qnelqaes semaines, ta pofitisatioH de 
ce monveaMnt s*est accrue. Alors gne fai aejo- 
rité des médecins souhaitaient conserver à 
cette contesta tkw ma caractère profetskaxi 
afin d’avertir les Français des menaces qui, 
estfanent-üs, pèsent sur Faveair dn système sa- 
nitaire, certains respon sa bl e» de roppomtion, 
et mm des moindres, tels que MM. Ourse et 


Pons, ont apporté pnbfiqoement, cés jours deter ' 
mers, leur soutien i cette nwadci tio^ au ris- 
que de gêaârceox qui souhaitaient fari jpréser- 
rer on caractère « apolitique ». 


f -J. ■ v • v : • -■ / c •? -V ’vri 

Des tiques sur un bulldozer 


*_» _ ; -p -.è.Jis! . 


Eu revanche, pour certaines organisations de 
-médecins, notamment hospitaliers, cet appui 
doute une dimension nouvelle à an. combat 
dont Os ne dSanmuietit pas qu’il a aussi pour, 
objet de dénoncer la « malmni^ social o- 
commumste > sur la santé. 


A partir de ce lundi 27 septembre 
et pour quatre jours, bon nombre de 
médecins hospitaliers cessent le tra- 
vail, diffèrent les interventions 
chirurgicales qui peuvent Pétre et se 
refusent A assurer, les consultations 
externes. Seules les gardes et les ur- 
gences ainsi que les soins aux opérés 
devaient être assurés par les « gré- 
ris tes». 


et l’acquisition par les futurs spécia- 
listes d'un savoir moins théorique. 
EUe a fait aussi l’objet d’une forte 
contestation dans les rangs des mé- 
decins hospitaliers. 


séjour. Néanmoins. là mise en œuvre plier les pouvoirs publics sur ce qui 


du budget global représente déjà, en est jugé comme une attitude 


soi. une modification radicale, dont d’ * austérité sélective » à l'égard de 


l'application n'ira pas sans quelque 
difficulté. 


Les organisations qui appellent à 
la grève dans les hôpitaux, à partir 
de ce lundi, sont au nombre dé plu- 
sieurs dégaines, regroupées au sein du 
mouvement Solidarité médicale 
qu’anime le professeur Bernard De- 
bré. Le fils de l'ancien premier mi- 
nistre et petit-fils de l'auteur de la 
réforme de 1958 fondatrice du ré- 
gime hospitalier actuel devait, ce 
lundi, exposer les modalités du mou- 
vement de contestation au cours 
d'une conférence de presse. 


Le mercredi 29 septembre mar- 
quera- une double échéance. Dans la 
m ati n ée, le conseil des ministres dé- 
viait adopter le projet de loi, pré- 
senté par M Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, relatif à la Sécurité so- 
ciale. Dans ce texte devrait figurer 
notamment, outre l’instauration 
d’une taxe portant sur la publicité 
pharmaceutique et d’une taxe sur 
les alcools et le tabac, une profonde 
modification de la tarification hospi- 
talière. 


De profondes modifications 


Ces modalités ont été prévues de 
longue date : A l'arrêt du travail lui- 
même s’ajouteront l’en vol de cent 
quatre-vingt mille lettres aux mem- 
bres des professions de santé, la pose 
de cent mille affiches dams vingt- 
quatre grandes villes, la distribution 
de tracts, bref une intense action de 
sensibilisation de l’opinion publique. 


D’autre part, ce lundi, l’Assem- 
blée nationale devait débattre en 
première lecture du projet de loi ré- 
formant le troisième cycle des 
études médicales et pharmaceuti- 
ques, présenté par M. Ralite, minis- 
tre de la santé, et ML Savary, minis- 
tre de l’éducation nationale. Cette 
réforme, adoptée par le conseil des 
ministres, du 21 juillet (le Monde du 
23 juillet), modifie profondément Je 
régime d'accès aux spécialisations et 
vise mut à la fois, souligne le gouver- 
nement, la promotion du généraliste 


L'inquiétude des médecins hospitaliers 


La médecine hospitalière est 
menacée, dans son organisation 
actuelle, par un bouleversement 
artificiel de nature politique : 
telle est la thèse que soutiennent 
les grévistes d’aujourd’hui, mé- 
decins et chirurgiens. Les pro- 
jets du gouvernement ne sont 
pas tous, en réalité, « révolution- 
naires ni achevés. 

La suppression du secteur 
privé à tnôpitâl public sera, 
moyennant des compensations 
liées à la protection sociale des 
médecins, sans doute appliquée 
à terme, malgré des délais et des 
incidents de parcours tels que 
son rejet par le Sénat. 

L’organisation des hôpitaux 
en «départements» pose en- 
core, quant à elle, des difficultés 
juridiques qui ne sont pas d£- 


comme c’est le cas aujourd'hui, 
ce qui imposerait une rotation. 
Ils géreraient un budget alloué 
chaque année par l’hôpital : le 
département serait ainsi une en- 
tité médictt-admmïstiative. 


jouées, d’autant qu’elle suppose 
aussi le vote d’une loL En effet, 
â l’heure actuelle, les établisse- 
ments sont divisés en «ser- 
vices ». chacun doté d'un, voire 
de plusieurs, chefs de service, 
d’un ou de plusieurs adjoints, as- 
sistants, chefs de travaux, chefs 
de clinique, etc. Cette organisa- 
tion, devenue au fil des ans de 
plus en plus complexe, appelait 
plusieurs critiques. Tout 
d’abord, elle s'est affirmée & la 
fois comme inextricable et très 
inégalitaire: suivant le grade, 
salaire et avantages diffèrent 
considérablement, alors même 
que la fonction peut être fort 
comparable. En outre, pour pou- 
voir nommer de nombreux 
« chefs de service », on a préci- 
sément multiplié artificielle- 
ment les services, de manière 
parfois totalement irréaliste. 


parfois totalement irréaliste. 
C'est ainsi que l’hôpital de 
Meaux compte... plus de trente 


Meaux compte... plus de trente 
chers de service. 

Cette organisation a provoqué 
un cloisonnement des activités 
hospitalières, préjudiciable au 
traitement des malades qu’il 
faut « transférer * d’un service A 
l’autre en fonction de l'évolution 
de leur état. Enfin, la « respon- 
sabilité » du chef de service ne 
pouvant s’exercer réellement à 
l’égard de chaque malade, sinon 
par délégation à divers de ses 
collaborateurs, la rotation des 
médecins auprès des patients est 
devenue la règle, au détriment 
de la personnalisation des soins. 


Ce projet, déjà fort avancé, 
n'aurait pas suffi & alimenter le 
mécontentement des hospita- 
liers, dont beaucoup souffrent 
des défauts de la structure ac- 
tuelle. Néanmoins, il est indisso- 
ciable dans l'esprit du gouverne- 
ment de la réforme du Statut des 
médecins hospitaliers qui, elle, 
heurte bon nombre d’entre eux: 

Cette réforme se propose en 
effet, pour unifier les carrières 
et éclaicir le maquis actuel, 
d’instaurer un statut unique 
dans lequel • l’avancement » se 
ferait, pour partie, en fonction 
des mentes des intéressés, ap- 
préciés par une commission ré- 
gionale et, pour partie, à r an- 
cienneté. Ainsi serait dissocié le 
« grade » (chef de service) de la 
fonction (responsable effectif 
des malades) ce qui est, 
souligne-t-on au ministère de la 
santé, la règle dans la fonction 
publique. 

Cela dît, les médecins des 
centres hospitalo-universitaires, 
précisément, ne sont m des fonc- 
tionnaires des collectivités lo- 
cales, ni des fonctionnaires de 
l’Etat. Ils relèvent, pour leurs 
émoluments, pour partie du mi- 
nistère de là santé, pour partie 
de l’éducation nationale, alors 
que les médecins des hôpitaux 
généraux - dépendent exclusive- 
ment de la samé. 

Il faudrait donc, pour qu’un 
statut unique voit le jour, qu'un 
accord soit réalisé entre les deux 
ministères- fi faudrait aussi que 
tous les points de vue soient har- 
monisés au sein de l’administra- 
tion de Ut santé elle-même. 11 
faudrait enfin que les réformes 


la personnalisation des sans. 
D’ou l’idée, vieille de plus de 
t ans et déjà appliquée dans 


dix ans et déjà appliquée dans 
d’autres pays européens et aux 
Etats-Unis, de créer des « dépar- 
tements • où seraient regrou- 


pées les activités communes qui 
concourent au traitement du 


concourent au traitement du 
même malade. Les chefs de dé- 
partement seraient élus par 
leurs pairs pour quatre ans, re- 


leurs pairs pour quatre ans, re- 
nouvelables une fois, et non plus 
désignés jusqu’à leur retraite 


semble du projet souffre d’une 
impréparation qui inquiète et 

contribue à souder le front, 
pourtant hétéroclite, des oppo- 
sants. 

Avant la fin de décembre, 
M. Ralite se propose de soumet- 
tre au gouvernement ressemble 
de ses intentions relatives aux 
réformes hospitalières. Le délai 
est court. En tout état de cause, 
cm estime au ministère de la 
santé que les médecins hospita- 
liers font au gouvernement un 
mauvais procès d'intention. Les 
intéressés n’y voient que légi- 
time défense. — C.B. 


Dans la soirée de ce même, mer- 
credi, le Sénat sera saisi, en pre- 
mière lecture, du projet de loi sup- 
primant le secteur privé dans les 
hôpitaux publics, adopté par 1* As- 
semblée nationale le 25 juin. Ce dé- 
bat s’annonce difficile, sinon perdu 
d'avance pour le gouvernement, 
d'autant que la commission des af- 
faires sociales du Sénat a rejeté ce 
texte le 23 septembre et que la ma- 
jorité sénatoriale lui emboîtera vrai- 
semblablement le pas. Le texte de- 
vra donc revenir devant les députés, 
à une échéance qui n'est pas encore 
fixée, ce qui permettra aux adver- 
saires du projet de gagner du temps 
simm davantage d’audience. 


professions médicales. D'ailleurs, le 
R-P.R, ne s’y est pas trompé en assu- 
rant chaleureusement Ica manifes- 
tants 4e son soutien. Ce serait néan- 
moins tomber dans l’erreur 
d'analyse que de sous-estimer les 
mobiles profonds de cette inquié- 
tude. qui n’est pas seulement finan- 
cière. Four beaucoup de 'membres: 
de professions libérales, la politique 
sanitaire menée par le gouverne- 
ment porte atteinte non seulement à 
leurs revenus directs mais A leur ou- 
til de travail, donc à la qualité des 
soins qu’ils dispensent 


Le gouvernement a, en effet, ! In- 
tention de renoncer au système du 
prix de journée actuellement en ri- 
gueur dans les hôpitaux, et qui 
consiste à aligner les ressources des 
établissements sur leurs dépenses de 
l’amifie précédente — système jugé 
de longue date hautement inflation- 
niste, - pour la procédure dite du 
* budget global - à partir de 1984. 
Ce mécanisme consistera à affecter 
à chaque hôpital - et au sein de 
celui-ci à chaque « département » — 
une somme a priori, une enveloppe 
globale où seraient individualisés les 
différents postes de dépenses : frais 
hôteliers, pharmaceutiques, radiolo- 
giques, etc. On ignore encore ri le 
gouvernement a décidé de passer ou- 
tre A l’opposition syndicale A l’ins- 
tauration d’un forfait hospitalier, 
qui consisterait à faire payer par les 
m alades une partie de leurs frais de 


Le 30 septembre, alors que se 
poursuivra Je mouvement des méde- 
cins hospitaliers, auront lieu les ma- 
nifestations organisées par l'ensem- 
ble des professions de santé. 
Médecins, pharmaciens, biologistes, 
chirurgiens-dentistes, kinésithéra- 
peutes, vétérinaires, l’ensemble des 
professionnels d’exercice privé, ont 
décidé, A l'appel du Centre national 
des professions de santé (C.N.P.S.), 
dont font partie leurs principales or- 
ganisations syndicales, d’interrom- 
pre toute activité et de diriger tous 
les cas urgents vers les hôpitaux 
L’Union nationale des profession li- 
bérales (UNAJPL) a appelé au 
même mouvement. Les deux organi- 
sations réuniront une conférence dé 
presse le 28 septembre pour explici- 
ter leurs revendications. 


Pour beaucoup de membres des 
professions libérales, malgré - ou en 
raison de - la nomination d’un pro- 
che du président de la République 
comme gestionnaire de la Sécurité 
sociale, le ministère de la santé est 
aujourd'hui l’outil d'une fonctionna- 
risation qu’ils voient se profiler à 
terme et qu’ils rejettent. Le cabinet 
de M. Jack Ralite dénie avec ri- 
gueur tout fondement réel A cette 
thèse. L'appartenance du ministre 
de la santé au parti communiste 
continue d’inquiéter malgré un dis- 
cours et souveot-des actions qui le 
placent pourtant dans un courant 
plus « réformiste » que nombre de 
socialistes sur le chapitre de la 
santé. La semaine qui s’ouvre mar- 
quera sans aucun doute une étape 
cruciale dans cette crise de 
confiance. 

CLAIRE BRISSET. 


C'est quand même assez 
'. crâné de la part do Robert Her- 
sant d'avoir accepté de se 'prd— 

- semer seul, samedi, -devant wr 

tribunal; présidé pair Michel , po- 
tée. pour faire valoir, son droit de 
réponse. Etait-ce du cquragé'ou' 
de Tmconsdencé ? Sans doute 
;.dn peu des deux.- ’ • r 

' Ce Citizen (Cane, versi on fran- 
.çafse, est Inculpé, faut-il Je rap-. 
peler, d'i nfracti on à une ordorh ' 
nonce interdisant, au lendemain 
. de le Libération, te cumul dé qùo- ’■ 
ridions. ‘ 

Des quotidiens, il en possède . 
près d'une douzaine, ..onze très 
exactement. Quant aux autres ti- 
tres contrôlés par son groupa, la 
liste en estai longue et si variée, 
qu'on s y est pris tes piotjsà \ 
l'antenne. Jl Ta signalé sans cher- 
cher A te compléter, à fa mettre à 
jour. Il n'est pas homme à entier 
dans ces détails: 

- Ce qia frappe chez lui, c'est 
cette rondeur * aérodynamique , . 
peinte aux couleurs rose et bleue 
de l’enfance, propulsée per une 
formidable énergie intérieure et 
totalement aveugle, sourde eux 
résistances d'où . qu'elles vien- 
nent Sa premième maquette, 3 


.. . Ça n'a pas empêché son éteo -. 
”tfa? aw< légisfativês d& î956 
(tëtreinvalidêe. Mais os ne lui .à. . 

« mtercBt da'reritrer.-quatra " 
gtoç tard, è là Chaafapa de s 
tds. .Et ça rt'e pas . retenu I 

Guy Moilet de lui tétéphoner pour 
le 8tijJjpEBf .de sauver Nord-Matin 
-, cy^éj^proc/ie. .tfo & Fédéra- - 
don socfafytB du coin,"—, de fa • 
faiHitte; en ï967. £n nous raoon- . 
tant go; evéçtun petit sourire mb- - 
queur.tepufssantpatron du * FF ' 
gaurore » entendait . se ' placer 
■ au-dessus des partis et se poser 
«ri bSttssaur/ en sauveur d'entre- . 
prises, - .- -J- • .. •• ' . 

-■ C'est lè que- l’attendaient '.sa# i- 
contradicteurs: Ifs f ont traité de - 
casseur^fau. contraire. Et.Tan-ao*' _ 
çuséde çe tailler un empire en ri- 
dam tes caisses et en yûant jps. : 
gens. En la concontrarit.entm ses . 
moins, en l'obligeant à parier par, 
sa voix, non seùtement 3 casse, 3 
bBihàârië fa presse. -y" 

Ramassé' sur : lui-même, intSF- ' 
feront aux attaques, 3 s'ébrouait 
par moments, cotrinià poifabha^ 
sor des tiques, et aboyait- une' m- 
marque : « Moi. ce ri’ est pas 
d'argent Pont j'ai besoin, .faille- - 
soin de. triariu.;- et voua n'en- V- 
avez aucun. * Et puis se renco*- _■ 


Ta dessinée à quatorze ans. -A k gnait, .tes coudes bien carrés sts 


A l’appel de tous les syndicats re- 
groupés dans cette action, une mani- 
festa tîonde grande ampleur est pré- : 
vue 1e 30 septembre & 13 heures, 
place Fontenay, A Paris. Des moyens 
de transport groupés — cars, trains, 
avions — ont été prévus par les orga- 
nisateurs pour qu’un maximum de 
manifestants puissent converger vers 
Paris. Les responsables des cliniques 
privées ont décidé, de leur côté, 
d'accorder toutes facilités A ceux de 
leurs personnels qui souhaiteront 
participer au mouvement. De son 
côté; le puissant Syndicat national 
de l'industrie pharmaceutique 
(SNÏP) a apporté officiellement 
son soutien et sa « solidarité confra- 
ternelle » A cette action. i 


• Permanences des professions 
de santé de la région parisienne, eo 
raison de la fermeture des cabinets 
et officines prévue le 30 septembre 
dans le cadre des manifestations 
organisées sur le {dan national pour 
les médecins, service de garde au 
533-99-1 1 — pour les infirmiers, ser- 


. dixsept ans, il tenait une rvbri- 
que régulière dans un hebdoma- 
daire, et il n'avait ■ pas dix-, 
huit ans ça nous mène , à 
1937. - qu'il fondait son pre- 
mier canard. Lui. pariait de voca- 
tion. J'y verrais plutôt f effet 
d'une programmation génétique. 
La nature Ta destiné è dévorer rite 
papier journal. 

Cette impulsion évtiaie est si 
farte qu'aucun obstacle n’a en- 
core pu arrêter sa trajectoire. 
Quoi qu'il arriva, quoi qu'il fasse. 
Et 3 en a fait pas mal. Dès 1940. 
3 publiait une- fmriUe antisémite 
battant le rappef de la collabora- 
tion. Très vite, 3 a flairé te dan- 
ger. Un mois après, 8 mettait fa 
dé sous -la porte. .« Et ça fait, 
quarante-deux ans^'est-ff écrié è 
l’écran, qu'on ne me parle que de 
ce mois-là ! s Le pauvre I Pour 
un peu on en aurait rougi dé 
honte 


te table, en attendant que.çajkt ... 
calme. Sms chercher à se justh 
fier. i Sinon pour prétendra, que. , 
c'est ^ S. kTÜamënda de Pierre Làr' . 
zaroff qu'S s'est entouré d'art-. 

dans de la Waffan S.S, Pour Ui 

rendre' service. L'autre n'oseït . 
pas tes engager à FranctHStiûrVf; ^ ^ r 
Autrement, non, rien. Pés un 
mot d" explication. Que répondre . 
d'ailleurs à l'accablant récit de - 
Bernard Méautte. te dûacfabr 'du. 
Réveil Normand, qui riôùs a ré-l 
conté le façon dont Hersant avait ' 
voulu te forcer à hé venrtiè son ' 
affaire ? Il c'avait reculé devant 
rien _ On loi a -ténu téta. Ça i ira - 1 
pas dù arriver souvent. Etça rfd 
pas dû être- facile. On sent. bien, * 
qti'A moins dé te casser en n iffle . 
morceaux, on n'arrêtera pfas. ee ., 
redoutable bulldozer, qui est en. 


tram de' bouleverser te paysage ? ■ 
de la presse française. 3; r : 


CLAUDE SARRÀUTT^f /. 


M. Rogar Lancty (livre C.G.T.) r 
•: « ly^y^L'ARGEJtfT?» 

Interrogé ce lundi 27 septembre Intersyndical du Evj 


vice de garde indiqué sur les répon- sur Europe I par Yvan Levai sur les 
deurs automatiques, - pour les deu- raisons pour lesquelles la C.G.T. 


testes, deux centres de soins, au n’avait pas voulu participer A rémis- 
887-74-86 et au 329-63-00 — pour sion de Michel Polac 
les pharmacies, affichage habituel ponse », M. Roger 
sur les officines. taire général < 


n avait pas voulu participer a rémis- 
sion de Michel Polac « Droit de ré- 
ponse », M. Roger Lanciy, secré- 
taire général thi Comité 


SCIENCES 


L'APPLICATION DE LA L0! SUR LA RECHERCHE ' 


Dans le mouvement de vaste am- 
pleur qui s’annonce pour le 30 sep- 
tembre - les organisateurs disent at- 
tendre plusieurs dizaines de milliers 
de manifestants, - l’élément déclen- 
chant a sans aucun doute été le blo- 
cage des discussions convention- 
nelles entre les organisations de 
praticiens et la Sécurité sociale. Les 
médecins libéraux rappellent que 
l’évolution de leurs revenus est blo- 
quée depuis seize mois et non pas, 
comme pour l’ensemble des Fran- 
çais, depuis juin. M. Béréegavoy se 
serait engagé â revaloriser les tarifs 
médicaux au 1" novembre. Dans 
quelle proportion ? II ne semble pas 
exclu que le gouvernement choisisse 
de revaloriser le tarif de la cousu la- 
tion du généraliste et non pas celle 
du spécialiste. 


Le premier groupement d'intérêt public 
est créé à Besancon 


{De notre envoyé spécial.) 


Le mouvement amorcé le 30 de- 
vrait se prolonger, dans certains cas, 
jusqu’à la fin de la semaine, alors 
que se poursuivront les discussions 
relatives à la sortie du blocage des 
prix qui affecte directement les re- 
venus des professions libérales. 


L’importance même du mouve- 
ment, qui prend les apparences 
d’une vague de fond et qui a surpris 
certains membres du gouvernement, 
fait surgir quelques imerroga lions. 
Politique, cette contestation l'est as- 
surément dans ses objectifs 
puisqu’elle vise ouvertement à faire 


• Près de trois cents manifes- 
tante ont perturbé, samedi 25 sep- 
tembre, une séance du conseil muni- 
cipal de Chaînon» pour protester 
contre la prochaine fermeture de 
l’unique maternité de cette ville, (le 
Monde du 30 juin). Le ministère de 
la santé, qui est â l’origine de cette 
décision, estime en effet que la ma- 
ternité n'est pas rentable en raison 
de la proximité d’un autre service si- 
tué A Sallanche. à environ 30 kilo- 
mètres de Çhamonix. 


Besançon. - Le premier * grou- 
pement d’intérêt public » (GIP), re- 
levant d'un nouveau type de per- 
sonne morale, créé en juillet dernier 
par la loi d'orientation et de pro- 
grammation de la recherche et du 
développement technologique, est 
officiellement né samedi 25 septem- 
bre A Besancon. Les membres fonda- 
teurs de ce GIP, qui travaillera pour 
le développement de la filière 
' « temps-frequence * — et, principa- 
lement, pour la réalisation d'hor- 
loges de très grande précision - 
.sont le Centre national de la recher- 
che scientifique (C.N.R.S.), l’École 
nationale supérieure de mécanique 
et des microtechniques de Besançon 
(E.N.S.M.M.) et la Compagnie 
d'électronique et de pïezoélectncité 
(CEPE), filiale du groupe 
ThomsonG.S.F. 

Les GIP, nouvelle formule d’asso- 
ciation entre partenaires de droit pu- 
blic et de droit privé, doivent per- 
mettre d'accroître sur un sujet 
donné la collaboration entre 
1’ * amont » - la recherche - et 
I’ * aval » — le secteur indusirieL II 
s'agit d'une structure souple permet- 
tent A des partenaires d'associer 
leurs moyens de recherche et de dé- 
veloppement, en personnel et en ma- 
tériel. Le GIP « temps-fréquence», 
qui devrait rapidement réunir, A 
Besançon, plusieurs dizaines de per- 
sonnes, est créé pour cinq ans, éven- 
tuellement renouvelables. 

Les GIP doivent « témoigner d'un 
nouvel esprit d'association • et per- 
mettre la création de liens « entre 
des acteurs qui s’ignoraient et qui 

doivent travailler au coude à 
coude »,a souligné, samedi, M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de la 
recherche et de l’industrie, qui prési- 
dait la cérémonie de signature. 

Ce premier groupement, créé 
deux mois à peine après la promul- 
gation de la loi. officialise, en lui 
donnant de nouveaux moyens d’ac- 
tion, une collaboration qui, de fait, 
existait déjà pour l’essentiel. Les 


trois laboratoires participants, le La- 
boratoire de chronométrie électroni- 
que et de piezoélectriciié 
(L.C.E.P.) de J'E.N.S.M.M., le la- 
boratoire de physique et de métrolo- 
gie des oscillateurs du C.N.R.S. A 
Besançon, et le laboratoire de l’hor- 
loge atomique du C.N.RjS. à Orsay, 
étaient, depuis 1980, associés au 
sein d’un «groupement d’intérêt 
scientifique ». 

La CEPE, pour sa part (six ce ms 
personnes, 120 millions de francs de 
chiffre d’affaires), premier 
constructeur européen de produits 
piézoélectriques (oscillateurs à 
quartz notamment) .collaborait déjà 
avec les deux laboratoires bisontins. 

La création du GIP devrai! ren- 
forcer cette coopération et permet- 
tre à la CEPE d'aborder un domaine 
nouveau : le développement d’éta- 
lons de référence dans la mesure du 
temps. 

Le domaine d'activité du GIP est 
porteur de développements indus- 
triels prometteurs : la mesure fiable 
du temps par l'intermédiaire de dis- 
positifs de très grande stabilité (os- 
cillateurs à quartz, horloges au cé- 
sium à pompage optique,' masers) 
répond A des besoins croissants : on 
peut citer les problèmes liés à b dé- 
termination précise de la position 
d’un mobile comme un avion, un 
missile ou une plate-forme de l'orage 
en mer à partir de signaux émis par 
un satcliite (on vise maintenant des 
précisions de l'ordre du mètre) ; ou 
encore les problèmes de synchroni- 
sation entre les différents émetteurs 
et récepteurs des nouveaux réseaux 
de télécommunications par satel- 
lites. Les participants au GIP espè- 
rent. en cas de succès, que leur acti- 
vité pourra donner lieu A la création, 
à terme. paT le partenaire industriel, 
la CEPE, de cent à deux cents em- 
plois nouveaux dans la région de 
Besançon. 


Intersyndical du Evte parisien, » ex- 
jptiqoé que’» la défense dès travail- 
leurs est quelque chose dé fries sé- 
rieux * et que « la nature . dû débat, 
rte permettait pas d'aller au fond du 
problème ». 

M. Roger Lancry a reproché A 
l'émission son style « un peu show 
business » et la • vedette trop 
grande faite à M. Robert Hersant * 
qu'il a trouvé « provoquant .» et 
« affairiste ». • Choque fois qu'un 
titre est en difficulté . il vient /.» 
ajouté M. Lancry. mais personne 
n'a répondu à la question princi- 
pale : d'où vient l'argent f » Le se- 
crétaire général du comité intersyn- 
dical du livre parisien a noté, que 
M. Robert Hersant n'était pas le . 
seul A utiliser,* ces méthodes* : . 
« .80 % de la presse est dont lès 
mains d’affairistes style Hersant », 
a-t-il notamment déclaré. - _ : . 

Faisant référence A l'ordonnance 
du 26 août 1944, Yvan Levai a de- 
mandé si la CG.T. du Livre enteih 
dait laisser faire la justice, ou si elle . 
envisageait des actions. M.' Roger 
Lancry. a répondu qu'il considénnt 
que l'ordonnance de 1944 - 'qui n* 
tordit en principe d’être lé patron de 
plusieurs quotidiens - était « une 
ordonnance passoire ». et qu’il de- 
mandait donc que • le gouverne- 
ment corrige les effets de cette là ». 


Nfi® 


Des lampadaires 
qui éclairent . 
toute uné pièce 


Confiez 
votre choix • 
au spécialiste 
de i’éclairage 
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RELIGION 

L'OPUS DEI : 

Un mystérieux catholicisme intégral 

I- — Rentabilité apostolique 


- • Faudra-t-il bientôt ajouter un nouveau mystère 
aux dogmes de rEgUse cathoCque ? Les votes de 
rOpus Dei sont-elles aussi impénétrables que celles de 
Dku ? 


Malgré les controverses qui agitent l'Eglise de- * ieHS iwnergés 
pois la crëatxm de cette œuvre, U y a ta demi-siècle, MEW L 1 

**“6 peraonnelle. De cette rec ona a hm nce officielle, de constanteaugm 

« On ne peut comprendre l'Opus la vio communautaire puis les sur- 
Det que dons un dessein surnaturel numéraires, qui peuvent être mariés. 
ü fine optique laïque. » L'ingénieur Enfin, dernière catégorie au statut 
de trente ans qui tient ce propos est très flou, les coopéra leurs : ce sont 
membre numéraire de L’Opus Dei, les sympathisants de l'oeuvre à la- 
c ot-a-dire qu il fait partie de Tétât- quelle Us apportent un soutien finan- 
major de 1 oeuvre en France. Toutes cier, et qui ne sont pas obligatoire- 


cette con sé cration, l'apostolat de Foeorre sortira ren- 
forcé. 

■ Qui sont les membres de FOjms Del ? Os avancent 
la doctrine chrétienne en bandoulière avec pour hori- 
zon la sainteté. Pourquoi les coonalt-oa si aûü ? Chré- 
tiens immergés dans le monde, Os ne v e ul e n t pas être 
un mouvement de masse. Quelle est leur spiritualité, 
leur Idéofogie ? En France, FOpus Dei est maintenant 
bien installée, avec plus de mille membres, nombre eu 
constante augmentation. 


to c ritiques, tous les essais consa- 
crés & l'Opus Dei lui paraissent nuis 
et non avenus s'ils ne passent pas par 
ce prisme. 

Tous ceux qui ont traité ce su- 
jet ont toujours eu les plus grandes 
difficultés & appréhender la réalité 
de cette organisation. Certains ont 
même parlé de société secrète. Mais 
T extrême discrétion de l’Opus Dei - 
c’est presqu’un euphémisme, - la 
■ sainte humilité » que revendiquent 
ses membres pour ne pas faire parler 
d'eux a pourtant été contrariée par 
des informations retentissantes. Le 
scandale de la Société Matera qui 
éclate en Espagne dans les an- 
nées 60 et où sont impliqués des 
membres de l'Opus Dei — détourne- 
ment et exportation frauduleuse de 
subventions publiques - ou bien les 
révélations faites au Tintes par un 
ancien membre de l’œuvre, menant 
en cause son' orthodoxie (le 'Mon - 
deda 14 janvier 1981) ne vont pas 
dissiper les soupçons. 

Dessein surnaturel 


cier, et qui ne sont pas obligatoire- 
ment chrétiens. 11 existe aussi une 
branche féminine qui a sensiblement 
les mêmes structures. 

Une organisation 


Surnaturel, le projet de l'Opus 
Dei l'est apparemment dès sa créa- 
tion. Mgr Escriva de Balaguer, son 
fondateur, a toujours été très mysté- 
rieux sur les circonstances qui l’ont 
conduit 2 la création de l’œuvre en 
1928 a . Madrid. « Je n’ai eu et je 
n’ai d'autre aspiration que celle 
d’accomplir la volonté de Dieu : 
pemtettez-moi.de ne pas entrer dans 
le détail des commencements de 


En France. l'Opus Dei annonce 
mille deux cents membres à part en- 
tière. Mais son organisation empê- 
che d'avoir une vision globale de 
l’œuvre. Un seul établissement d'en- 
seignement porte le label officiel de 
l’Opus Dei : l'école hôtelière de Cou- 
vrelJcs, près de Soissons. « Nos ceu- 
vres naissent en/onction des besoins 
que nous rencontrons. Citait le cas 
dans le Soissonnais où il n'y avait 
pas d’école hôtelière ». Habituelle- 
ment l'Opus Dei préfère utiliser dif- 
férentes sociétés, véritable partie 
immergée de l’iceberg-Opus, et dont 
sont administrateurs et propriétaires 
des membres de l’œuvre. Avantage 
principal : la responsabilité de 
l’Opus Dei ne peut jamais être direc- 
tement impliquée. 

L’Opus Dei s’est installée en 
France au début des années 50 mais 
son existence légale n'a été déclarée 
qu'en 1966. En 1956 avait été fon- 
dée l'A.C.U.T. (Association de 
culture universitaire et technique) 
qui gère depuis les résidences et les 
centres de rencontre de l’œuvre. En 
1958, la SEP AL (Société d’éditions 
et de publications artistiques et litté- 
raires) créée par des membres de 
l'Opus Dei rachète la revue la Table 
ronde, qui cessera de paraître en 
1969. Enfin l'Opus Del se dotç 


L'œuvre ) car ces débuts sont lie-'' d*linfc atitrfc société, toujours gérée et 


tintements liés à l'histoire de mon 
âme et appartiennent à ma vie inté- 
rieure », déclarait-il an cours d’un 
entretien. 

Un porte-parole de l’Ôpns Dei 
en France n'hésité pas à classer 
Mgr Escriva de Balaguer « dans la 
grande tradition mystique espa- 
gnole qui passe par saint Ignace de 
Loyola et sainte Thérèse d’Avila ». 
D'ailleurs, après sa mon en 1975, à 
Rome,- l’Opus Dei a introduit la 
cause de son fondateur et son procès 
de béatification et canonisation a été 
ouvert en 1981. 

Laïque, l’Opus Dei ? Sur les 
7X000 membres que compte l’œu- 
vre dans le monde, il n’y a que 2 % 
de prêtres et lé bot principal de 
POpm-Dei est la -sanctification de 
ses membres par et dans le travail. 
A une époque où on pensait que la 
sainteté exigeait généralement un 
état de vie religieuse, Mgr Escriva 
. de Balaguer a anticipé les décisions 
du concile Vatican II sur l'impor- 
tance de Tapostolat des laïcs. 

L'Opus Dei fait valoir que ses 
membres enseignent dans 497 uni- 
versités ou coUèges.supérieura, colla- 
borent à 604 publications, 52 émis- 
sions de radiotélévision ainsi qu’à 
38 agences d'information et 12 
agences de production.de cinéma, à 
travers le monde. Ces seuls chiffres 
concernant (es métiers de la commu- 
nication et de l’enseignement' indi- 
quent les priorités de l'œuvre. 

: L'opus Dei n’ést pas une-organisa- 
tion de masse et elle recrute plutôt 
paxpti les classes dirigeantes et intel- 
lectuelles. Si, bien sùr, ses dirigeants 
font ^ mar quer que n’importe qui 
pçui.’êire membre de l'Opus Dei, 
justifiant leurs propos en tâtant des 
chauffeurs, de taxi ou des employés 
parmi . leurs membres, les structures 
mêtnes-de l’œuvre démentent ce dis- 
cours populiste. . 

Au centre du dispositif, les numé- 
raires. -Célibataires, ils s’engagent & 
Za. .chasteté, à l’obéissance et 2 la. 
pauvreté et vivent en com m u n auté. 
Mais ils se défendent d’être des reli- 
gieux. » H ne s'agU pas de vœux 
mas plutôt d'un code d'honneur », 

- précise l’un d’entre eux. Ds doivent 
obligatoirement posséder un grade 
universitaire et avo u étudié la théo- 
logie. Us sont l'état-major de l’Opus 
DeL Dans le recueil de&n$aximes de 
-Mgr. Escriva de Balaguer, Camino, 
(Chemin, en Français)* véritable 
vade-mecum des membee^de l'opus 
Dei et best-seller (13^ éditions, ■ 
3 millions d'exemplaires.^ 34 lan- 
gues), le fondateur précisé : « le 
mariage est pour la irgupe. :non 
pour l état-major du CAr&r*. ''.' 1 ': 

Les prêtres ordonnés - ptS ATtfe vre 
sont tous d'anciens nujE&ér&res. 
Viennent ensuite dans cette struc- 
ture en cercles concentriques, les 
agrégés, célibataires, non astreints & 


mon financée par des membres de l’ocu- 
tnté- vre, la SAIDEC -(Société anonyme 
d’un d'investissements pour le développe- 
ment culturel). Trois institutions où 
; Dei le label l’Opus_Dei n’apparaît jamais 
asser dans les statuts. Pourquoi l'Opus 
ts la Dei ne veut-il pas avancer à visage 
spa- découvert ? Deux numéraires répon- 
se de dent. 

la ». m II n'y a pas de politique de 
75, à l’Opus DeL Voilà pourquoi nous na- 
ît la fusons toujours que soit accolée 
■ocès cette étiquette à une revue à la- 
aété quelle collabore librement ■ des 
membres de l'œuvre ». » Nous 
r les - sommes ; un mouvement laïc, le 
'cru- contraire d'une organisation clérf- 
2 % cale. Un laïc n'a pas à faire profes- 
1 de sion de ses engagements pour se cu- 
ti de cher derrière eux ». Mgr. Escriva de 
ivafl. Balaguer, qui goûtait fort le para- 
fe la doxe, déclarait que l'Opus Dei « est 
t un une organisation désorganisée ». D 
sriva expliquait que l'activité de l'œuvre 
rions - est dirigée essentiellement vers 
îpor- une tâche : fournir aux associés 
l'assistance spirituelle que réclame, 
t ses - leur vie de piété a une formation' 
uni- spirituelle adéquate, doctrinale, ré- 
alla- ligieuse et humaine. Après quoi. 
Smis- débrouillez-vous». 
qu’à Si l'Optut Da est à discrète son 
1^'. rayonnement a de quoi étonner, 
aa, & Mais te prosélytisme de ses mem- 
bres b res n'a pas de limite. C'est cequ'on 

unu- de ses dirigeants appelle un « ijnea- 
tedi- tissement intensif sur les per- 
sonnes ». Les jeunes et la étudiants 
nisa- particulièrement sont une dble. pri- 
lutôt - vilégiéc. Une famille témoigne i. 
me!- , dans le lycée d'Etat où notre fille ' 
afite • est en seconde» son professeur d’gs- 
qoi pagnol lui a proposé un stage 'fth- 
Dei, - guis tique m Espagne au mois de 


juillet. Mille sept cents francs pour 
trois semaines dans un foyer de ren- 
contre entré étudiantes espagnoles ' 
et étrangères ». 

. La parents ne cherchent jïas tTnj- 
formations supplémentaires. Us ont 
toujours eu de très bons rapports 
avec le professeur au court de là: sco- 
larité de leur fille. >Si elle recom- 
mande ce stage organisé par tin 
« centre culturel» local, B ne de- 
vrait pas y avoir de problème. Là ly- 
céenne raconte là suite : * notre ac- 
compagnatrice nous a. appris data 
le train que nous allions , dans un * 
centre- de l’Opùs DeL Je ne savais., 
pas ce que c'était: Nous 'noui 
* sommes retrouvées dans tm\ coin 
perdu des Pyrénées' à plvJicÙrs TclIo- 
mètres du péemier vitlagé ét nqus 
n’dvions qu'uné~ heure dt' cours 
donné' par des é fèves 'cspûgkoles de 
noire ; âgé ». En dehors de cibtte ' 
heure de coins; les jeunes Françaises 
ont la possibilité — . maïs xl ny a au- 
cune, ancre âctivfté organisée — .de- : 
participer à la 

pour laquelle la Espagnoles sont ve- 
nues au centre. Oh leur projette des 
films sur l'opus Dei et on leur pro- 


pose également de tricoter des 
écharpes blanches et jaunes pour la 
venue du pape en Espagne. 

« Nous étions toujours avec notre 
accompagnatrice qui- nous posait 
des questions sur nos pratiques reli- 
gieuses. sur notre famille. Nous 
avons eu aussi la visite d’un prêtre 
qui nous a parlé de la sainteté ». Au 
bout d'une semaine de cette «re- 
traite forcée», sur la huit Fran- 
çaises, quatre ont préféré rentrer 
chez elles. Au centre culturel qui a 
organisé 1e stage, on est surpris de la 
surprise des parents ! 

kwestssementsurrBKividu 

Ce témoignage brut montre seule- 
ment 1e manque d'information des 
parents. Mais on peut aussi y déce- 
ler une certaine gêne de membres de 
l’œuvre à citer ce nom qui reste tou- 
jours entaché de mystère pour beau- 
coup de Français : O pus Dei. 

L’Opus Dei possède en France 
des centra culturels, ou' des foyers, 

& Paris, Grenoble, Marseille, Aix- 
en-Provence et Toulouse. La plupart 
de ces centra où vivent des commu- 
nautés de numéraires ne sont pas des 
foyers pour étudiants. Il n'en existe 
qu'un seul, réservé aux jeûna filles, 
à Neuilly. « Nous avions pensé ; 
construire une grande résidence • 
d’étudiants, explique un promoteur 
de l’Opus Dei en France, mais nous 
nous sommes rendus compte qu'il 
serait plus rentable apostolique- 
ment d'avoir dés centres culturels ». 

Dans ces centra, qu’elle soit des- 
tinée à des étudiants ou à des adoles- 
cents, la pédagogie de FOpus Dei 
part toujours des expériences vécues 
par la jeûna : D'abord, un garçon 
qui vient chez nous, c'est quelqu'un 
à qui on parle de son travail, à qui < 
on demande de travailla- sérieuse- 
ment et sûiéèremeni. Dn lui parle 
aussi de ses rapports avec ses pro- 
ches êt avec sa famille. Si Un jeune 
a choisi dans une activité de loisir, 
de construire une maquette, nous 
essaierons qu'il réalise une ma- 
quette parfaite.. Nous partons tou- 
jours de réalités très concrètes ». Le 
numéraire qui explique cette péda- 
gogie poursuit : « pour les adultes, 
c'est la même chose. Dans notre 
apostolat personnel, nous investis- 
sons beaucoup sut les individus ». 
Mate il précise : » après, l'engage- 
ment dans I'Opus Dei est vocation- 
nel et ce ne peut être qu’un choix inr 
dtviduel ». 

Pour que sa membres atteignent 
la sainteté, cette perfection chré- 
tienne qui est le but de l’œuvre, 
FOpus Dei leur propose des re- 
traita, des cercla d'études et des 
conférences. « Nous sommes une 
grande entreprise deformation per- 
manente qui donne un plus à des 
chrétiens ordinaires ». Pour cela, 
FOpus Dei a choisi une pédagogie 
intensive et très directive. « Nous 
sommes, directifs parce que notre 
enseignement est Ja doctrine de 
l’Eglise, telle qu'elle est Tas ques- 
tion d'entamer dés échanges ou des 
dialogues, nous avons affaire à des 
gens très occupés ét .de plus en plus 
occupés puisqü Hs's Investissent to- 
talement dp ns léprjtràvail ». 
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i formation continue des cadres 

I institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

Ftdfirtewr fc ttrauttii cwfiMB prirt 

} Tél. 233-21-88 

! AUTOMNE 1982 

| — UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de 

i 

■ l’entreprise 

■ — Choque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 

■ 2 formules 

I 0 1 journée tous les 15 jours, 

■ 0 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

™ — Un centre d’orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 

I des participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de 

" perfectionnement 

8 — Un corps professoral constitué de professeurs permanents de l'ESSEC, 

" l’une des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 

8 " d’entreprises 

40 COURS dans Tune des fonctions suivantes : 


Logistique et 

Production 


— Blâment* fondamentaux. 

— Technique* de planttitfatton, et 

— Achats ci uppromemnnementa. 


oontriUa 


- DntnouiiOn phyntnte.el transport. 

- Politique 4e loffUtique « oroduâtioa. 


m Organisation 
i Planification J 

t Secrétariat général 

m .u i.i ma * . 


Informatique 
l de gestion J 


— Introduction à VtnjormatUjue de Bastion. 

. — A-ppbcatUnu de' natormatUgue' daiu' lac 

entreprises. 

— Les système* de patio» des hase* de 

donnai. 

— La bureautique. 

— La micro-informatique. 

— Informatique et organisati on . 


aitatre*. 

— Pratique des contrats oommerautux. ■ 

— Pratique du droit commercial et Hoqueter 
de* sactétâ* 

— Transports .douane et droit <ta comme ne 
tnctmaümtai 

— Management du risque. 

— Secrétariat général ■ 


Marketing 


Finance 


— Techniques de piattan- fbutne&ré.. 

— Analyse /inonderai 

— Financement de* entrepruea. 

— Aspects dcoaoafqnes et financier* de* 
opération* internationales. 

— Décision* et politiques financière*. 


Comptabilité contrôle 


Comptabilité générale de CentreprUe. 
introduction au contrôle de. gestion. 
Contrôle de gestion. 

principes et pratique comptables appro- 

fondit. 

Fiscalité de* entreprise*. 

■ Audit opérationnel et audit comptable 


— Marketing fondamental. 

— Chef de produit 

— Marketmg des produits industriels. 

— Etude* et recherche «a marketing. 

— Direction de* vante* — Technique* de boa* de -la fonction -per- 

—■CommtatianciOTU publia taire* sonnai. 

— Technique* de boa* du nommera* inter- — Relations sociales et stratégie* syndicales. 

..national — Droit du tnnraO. ■ -• - 

— Développement as autan de* produite — Gestion de Us formation et développement, 

nouveaux d es reeaouree* humaine*. 

— PotiDqua de marketing.- ■ ■ — Bilan social et audit social. 

■— Marketing agro-alimentaire — Direction du personnel par renaulremenX. 

^ n'/i Ëiti wyÆf dfcst Ifffftflftff ^ Qntfe. 

airment^ras, approche des marchés itran- — Pratique de Pe ntretien et animation de 

een réunion. 

— UN EtttLOMË DE SPtÇIÂUTÊ 1SSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, 
v réservé aux sessionnoifes 1SSEC ayant suivi quatre crédits de perfection- 

nemèrit-àvèc succès et soutëâu un mémoire. ‘ 

— UN CENTRE DE LEGUES — gris ou Cergy ^ Anglais, Allemand, 
Espagnol/. Arabe, ’Rtfe^j Brésilien. 

— CENTRES ASSOCIÉS £L/Nimés (Contrôle «de gestion, marketing). 


Personnel et formation 


tSSEC SÉMIMABWS 


ir --r. M •• : .. . , 

J :889çe SÉMIMAHtfô • 
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| ■ DBylANt» D’INFORMATIONS - SESSION AUTOMNE 1982 

’é "v. : ..... ... . ;*• /. . /. . Fonction 

■ ■ ' Spèiétè . ./ . X _. , - -/ - • ■ • * 

■' Adresse personnefltf/ professiooneUe — 


■ r r f *; i>». . . 

- 5*. * ' -•* 


Tél 


* . --'O- v dg f-d^^ës! îrecevpljr an^fSgtbfivmè de perfectionnement ISSEC et un 

^ V. -p rendeï^yak^^c, le centre d'orientation de l'ISSEC. 

$ > P. d^œ .qeceYtw un progriimme du centre de largues. 


A retourna à ISSEC" 


: 's., ! 35. Jb^x^vççd - de Sébastopol. -7500 1 PARIS. 

i • : ÿ. 

: ^ -kg 



ff**** 
















■♦* >*" ■'* > 
"i *" *.v **• * 


Page 20 — LE MONDE — Mardi 28 septembre 1982 „ . . 

RELIGION lÊDUCATION 


: Dans une dédaration 
fur la conjoncture économique 

i - ■ 

| L'ÉPISCOPAT FMHCAIS f 
1 INVITE A U MffltCHE 
DE NOUVEAUX MODES DE VIE 

[ De nouveaux modes de vie 
fondés, sur une volonté de « trans- 
formation positive des institu- 
tions » doivent Être recherchés, 
indiquent les évêques français 
dans une déclaration du Conseil 
permanent de l’épiscopat consa- 
crée à la conjoncture économique 
ét sociale et rendue publique ce 
lundi 27 septembre. 

Les évêques proposait aux 
communautés chrétiennes un 
feert&ta nombre de « points 
d’attention », de « propositions (~) \ 
exigeantes réalistes ». , 

. Poux ce qui concerne remploi. I 
le Conseil permanent de l'epis- 
popat recommande, quand c'est 
possible, le «renoncement total 
ou partiel » à l’un des deux 
salaires des ménages, en vite de 
faciliter le partage du travail. 
Les évêques critiquent, d’autre 
part, Je travail noir, s’inter- 
rogent sur le bien-fondé de 
Certaines Inscriptions au chô- 
mage et indiquent qu'il serait 
<f anormal de lutter sans discer- 
nement pour le maintien des 
avantages acquis». 

Les placements d’argent de- 
vraient être fonction, suggèrent 
Des évêques, «de leur utüité so- 
ciale et non de leur seule renta- 
bilité financière ». A propos des 
revenus, les évêques Indiquent 
que, « sauf pour les plus défavo- 
risés la défense du nzoeou de vie 
n’est pas aujourd’hui l'objectif Te 
plus urgent», que eVèventaÜ ac- 
tuel des revenus parait loin de 
correspondre au travail ou aux 
Services rendus ». Us attirent 
aussi notamment l’attention sur 
la nécessité de se préoccuper 
a du caractère productif et créan- 
te ur d'emplois » de l'utilisation 
des fonds publics. 

Les évêques soulignent enfin 
y importance de «la vigilance des 
consommateurs jointe à t effort 
des intermédiaires » pour une 
détermination « plus équitable» 
des prix. 


i » 


• Stage de pré-rentrée 

• Année Préparatoire 

• Soutien au PCEM1 


”■ ■ “ “ Enseignement supérieur privé 

-46, bd SaM-Mlchef, P*ri»6- 

Téléphone : 633J1 ^32903.71/39449X7 


fPubUrtté; 


EXBC. 2, r. de l’Eperon, 7M86 Paris 
Cours particuliers et eoHeoti/s 
Toi dation, fmuxun-. conversation, 
activités artistiques, club» 

Réunion tf information : 
Vendredi 1* octobre, & 18 heures 
£IEC. Lycée Fénelon, m* odéon 
TéL î (ï) 549-06-59 


DANS LE NORD 


Vingt mille personnes rassemblées 
pour défendre «la liberté d'enseignement» 


De notre envoyé .spécial 


Mervflle. — * Donnez Ut 
liberté aux établissements 
scolaires publics au lien 
d’imposer à renseignement 
privé les contraintes du sec- 
teur public. * S’adressant au 
président de la République, 

M. Pierre Daniel, président 
de l’Union nationale des pa- 
rents d’élèves de renseigne- 
ment libre (UNAPEL), l’a 
pressé de faire ce * choix 
historique » et « que la- 
' nation attend ». M. Daniel 
prenait la parole devant 
quelque vingt nulle per- 
sonnes' — vingt- trois mille 
selon les organisateurs . — 

1 rassemblées par l'enseigne- 
- ment catholique dn Nord et 
du ' Pas - de - Calais, samedi 
25 septembre a Mervüle 
(Nord) sur le thème « Le 
choix de Té c oie > une 
liberté ». 

Pluie et vent sur Mervilte-mlracle. 
Le miracle, c’est qu’l! étalent bien 
vingt mille venus patauger un après- 
midi d'automne dans l'argile grasse 
de cat aérodrome militaire aux 
confins du Noiti et du Paa-de-Calafa. 
Et qu'lis sont restés iè trois heures 
durant. Indifférents pour la plupart 
aux chasseurs de Va patrouille de 
France, qui répétait, A la vaiRs d'un 
meeting, en déchirant la aoie grise 
du clei des Flandres, au - dessus 
des trois chapiteaux ét des grappes 
de parapluies bariolés. 

Ecoutaient-ils les discours ? Assu- 
rément, Ils réagissaient Huant au 
passage, le nom de M. Mitterrand 
Sifflant lorsque M. Pierre Daniel 
évoqua les cent soixante-dix A deux- 
cents écoles sous contrat d'asso- 
ciation dans des communes dont le 
maire rechigne A verser le forfait 
communal et donc • ns respecte 
pas la loi ». Applaudissant lorsque 
le. même Pierre Daniel prévint A 
six mois des élections municipales : 
« ... Les Irrégularités de ces maires 
sanctionnent des familles. Que fon 
sache bien que ces familles sauront 
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Carrières comptables 

LE C.PJE.C.F. 

NOUVEL EXAMEN 
D'ETAT 
1® PAS DANS 
UNE CARRIERE SOUDE 
ET BIEN PAYEE 

Le CP.ELGjF. examan d’Etat, rem- 
plaça depuis Juin 1081 l'examen Pro- 
batoire. Il constitue la 1» étape 
vers ('expertisa comptable et vous 
ouvre déJA de nombreux débouchée 
dans t Industrie. le commerce et les 
professions libérales. 

Préparation par corrwsMmdaace se- 
lon la méthode Caténalo. Aucune 
ccmuisstinca comptable n’est né- 
cessaire. 

Brochure gratuite n"2750P i l’Ecole 


Française dé Co mptabilité. Organte* 
me Privé. 92270 BoIsCofcmbm» 
Inscription toute l'année. 


s'en souvenir le moment venu. » 
Applaudissant encore le voeu formulé 
par Mgr Jean Honoré, 'président de 
la commission épiscopale du monde 
scolaire et universitaire: «Que le, 
Nord, qui connaît défi les diffi- 
cultés de la crise économique , n'ait 
pas à subir aussi une crise sco- 
laire ». . 

Mais, au vrai, pour ces gens du 
Nord, qualifiés par ie président de 
! 'UNAPEL de gens "de fermeté et 
de solidité », l’important étatt-ü 
d’abord dans ces propos 7 Praba- 1 
blâment .non, pas plus qu'il n’était 
dans le silence convenu des parle- 
mentaires de la région — ceux de 
l'opposition — présenta mais muet» : 
(a leçon des remous après le 
rassemblement de ta porte de Pan- 
tin, fe 25 avril, et l'accusation de 
■ politisation » avalent porté. L'im- 
portant, è entendre ensuite les parti- 
cipants, détail d'avoir pu serrer les 
rangs, • montrer sa force », « faire 
nombre», comme le dira ce couple 
de commerçants de VlUeneuve- 
d’Aseq, d 'avoir, pour tout' dire, véri- 
fié que le gouvernement devra 
dompter avec ces vingt mille. 

Car ce rassemblement de Marvin® 
avait Heu, selon Mme Nicole Fon- 
taine, membre du secrétariat générai 
de renseignement catholique, »au 
seuil d'une année sans doute déter- 
minante ». Tous pressentent avec 
elle que «ta route sera longue et 
sinueuse». A deux mois des négo- 
ciations qua doit engager M. Alain 
Sevary, les orateurs ont répété qu’fte 
souhaitent tes' aborder » de façon 
constructive ». En «joutant qu'un 
contentieux compromet déjà »la sé- 
rénité du dialogue • : les forfaits 
communaux non réglés, le refus de 
sei 2 e ouvertures de sections de 
techniciens supérieure sur vingt-deux 
demandées par l'enseignement catho- 
lique, celui d'accorder' une aide de 
l'Etat au centre de formation péda- 
gogique d'Amiens, et la «menace 
<f asphyxie » de renseignement agri- 
cole privé. 

CHARLES VIÀL. 
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COURS D’ESPAGNOL 

orgonïsés par te 
LYCÉE ESPAGNOL DE PARIS 
et donnés par des professeurs 
espagnols pour faire .connaître 
la langue contemporaine et la 
culture hispanique. Les lundis et 
mercredis ou mardis et jeudis 
de 18 h 30 â 20 h 30. Agréé 
par la Convention de la For- 
mation professionnelle continue. 
Tests de classement 1e A octobre 
à Î8 h 30. Inscriptions en cours. 

Renseignements au Lycée î 1 

38, bd Victor-Hugo (M* Louise- ' 
Michel ou Sablons), N EU I LL Y 
TéL ï 757-51-75 I 
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Naissances 


— Les docteurs Patrick et Marte- 
Sylvie GGBSNOS' partageât &v« 
Emmanuel et Caroline leur Joie 
d’annoncer la naissance de 
Florence. 

Clam art le 23 septembre 1983,. 


— Olivier ét Anne JA Y avec Mat-' 
thleu ont Ut Joie d’annoncer, la 
naissance da 

Sophie. 

Fartai Te 33 septembre. 

40, rua oes Petites-Ecuries. 

Parle (MM. 


Décès 


— Mme Alfred Baud, 

Le docteur et Mme Pierre Bond. 
Anne-Marte et Prédèrio Caxml- 
chaftl, 

Christiane et Philippe Gorre,- 
Françoise et Pa trier Le Bigot. 
Karlne, Olivier, David. Mylène, 
Candies, Marion. Flâna, Romain, 
Anne. Laurence, Gilles et Thomas, 
ses petits-enfants. 

Mme Jean-Etienne André et ses 
enfants, 

Mme Jean Bruyère et ses enfants, i 
Le docteur Ailette Maunier-Kohn 
et ses enfanta, 
font part du décès dn 

capitaine de frégate (ejr.) 

Alfred BAUD, 
survenu le 14 septembre 1982. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
a La Béguda de Usxena. 1e 18 sep- 
tembre 1082. 

3. rue Solo te- Victoire, 

78000 VersaUlea. 

20180 La Bégude de Mazcnc. 

24 Lovmdes Street, 

Londres SW 1. 

141. rue de Bannes, 

75008 paris. 

342, rue du Faubourg - Saint - 
Antoine, 

75019 Parla. 

90 bis, me du Maréchal -Foch. 

49300 Rlorges. 

94. rue Bolesonade, 

75014 Parla. 

l. rue de la Plattère, 

89001 Lyon. 

Cet avle tient Heu de faire-part. 


— Marctuy, Lyon. Masse ry. Rouen, 
Velgy-Foncenax. 

U. et Mme Vérand Salnclalr. 

Le général (CJEt.) et Mme Joseph 
Chaatel, 

M. et Mme Jacques CbasteL 
Mlle Colette Chastel, 

Se» enfanta ainsi que ses petits- 
enfants et arrière-petits-enfants. 

Les familles CbasteL Déliés. Cailles. 

font part de la mort de 

Mme Pierre CBASTEL. 
née Elisabeth-Marie DERIES, 
survenue le 24 septembre 1883. 

Une réunion de prières a eu lien, 
le dimanche 20 septembre, eu l'église 
de Mercury, où le corpa a été déposé. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église de Velgy-Foncensx. te 
lundi 37 septembre A il heures. 

Selon son souhait, ni fleurs, ni 
eoaronnea mais des offrandes, pour i 
l’œuvre «La faim dans le monder. 
«Dira nous aime». 


— l’université de Provence déplore 
la disparition brutale de 
survenue le 10 septembre. 

M- Patrick DESTENAY. 

(le Monde du 36-37 septembre.) 

[Diplômé de l'Ecole supérieure de 
commerce de Parla, titulaire de di- 
vers diplômes français et étrangers 
dont un Master of Arts ln Oriental 
Studlee de l’ université de Cambridge, 
Patrick Desteuay fut attaché com- 
mercial adjoint a l'ambas s ade de 
France h Pékin avant de se consacrez' 
à l'enseignement du chinois & I'uni- 
venrité de Provence, où 11 occupa 


Outre ses activités pédagogiques, sa 
participation aux concoure natio- 
naux, la direction depuis 1974 du 
département de chinois, ses fré- 
quente voyages en Chine, Patrick 


î — M. Gaston Moreau et ces enfanta 
ont la douleur de taire part* du 
décès de 


— M. et Mme Feraand Este&ae ét 

IetUB enfante 

Mme Robert Esteane, aes enfante 
et beaux-enfante» .. 

Mme- Louis Bstenxuu. ses enfante, 
bekuxrenfants et petite-enfante. 

Son be&a-frère, eee bellas-acenw, 
ses neveux et nièces . et 1 toute la 
famlUa. • 

ont te.'prafonde' tristesse' <fe faim 
part du décée de , . > .■ 

. : Mme CéoOe EBSTEtN, 
née SENWET. ‘ 

am venp & Bruxelles le 18 septembre' 

. Les , obsèques ont eu lien . due 
l'intimltè. 

- - Le présent avis tient lieu de f aire- 
part. . '■ 

: 88. avenue Monttfoie, . . 

. 1180 Bruxelles. 

. 87, rue Langeve&d, 

1180 Bruxelles. 

20, avenue MooctalcL ' ' " 
1180-BnuftUea. 


— M. et Mme Paul dues. 
m. et Mme Michel 
.. Et toute la famine, 

font part du décès de ~ 

- Mme Anne E1CHEL, - 
leur . mère, et parenté, survenu ie 
18 septembre 1982, à l’fcga de 
soixante-treize ans. 

Lea obsèques ont. eu lieu, le mardi 
XI septembre 19 82. au cimetière de 
Bogneux Parisien, en. caveau . de 
f a m i ne , dans la plus stricte Intimité 


- —■Sac Jean. Pierre -et Gland* 
Tliwiwm. MS' sua,-,- : '.*. î 

. Leut%. épouses, • enfants, petits, 
ftnlanjs’st toute as lamiûe, . . - . 
ont Za'^dôùieur de faire port. -du 
décès de ^ 


— M. et Mme Olivier FournloL,' 

M. et Mtrw Jean Oaldler et leum 
enfanta. 

M. et Mme Jean-CJouda Mas et 
leurs enfante, 

Sea enfante et petits-enfants, 

M. Michel Pournlol, son frère. 

Mlle Léone Canal, 

ont la douleur de * foire part, du 
décès de 


M. Jacques FOTJKNIOL, 
aueden élève 
de l’Ecole polytechnique' 
(promotion UTiaj; * 
aCOcter de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1813, 


survenu le XI septembre 1383, dans 
sa quatre- vingt-onsiôm# -année. 

La cérémonie religieuse a en Uen 
ou temple de TUlerielBe (Dard). - ■ 

. Cet avis tient lieu de faire-part. 

Le Chassa Ing,. OombrcasoL •_ 

19250 Meymac. 

1. allée du Béasse, 

- 91000 Courcouronnes. 

2s, rue Résumât, ' ' 

■75018 Paris. 

5, rue Heurt-Du chêne, 

. 75015 Paris, 


— On nous prie d'annoncer le 

décée dk * •• ' 

Kng. Moehé KELLER, 

vlca-présldont - . . 

du cercle Bernard Lazare. 

M. Relier avait Joué un rôle cen- 
tral dans l'affaire Ftnaly, avant de 
s'installer A Jérusalem. 

. C.B-L^- 

17, rue de la Victoire, 

Paris 9*. 

(M. Relier avait été le mandataire 
de la famille Finaly dans une affaire 
de- tutelle des enfante de- déportés, 
qui avait connu un grand retentisse- 
ment en 1953 : des catholiques ayant 
soustrait deux enfante Julie. Robert 
et Gérard Flnaly. • aux Allemands 
pendant la nuit du 14 au 15 Jan- 
vier 1944 à la Tronche, pria de Gre- 
noble, avalent refusé de les rendre 
à leur famille, en l'occurrence une 
tante des enfants, Mme Bosner et 
son mari. La Cour de cassation avait 
rejeté le pourvoi de Mlle Antoinette 
Brun, directrice de la crèche muni- 
cipale de Grenoble qui avait recueilli 
Robert et Gérard Flnaly.) 


Anniversaire 


- *•— Four le septième anniversaire 
d» son décès. -le .souvenir du'. 

doc leur Roland IRAIÛlf,. 
de 3 t-CyrNSur-Lolre. a' été évoqué, 
le TT septembre 1982, & la synagogue 
de Tonner Ç : ' 

.ttne pensée pour sa mémoire est 
demandée par ma parents. -4L tous 
ceux ’quf Tout ecoura et «lmâ. 


Souvenir; 


, — vous-*- tous qui ares connu» 
apprécié, aimé 

. Yves MAUVAIS, 
Bouysnaa-ypuà. 


Net mtenuês. bnéficiuit Ü'me iê- 
ducrion fur Ut mierrionx dm • Omurt 
d» Monde *, iom priât de joindre ï 
leur onroi de ‘texte éms dçt dernièra. ; 
tunüà pair purifier dé etUe f mdki. > 
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LES COURS D’ANGLAIS 
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EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Berri - 76008 Paris 
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RFI 


Keke Rosberg est champion du monde de Formule 1 . 

La Saudia Williams qui l'a conduit à la victoire est lubrifiée par une huile de Synthèse Mobil. 

Retrouvez pour votre moteur la technologie 

et les performances Mobil adaptées à vos besoins en utilisant l 'huile de synthèse Mobil 1. 


Mobil Mobil Mobil Mobil Mobil 
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COMOMI 


Avant la réunion ministérielle du GATT en novembre 

Le commerce international en berne 


Les ministres responsables dn co mme rce Interna- 
tional — com me M. Michel Jobert pour la France 
— des quatre- vingt- huit pays contractants an GATT 
«General Agreement on Tariffs and Trade, en version 
française , Accord général sur les tarifs douaniers et 
h commerce! doivent se réunir du mercredi 24 an 


vendredi 26 novembre, h Genève, pour évoquer Tétât 
— plutôt médiocre — des échanges mondiaux. H 
s’agit de la première réunion du genre depuis celle 
qui. dans la capitale japonaise, en septembre 1973. a 
donné le coup d’envol des négociations commerciales 
multilatérales (N.CM.1, appelées aussi « Tokyo 


round ». Dans un contexte marqué par un regain des 
affrontements entre les différents acteurs de la scène 
économique, fl n’est pas question de lancer de nou- 
velles NXAL. mais, dé façon plus réaliste, de pré- 
server l’acquis du système multilatéral des échanges. 


L imitation du *«»m p q de 
parole à dix minutes envi- 
ron. distribution par avance 
des discours, libération des 
après-midi pour des rencontres 
informelles, telles sont les inten- 
tions du secrétariat du GATT 
— n'en déplaise aux défenseurs 
de la langue, fl n'existe pas de 
slgle équivalent en français, 
comme dans le cas d’autres 
organisations internatio- 
nales. pour l’Accord signé le 
30 octobre 1947 et servant de 
base au commerce internatio- 
nal (1), — afin que la réu- 
nion ministérielle ce donne 
pas lieu à une Juxtaposi- 
tion de monologues et à 
la publication d’un communi- 
qué incolore & farce de synthèse. 
Le risque de dérapage verbal est 
grand, alors que déjà, si tous les 
responsables -politiques utilisent 
leur temps, mais seulement leur 
temps, il faut compter près de 
quinze heures d’interventions. 

Toutefois il n’est doute 

pas inutile, périodiquement 
de rassembler ceux qui ont en 
c h a r ge les affaires commerciales 
du monde. En montant les mar- 
ches de l’austère bâtiment qui 
abrite les services dn GATT (2), 
les ministres remarqueront peut- 
être les deux statues de pierre 
usée de la Faix et de la Justice. 
Deux idées relativement origi- 
nales qui devraient marquer 
quelque peu les dlsooors où le 
plus souvent est prôné le 
contraire de ce qui est fait. Le 
jeu du commerce international 
— que certains appellent d'ail- 
leurs la guerre, alors que d’autres 
pensent que les échanges portent 
en eux la détente — est de plus, 
en plus un ' double Jeu. ' Chaque 
. pays cherché à piéger les autres, 
et les règles, telles qu’elles figu- 
rent dans les trente-huit articles 
dn GATT, sont de moins en 
moins respectées on de plus en 
plus tournées. 


Les temps sont rtlfftoMes. il est 
vrai, et fl n’est pas de pays qui 
ne tente d’exporter ses diffi- 
cultés. notamment soo chômage; 
faute de vraiment chercher & les 
résoudre par ses propres forces. 
La lutte est d’autant plus âpre 
que le terrain de Jeu se réduit : 
le commerce international est en 
berne, ayant stagné en volume 
en 198L après avoir progressé 
encore de 1 % en 1980, mais de 
6 % en 1979 et de 6A % en 1978. 
L’an dernier fat enregistrée la 
première baisse en valeur nomi- 
nale < — 1 % en doflars cou- 
rants) depuis vingt- trois ans, le 
montant des échanges étant re- 
venu en dessous des 2000 mil- 
liards de dollars atteints en 1980. 
Cette année le commerce inter- 
national diminu erait en volume 
pour la deuxième fois depuis 1975 
(— 3 %). 

L’alarme 

Phénomène de contraction qui 
sonne l’alarme H«wt la mesure 
où le commerce international est 
considéré, de façon excessive 
parfois, comme un facteur de 
développement et. en tout cas. 
un accélérateur de croissance (3), 
et qid Justifie ïa réunion des bords 
du lac Léman. Des appels en ee 
sens avalent été lancés au début 
de 1981. notamment par la Com- 
munauté européenne. Et le 
20 Juin, le groupe consultatif du 
GATT — instance d'animation 
qui réunit neuf pays industriali- 
sés et neuf pays en dévelop- 
pement — en émit, concrètement 
le projet qui reçut en juillet la 
bénédiction du sommet d’Ottawa. 
La décision fut officiellement 
prise, à l’unanimité, le 25 no- 
vembre, tara de la réunion an- 
nueüe des « parties contrac- 
tantes » au GATT. 

H s’a gi ssait, â l’époque, de 
faire face aux tensions et tenta- 
tions protectionnistes qui pou- 


vaient, an lendemain même du 
« Tokyo round ». achevé en 
avril 1979, faire sortir les pays 
du système multilatéral des 
échanges mis en place au len- 
demain de la deuxième guerre 
mondiale. Un système parallèle 
d'arrangements bilatéraux, tra- 
duisant en fait des rapporta de 
forces, était en train de se déve- 
lopper. H naissait ainsi entre les 
pays, à propos de secteurs en 
crise, comme l'automoblie, des 
ententes — baptisées abusive- 
ment accords « volontaires » d’au- 
tol imitation — échappant au 
GATT, limitant les échanges et 
correspondant à une sorte de 
cartellisation du commerce. 

Cependant, les Etats - Unis 
firent monter les enchères. Sou- 
cieux d’asseoir leur prééminence 
avec l'avènement d’un nouveau 
président, Ils manifestèrent l’in- 
tention de profiter de l'occasion 
ministérielle pour aborder des 
sujets qui n’étalent pas soumis 
au GATT, comme lès services 
(basques, assurances, transports), 
les inv es tisse ments liés au com- 
merce et la haute technologie. 
Washington s’engageait ainsi en 
faveur d’une extension de la libé- 
ralisation échanges ; mais 
l'affaire de l’embargo sur le gazo- 
duc soviétique fit retomber l’ar- 
deur américaine alors wfrng que 
le conflit de l’acier de part et 
d’autre de l’Atlantique obscur- 
cissait le climat an point de 
remettre en cause, au milieu de 
l'été 1982, la réunion ministé- 
rielle elle-même. 

La rencontre fût finalement 
sauvée, mate ses objectifs furent 
ramenés à des proportions plus 
mode ste» et plus ■ réalistes. La 
conférence se contenterait ainsi 
d’adopter une < déclaration géné- 
rale» — dont le texte est en 
train d’être mis au point à 
Genève — qui. en trois pages, 
affirmerait la volonté des pays 
de lutter contre le protection- 


nisme et de respecter les règles 
internationales sur les échanges. 
Déclaration pieuse, qui rappelle- 
rait la résolution reprise chaque 
année, depuis 1974, par rO.CJ>J&, 
si elle n’était pas fondée sur une 
identification précise des manx 
qui rongent le système et si die 
n’était pas accompagnée d’enga- 
gements — négatifs ou positifs — 
sur des pointe concrète. 

IhM trêve 

n s’agirait alors d’instaurer une 
trêve par la décision collective et 
circonstanciée de ne patte recou- 
rir à un protectionnisme subtil 
ou sournois, qui ne Joue plus sur 
les droits de douane, en moyenne 
très faibles (même si, pour cer- 
tains paya et certaine produits, 
Os ne sont pas négligeables), ni 
mênif* sur les contingenter ^ 
qui utilise les règlementations 
nationales pour donner des 
coups de frein. £* conférence 
ministérielle pourrait aussi envi- 
sager une mise à Jour des règles 
existan tes, notamment sur. la 
question de la clause de sauve- 
garde laissée en suspens lors 
du «Tokyo round» et réfléchir 
au suivi des engagements soit 
par la création d’un fywwtf-A des 
c sages », soit par une extension 
des pouvoirs du GATT. 

Face au dérèglement du sys- 
tème des échanges, aggravé par 
les variations erratiques des taux 
de le GATT doit s’adap- 

ter à un nouveau rôle. Son 
directeur général. M. Arthur 
Dnnkiti, ne c ache pas son inquié- 
tude : .* R y a une certaine 
rupture du consensus, contagieuse 
d'un page à Vautre et d'un sec- 
teur à Vautre. Tl faut donc réta- 
blir la confiance. » 33 estime que 
e la multiplication des foyers de 
conflits rend p bu que jamais 
nécessaire » la réunion ministé- 
rielle, qui devrait permettre de 
bloquer un processus de dégra- 


LES AMBITIONS INDUSTRIELLES K L'ÉTUI ET US DfflIILTÉS HS EMTREPRISES 


Pour redresser & terme la situation de 
réconomie française, les pouvoirs publics 
comptent sur le dynamisme de l’industrie 
— comme du temps de la présidence de 
Georges Pompidou, I* « Impératif indus- 
triel» -est redevenu» à la mode — et 
pins particulièrement sur celai dn secteur 
nationalisé. Cependant, le concept de poli- 
tique industrielle — une idée bleu fran- 
çaise que seuls, pratiquement. À l'ét range r 
certains pays de la zone franc ont repris 


& leur compte — reste ambigu, comme le 
montre un livre pourtant optimiste d’un 
auteur socialiste, M. Galambert, qui 
donne l’occasion à M. Bernard Esambèrt 
de s’interroger sur le bien-fondé ou non 
de l’aide de l'Etat au développement 
industriel. 

Pour les chefs d’entreprise, . l’impératif, 
pour i Instant, semble être non pas de se 
lancer dans les programmes d’investisse- 


ment plue ou moins risqués dans le climat 
actuel de récession, mais d'empêcher nue 
nouvelle dégradation de leur situation 
financière. En d’autres termes, fl s'agit 
d’organiser les conditions de la survie en 
attendant des fours meilleurs. C’est l’en- 
seignement que Ton tire de l'étude de là 
Banque de France sur les résultats mé- 
diocres des entreprises françaises en I98L 
Tout indique que les résultats, ne se . sont 
pas améliorés depuis le début de 1982. 


Pourquoi l aide publique 
paraît-elle nécessaire en France 

par BERNARD ESAMBERT (*) 


L'impératif 

de f assainissement fmantier 


par PIERRE BARRE <*) 


L A politique industrielle est 
un art difficile. Elle four- 
mille d'ambiguïtés, - en ré- 
gime socialiste aussi bien" qu’en- 
régime libéral. En tout cela, elle 
est bien davantage on art qu'une 
science exacte, et, comme telle, 
«Ile a ses analystes, quV-pria dans 
un couzanLessalent d’en esquisser 
le sens, d’en mesurer Ja force, d’en 

rtAfVntr les composantes. Parmi 

ceux-ci, Patrice Gafambert, dans 
un ouvrage 'd’une grande densité, 
les Sept Paradoxes de Za politique 
industrielle (1). a tenté; une fois 
de pli» de cerner le contenu et 
les contradiction* de oe qui est. 
devenu une réalité limitée â- la 
France et à quelques pays de la. 
francophonie, qui cherchent a 
Imiter l'ancienne mère patrie. 

Car le pouvoir d’incantation 
des quelques principes de 

cette politique * — 11 faut '.que la: 
Brance se dote d’une industrie 
digne d’elle, capable d’exporter^ 
de s'implanter à l’étranger, bref, 
de témoigner de la vitalité de .no- 
tara économie et d’appuyer culture 
vwmflo iw et potitique étrangère 
en dehors de nos frontières. — 
a fini par porter ses truite. 
De nombreux industriel s -se sen- 
tent détenteurs d'une parcelle de 
la souveraineté économique fran- 
çaise, dès tons qu’ils ee battent 
dans le cadra de- la guerre éco- 
nomique mondiale. 

Pourtant, au-delà des sept pa- 
radoxes étudiés par Patrice Ga- 


lambert,. fl en est un qnl les re- 
couvre trais et sur lequel on n’a 
pas fini de s’interroger pour- 
quoi . notre communauté indna- 
, trielie a-t-elle tant besoin que 
‘ l’Etat s’intéresse â elle, alors que 
l'industrie est laissée à elle-même, 
ftens tous les autres pays déve- 
loppés, où l’on , considéra que le 
seul Jeu des puissants mécanis- 
mes du marché suffit à provoquer 
initiative, foisonnement et çxols- 
eanoe des entreprises. D*un côté, 

, l'entreprise dialogue avec l’Etat ; 
de l’autre, avec le marché : des 
résultats divergente devraient' 
caractériser des situations qui ne 
sont d'ailleurs pas aussi typées 
que cette description de - la - vie 
industrielle française le laisserait 
à penser. E n'en est rieo. .En 
deux décennies, r Industrie fran- 
çaise est devenue la troîsJème ou 
la quatrième du mandera termes 
de modernisme, de production, de 
capacité â exporter et, même, 
elle s v est dotée dû fer de lance des 
années industrielles modernes, 
c'est-à-dire d'une cohorte de mul- 
tinationales. en réalité, Uen 
françaises, comme les multinatio- 
nales dont la maison mère est 
aux Etats-Unis sont bien améri- 
caines..-. 


(Lire la suite page 22 j ■ 
f») PrisMœt-directaor stotoü Ce 
la Compagnie ttoanctèn, auteur (ta 
Troisième aonjltt mo ndia l, .rien. 

fl) Editions du Oerr. 79 T.- 


L IMPERATIF industriel n’est 
plus guère objet de contes- 
tation. Pour améliorer sa 
compétitivité et S’ouvrir de nou- 
veaux champs d’activité, notre 
industrie noldcmeot pro- 
duire un effort substantiel d’fai- 
vestTsæmrat. La reconquête du 
marché intérieur, l’édar^ssement 
de nos parte' de marchés à 
l’étranger — donc te desserre- 
ment de la contrainte extérieure, 
mais aussi la créattun d’emplois 
productifs, — dépendant de cet 
effort» . 

Les entreprises privées, dont 
M. - Chevènement reconnaissait 
récemment ..qu’elles continueront, 
«forcément» à jouer un rôle 
essentiel dans notre écon o mie, 
ont besoin pour investir d’une 
conjoncture favorable; de nou- 
veaux produite mis au point par 
un effort de recherche et de 
prospection, ainsi que de moyens 
financière adéqua te . Or tes chefs 
d’entreprise rat trop conscience 
des risques Inhérente & dés inves- 
tissements d'expansion ou de 
mise en oeuvre de nouvelles lignes 
de produite — d’une- manière 
générale, et plus’ encore du fait 
des - incertitudes de la conjonc- 
ture mondiale actuelle — pour y 
ajouter le risque d’un endette- 
ment excessif. 33s sont . prêts à 
pren d re des paris sur Tavenir 
mais pas au point, de mettre en 
cause la sente de leur entre-, 


prise ri tea» calcula étalent 
déjoués. L'investissement doit 
donc être largement couvert par 
rautofte sapement, qui doit nor- 
malement se dégager de l’exploi- 
tation, et par dès apporte de fonds 
non soumis à obligation de 
remboursement. Cette attitude 
profondément ancrée, et, aa 
demeurant, saine tant pour la 
sécurité des prêteurs que pour 
un développement • harmonieux 
de réconomie. S’est vérifiée dam 
un passé récent : en dépit d’une 
conjoncture maussade, Finvestis- 
aemrat a repris en 1830 du fait 
de Tassalniaaemeat des struc- 
tures financières "en 1979 ; Il à 
faibli en 1981 en raison de la- 
dégradation des résultats, comme 
S ressort d’une étude de la Cen- 
trale des bilans de la Braque de 
FXance réalisée à partir d'un 
échantillon de 8500 entreprîtes 
réalisant près du tiers de la- 
production Industrielle (1) 

En. 1983, te pro d uit industrie) 
a stagné, alors que tes charges 
d’exploitation ■ s'aJourdiæ&ient. 

(Lire la suite page Z2 J j 

(*) Directeur général des Stades < 
de la Basque de France. 


(1) Une analyse plue complète, 
à partir d’une aéria pomptaSle 
nnrinhte, paraîtra dans la svlletfn 
trimestriel de la Basque de l'rawe 
de décembre 1982. - • • ' 


dation et de reprendre le contrôle 
d'une «zone grise» — tes obsta- 
cles non tarifaires (subventions, 
fiscalité; marchés publies^.), — 
qui échappe actuellement au 
GATT. 

Sévère à l’égard de raccord 
Multiflbre, « dérogation fonda- 
mentales eux règles, opposant 
l'horlogerie helvétique qui ac- 
cepte la concurrence à son homo- 
logue français qui la refuse, te 
successeur de M. Olivier Long; 
suisse comme loi, croit aux ver- 
tus du grand vent pour un monde 
qui ee trouve « à marée basse par 
temps de pluie* et à la' disci- 
pline du marché, a Le GATT est, 
souligne- t-Il. suffisamment flexi- 
ble pour admettre les sensibilités 
nationales ; mats actuellement ü 
est à la limite de ta souplesse et 
de la déviation par rappor t aux 
règles . » 

Retour aux sources-. Est-ce 
possible ? A quel prix ? Le com- 
merce international se sclérose 
par plaques : la moitié des 
échanges échappe an seul Jeu des 
droits de douane, oe qui est dan- 
gereux ; mais les pays n’ont pas 
la même capacité de s’adapter & 
des mutations qui ont provoqué 
la crise et la prolongent. La 
flexibilité décroît du Japon — qui 
se tient en retrait des négocia- 
tions préparatoires,— anx Etats- 
Unis et à l’Europe, sans oublier 
les pays en développement qui 
pe nsent p lutôt à la réunion de la 
CNUCED, en Juin 1983, à Bel- 
grade. Le libre-échange, qui n'a 
d’ailleurs jamais existé & l'état 
pur, s’applique mal. en tout cas, 
à des partenaires trop différents 
et trop Inégaux, et la légitime 
défense peut être admise. 

Toutefois,, faute de créer un 
système équitable' de contrôle 
International, fl importe pour les 
experts dn GATT de procéder à 
un retour graduel et coordonné 
aux règles du jeu. Dans cette 
optique, la réunion ministérielle 
de novembre peut, .selon la décla- 
ration qu’elle adoptera, fournir 
une protection aux gouverne- 
ments contre tes divers groupes 
dé préssion. Une protection 
contre le protectionnisme. 

MICHEL BOYER. 

• (1) Le GATT, par Daniel Jcraan- 
naau (Pressa» u ni vea i tatee» de 
France). 

(2) L’expression est la même 
pour désigner le traité et l'Insti- 
tution. 

(3) De 1948 à 197B. le commerce 
International" a au cm enté, en 
volume, de 1% par an, la pro- 
duction mondiale de 5%. . 


Réforme 
«de structuré» 
et contrôle des prix 

O N ne saurait trop féliciter 
M. Jacques Delors de 
chercher & mettre un peu 
d’ordre dans les modes de cal- 
cul des rémunérations de cer- 
taines professions payées au 
pourcentage, à Introduire plus 
de concurrence dans certains 
circuits de distribution, A ren- 
forcer l’Influence des organisa- 
tions de consommateurs, etc. A 
condition d’être soigneusement 
préparées, ce qui semble bien 
être L'Intention du ministre de 
l’économie et des finances, ces 
mesures sont souhaitables en 
elles-mêmes. U reste à se de- 
mander si te. programme gou- 
vernemental est, sauf pour quel- 
ques dispositions ponctuelles 
concernant par example la tari- 
fication des services rendus par 
les professions dites fermées, 
compatible avec le maintien 
d'une surveillance plus ou moins 
étroite des prix une fois le blo- 
cage supprimé. 

Le manque ou llnsuffisance 
de concurrence que déplora 
M. Delors est sans aucun doute 
en bonne partie Imputable au 
régime de contrôle des prix, 
auquel, selon des modalités di- 
verses, l'économie française n'a 
cessé d’être soumise de 1939 
& 1976. La fameuse concertation 
entre les pouvoirs publics et les 
professions Intéressées s'appa- 
rente souvent à la formation 
d’ententes avalisées par l’admi- 
nistration : les normes de prix 
sont fixées en fonction des 
conditions de production des 
entreprises les moins efficaces, 
ce qui a pour résultat de 
conférer des rentes de situation 
parfois confortables aux plus 
performantes. Ainsi le contrôle 
des prix a’étalt-ll révélé au ffl 
des ans un puissant facteur de 
rigidité. On a toutes les raisons 
de penser que l'administration 
aura plus que jamais dans les 
mois à venir le souci de ne pas 
condamner â la faillite des 
firmes «marginales». Pour ne 
pas aggraver le chômage, on 
risque de perpétuer, en dépit 
des bonnes intentions sincère- 
ment affichées par Ih gouverne- 
ment, las méthodes pernicieuses 
du passé. 

Encore conyienWI de ne pas 
attendre plus des réformes : an- 
noncées que ce qu'elles peuvent 
donner. Le vocabulaire .qu'em- 
ploie à ce propos M.. Delors- est 
trompèiir dans la .mesure où JI 
las' présenta comme autant 
d’instruments de lutta contre ce 
qu'il appelle tes causes struc- 
turelles ‘ de l'Inflation. ' Le mot 
de structure est de ceux dont 
il est le plus facile et le plus 
tentant d’abuser, car II . semble 
fournir' par lui-même' l'explica- 
tion que l'on cherche. On . ne 
répétera jamais assez que l'In- 
flation est d’abord et avant tout 
la conséquence d’une gestion 
Insuffisamment rigoureuse des 
finances publiques et privées. 
Pour la combattre, il convient 
de résorber patiemment les dé- 
ficits. Déficits publics, mais 
aussi déficits de trésorerie des 
entreprises privées, qui sont Iss 
uns et Iss autres comblés direc- 
tement ou indirectement par la 
création monétaire. 

PAUL FABRA. 
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LES AMBITIONS INDUSTRIELLES DE L’ÉTAT ET LES DIFFICULTÉS DES ENTREPRISES 


Pourquoi laide publique 

nécessaire en France 



de l’assainissement financier 


(Suite de la page ZU 

Patrice Galambert, «ai ne 
cache pas son appartenance au 
parti socialiste, avait d’abord 
conçu son ouvrage comme une 
critique des paradoxes giscar- 
diens de la politique industrielle. 
Hélas ! les paradoxes sont 
semble-t-il aussi têtus que les 
faits et leur résistance au 10 mai 
fltastee la permanence de la 
problématique Industrielle a la 
française. 

Parmi les paradoxes décrits, 
on. retiendra en premier lien 
celui d’une politique industrielle 
volontaire et nationale s’appli- 
quant a des entreprises qui ee 
meuvent dans un environnement 
désormais international. - Voici 
peut-être le plus important des 
lièvres levés dans l’ouvrage. 
Celui sur lequel, et pour cause, 
an reste sur sa faim. Celui enfin 
le plus grave si l’on en juge par 
tes implications d’une er r e ur 
politique : le maintien de nos 
entreprises dans la guerre écono- 
mique mondiale est le meilleur 
des stimulants et, on se le répé- 
tera jamais assez, le seul garant 
de notre croissance par la pro- 
gression de la productivité. Le 
retrait de l'économie française 
de cette compétition conduirait 
à l'affaiblissement et au déclin 
de l’armée Industrielle et 
condamnerait ir rtmMithiPinfn t 

. notre économie au mieux à la 
stagnation, et très probablement 
à une régression' qui provoquerait 
«roubles sociaux et politiques. 
Que des accommodements soient 
trouvés ici ou là — on y revien- 
dra — pour défendre une branche 
menacée, un secteur en péril en 
raiscn d’une compétition par trop 
déséqnf&srée avec des pays 
bénéficiant de conditions de vie 
économique trop «privilégiées», 
an peut l’imaginer et dans cer- 
tains cas sy résoudre. A condition 
de laisser pour l’essentiel la 
demeure ouverte au grand vent 
du large et de la compéti tio n 
planétaire. 

La (fmsvo-fl rotenr a tiogate 
da travail 

Le deuxième paradoxe cité 
pourrait se résumer ainsi : 
comment conserver une certaine 
indépendance nationale quand la 
division internationale du travail 
impose ses contraintes. Voici 
décidément on autre point fon- 
damental du grand débat indus- 
triel : y a-t-fl vraiment une 
division internationale du tra- 
vail ? Probablement entre pays 
du ttexa-mande eu rapide évo- 
lution et le monde . occidental, 
mais probablement pas entre les 
pays développés eux-mêmes. Car 
il n’y a rien de plus mouvant que 
les capitaux, les innovations et 
les initiatives. 

Certes, tout transfert se pale 
(fuse façon ou (Tune autre, mais 
3 n’en reste pas moins que très 
rapidement fl s’établit une cer- 
taine répartition des efforts de 
recherche et de la. production 
industrielle qui contredit toute 
Idée taQP affirmée de la division 
internationale du travail. Alors 
faut-il, comme le suggère l’au- 
teur, se perdre dans la construc- 
tion européenne afin de mieux 
retrouver son indépendance ? 
Oui, mais pour des saisons qui 
n’ont rien à voir avec la division 
internationale du travail et qui 
sont l’élargissement du marché, 
rélargissement de l’effort de 
recherche pour les grands pro- 
grammes tels que ceux consacrés 
à l'aéronautique et an spatial 
par exemple, l'élargissement des 
séries de production, culture 
commune dont il reste à trouver 
la traduction industrielle. 

Dans le même ordre de pro- 
blèmes, comment freiner le déclin 
de nos industries traditionnelles 
au moment où nous ouvrons nos 
frontières aux importations des 
pays en voie de développement. 

La solution proposée par Patrice 
Qaiambert mérite d'être méditée. 
Rrie consiste & donner aux indus- 
tries traditionnelles leur véritable 
noblesse en permettant aux 
■ créateurs d’imaginer des produite 
dont la qualité serait- adaptée 
aux différents marchés qui résul- 
tait de la segmentation c 
goûte, la machine es chargeant 
des activités subalternes. Bref, 
face & la main-d’œuvre bon mar- 
ché des pays en voie de dévelop- 
pement, fi s’agit d'aligner une 
main-d’œuvre créatrice tandis 
que des ateliers robotisés se 
chargeront des servitudes des 
temps passés et permettront des 
productions très diversifiées et 
néanmoins rentables grâce à la 
standardisation des composants. 

Trois antres paradoxes traitent 
des Interventions de l’Etat dans 
l’arène industrielle. Comment en 
particulier orienter la stratégie 
des entreprises tout en respectant 
leux autonomie, surtout quand la 
politique industrielle continue à 


être élaborée secrètement par 
quelques hauts fonctionnaires 
agissant souvent en ordre -dis- 
persé compte tenu de la rivalité 
entre les grands corps et les 
ministères. 

Comme Ilxùfique plaisamment 
l’auteur,' le comportement' <fun 
Napoléon, chef des armées Indus- 
trielles perdu dans une société 
multipolaire & tendance anarchi- 
que n’est pas facile à optimiser. 
Car la société industrielle ne se 
modifie pas par décret. Pour 
obtenir l'assentiment et le respect 
des capitaines d’industrie fl faut 
d'abord avoir conquis les galons 
du professionnalisme, condition 
nécessaire^ et disposer d’un corps 
d’idées mobilisatrices, nondiHon 
suffisante. Bien des bajuts 
fonctionnaires et des ministres 
disparaîtront sans laissai» de 
souvenir, faute d’avoir conjugué 
ces deux impératifs. 

CftntaMÜctiftia 

Citons enfin un dernier para- 
doxe an caractère quasiment in- 
temporel al l’on en Juge par les 
échos du stakhanovisme rf e-rm» 
les pays de l’Est : mvwn«ipt re- 
chercher ]a co mp étitivi té & long 
tenue des entreprises et simulta- 
nément le bonheur à court tmw 
de leurs travailleurs dan» le 
cadre d’une société plus humaine 
et plus juste? 

Que dàie aussi des cantradic- 
. tiens eatze morale et intérêt 
quand les entreprises reçoivent 
des marchés publics an profit 
d'actionnaires privés ou quand 
l'Etat devient un agent commer- 
cial de flTtnt»K exportatrice de 
matériels aé romantiques ou nx- 
Utaires ? Les natv»iftHgMflnp 3 
auront au moins permis de 
clarifier cette situation, et c'est 
probablement l’un de leurs 
rares et minces mérites, d’au- 
tant qu'on aurait pu songer 
à d’autres solutions, par exemple 
au travers de cahiers des charges 
entre puissance pubügne et en- 
treprises comme les Anglo-Saxens 
savent les mettre en oeuvre et 
résoudre ainsi les problèmes 
posés par le voisinage entre 
l’argent public et l'argent privé. 

Au travers de l’examen de ces 
différents paradoxes, l’auteur, 
déchiré entre ses sentiments po- 
étiques et la constatation que 
les problèmes soulevés ne sont 
pas pour phrsieors d’entre eux 
davantage résolus depuis un an 
par un gouvernement sodAUste 
que par ses prédécesseurs, 
esquisse des scierions dent cer- 
taines ont le mérite d’être frap- 
pées au coin du bon sens : la 
reconquête de notre marché in- 
térieur passe par une «recon- 
quête culturelle » ; fl est néces- 
saire de rendre aux entreprises 
la liberté de licencier (proposi- 
tion courageuse), & condition de 
faciliter le réembaucfaage dé ces. 
ouvriers par une société natio- 
nale créée spécialement à cet 
effet et qui serait la bénéficiaire 
d’une politique ambitieuse de 
grands travaux (proposition plus 
discutable), il faut rendre leur 
autonomie aux entreprises natio- 
nalisées en réduisant l’impor- 
tance trop grande accordée au 
politique au profit de l'écono- 
mique ; faire vivre la dfanensk» 
du secteur nationalisé par des 
ventes et des rachats d’entre- 
prises publiques en fonction des 
nécessités industrielles du mo- 
ment 

Parfois l’auteur est moins heu- 
reux dans ses suggestions quand 
fi préconise par exempte la créa- 
tion de centres de recherche 
européens (aurait-on déjà oublié 
l’échec retentissant du centre de 
recherche de l’Euratom ; fl y 


a, certes, une politique euro- 
péenne à mener dans ce domaine 
mais au traveas de programmes 
communs et non de centres cœn- 
ïïimte de recherche) ; la création 
pour chaque bôcanc&e jndaetrteüfi 
d*uu conseil de sages jouant un 
rôle d'arbitre dans la. vie tadas- 
triefle. An risque de se répéter, 
disons une fols de ptos que le 
seul arbitre possible après que 
l’on a jalonné le chemin des en- 
treprises d’obstacles franchis- 
sables résultant de la nécessité 
du progrès social reste la renta- 
bilité. et elle seule. L’auteur 
après l’avoir, envisagée un 
moment, écarte la création 
d’un super-mi & la française 
en remarquant à juste titre que 
la création d*uoe nouvelle admi- 
nistration accroîtrait les risques 
de bureaucratisation des entre- 
prises placées sons sa tutelle. 

An total, ee qui frappe dans 
les Sept paradoxes de notre po- 
litique industriale c’est l’humi- 
lité et la lucidité avec lesquelles 
l'auteur étudié la politique indus- 
trielle passée et les débuts de 
sa version socialiste. Point de 
condamnation péremptoire du 
passé ni d'admiration sans faille 
des quinze première mois de la 
nouvelle politique. Patrice Ga- 
ïambert, qtd n’est ni fonction- 
naire ni universitaire, un 1 

connaisseur de l’entreprise, ana- 
lyse, juge, suggère souvent avec 
prudence «1 ouvrant davantage 
la vole aux solutions qu’en les, 
«révélant». Voilà qui change du 
sectarisme dont fout preuve 
aussi Hen les nouveaux gouver- 
nants que les nouveaux oppo- 
sants. . 

L’absence de patriotisme 

Un reproche pourtant que l'on 
pourrait faire à cet ouvrage 
celui de ne pas assez insister sur 
l’une des causes profondes, 
notre avis, de l'émergence d’une! 
politique industrielle (outre les 
problèmes de formation et de 
financement qui font encore au- 
jourd’hui de l'Industrie un parent , 
pauvre) : une absence totale et 
TTn tq nw an monde de patriotisme 
industriel dans notre pays. En 
veut-en un exemple : .les raaebi- 
nes-outHs allemandes sont au 
moins aussi encensées par les 
'-entreprises françaises que par 
leurs .. clients les plus fidèles 
d’Asie du Sud-Est, d’Afrique 
noire ou d’Amérique latine. Ré- 
miniscence d'un passé où Hn- 
dustrie allemande a fait, hélas, 
la preuve de sa p’ifesanœ et de 
sa qualité? Et gûù Z d’un atlan- 
tisme un peu trop marqué quand 
fl conduit à préférer n’importe 
quel matériel américain à un 
matériel français. . avec au- 
jourd’hui sa traduction japo- 
naise qui nous rend plus sen- 
sibles aux c h a rmes des produits! 
nippons qu’à celui de nos pro- 
pres appareils. Les Etats-Unis 
disposent d’un Buy American 
Act écrit Les Britanniques et 
les Allemands de l’Ouest ont 
également un Buy Brttteh Act 
et on Buy Germon Art qui, 
pour n’ètre pas écrits, n’en sont 
pas moins des codes de conduite 
très stricts et très respectés par 
les entreprises de ces pays. 

Et quand cm ne peut plus pro- 
téger son marché national pari 
des préférences nationales, ü ne 
reste pins qu’une solution, celle 
de la construction d'une indus- 
trie paissante, complète, expor- 
tatrice, multinationale, de façon 
à ce que l’Image que les étran- 
gers ont de notre Industrie s’amé- 
liore sensiblement et soit réflé- 
chie vers la France et les citants 
français. 

BERNARD ESAMBERT. 


(Suite de la page 21 J 
La hausse du change a ren- 
. chéri les m a tiè res premières im- 
portées; tas charges fiscales efc 
sociales se sont accrues;:' le 
surplus if endettement et' le relè- 
vement des taux d’intérêt ont 
aussi contribué à la dégradation 
des résultats., rendant, les entre- 
prises encore plus dépendant» 
des financements extérieurs. 
Dans ce contexte, les programmes 
d’équipement ont- dû être réduits, 
voire différés. 

On peut malheureusement pré- 
sumer, sans trop s’aventurer; que 
la situation des entreprises indus- 
trielles ne s’est pas améliorée au 
• premier semestre 1982, car leur 
production a été stagnante, leurs 
charges d’exploitation ont conti- 
nué à s’accroître et, en dépit du 
bas niveau d’investissement et 
d’une gestion prudente des stocks, 
un supplément d’endettement a 
dû être contracté, souvent pour 
faire face à des besoins en fonds 
de roulement. A partir de juin, 
le blocage des prix et des salaires 
a Introduit des distorsions entre 
les entreprises et tas secteurs, 
mais fl est difficile de penser 
qu’en moyenne, et compte tenu 
de la conjoncture toujours maus- 
sade, les marges aient pu se 
redresser. 

Un second souffle 

H semble bien que c’est aussi 
par un assainissement des struc- 
tures financières des entreprises 
privées que l’industrie pourra 
retrouver un second souffle suf- 
fisamment puissant. 

Les facteurs de récession ont 
encore subsisté en 198L L’activité 
est restée pratiquement stable en 
volume et la progre s sion du chif- 
fre d’affaires réel a été,' comme 
en 1980, limitée à 03%. 

Dans le même temps, les 
entreprises ont dû supporter 
Tajourdiasement du coût de leurs 
approvisionnements mt«i qœ 
des charges fiscales, salariales et 
financières. 

La forte hausse des prix agri- 
coles et l’augmentation dn coût 
des matières premières impor- 
tées, largement liée à l’apprécia- 
tion du dollar, ont alourdi tes 
prix de revient; ceux-ci ont éga- 
lement supporté l’aggravation 
des charges résultant d’un 
recourt} accru à la sous-traitance 
et d’une augmentation des im- 
pôts (contribution spéciale sur 
certaine frais généraux et amé- • 
nagement de là taxe profession- 
nelle). La vive concurrence exer- 
cée notamment par les produits 
étrangers n’a pas toujours per- 
mis de répercuter ces hausses 
dans tes tarifs et la valeur 
ajoutée a régressé de près de 
2 % en termes réels. 


1980: -f+ 81 %), s'est poursuivie 
en 198V (+28 %). , Leur part 
dans la valeur' ajoutée . à aug- 
menté de 1,8 point, dont 0.4 point 

- on titre de l'endettement sop- 

- "Elémentaire et 12 point 'du fait 

de révolution des taux d’intérêt 
La poussée des charges finan- 
cières .a été ressentie dans tous 
les secteurs, mais avec plus ou 
moins d'intensité. Kfie a été par- 
ticulièrement vive C+ 4-, pointe 
de valeur ajoutée) dans l'auto- 
mobfie et la chimie de base, 
secteurs déjà très affectés par 
la* baisse des résultats et csû la 
marge après frais financiers et 
l'autofinancement s'affaiblissent 
dangereusement. la. baisse de 
l’autofinancement frappe aussi, 
mais & un- moindre degré, les 
autres activités -des biens inter- 
médiaires, les .biens d’équipe- 
ment ménagers et tas biens de 
consommation ;, sauta les taa^ 
l'aéronautique et te matériel iri- 
feamatique échappent à cette 
tendance. 

A la fin de I960, la situation 
financière des entreprises était 
déjà fragfle. Lear dépendance 
à- l'égaré des tiers préteurs s’est 
accrue en 1981 malgré l’évolution 
modérée des besoins de finan- 
cement. 

Jtas Incertitudes pesant sur te 
d eman de et la médiocrité ' deâ 
résultats ont conduit tes indus- 
triels a survmHw de près Leurs 
dépenses d’équipement. Dans 
.l’Bphan t fflon étudié, cefles-câ 
n’ont progressé que de 7,3 % en 
valeur (au lieu de I9fi % en 
i960), ce qui correspond & une 
diminution en voimne de l’ordre 
de 6 %. La régression a été plus 
importante dans tes biens inter- 
médiaires, 1e textile, ITmMte- 
ment, 1e ctir et la chaussure. 
En revanche. L'exécution de pro- 
grammes lancés antérieurement 
dans les secteurs particulière- 
ment exposés à la conc urren ce 
internationale, tels l’autoroobSe 
et les biens d'équipement pro- 
fessionnels, a entretenu un cer- 
tain courant d'investissements. 
Sentes; les activités tes pi» 
dynamiques, comme .l'aéronau- 
tique, te matériel informa tique 
et Ira LA (L, ont sensiblement 
développé leur, outil de pro- 
duction. 

Lee . industriels ont également 
contenu teurevhesoins- -cycliques 
d’exploitation. L'allongement des 


- par 1e développe me nt dra avances 
clients dans .tes activités de biens 

. «^équipement et par un- recours 
aoçruaux obligations cautionnées. 

-Les ressources d’autoflnaoœ- 
ment se sont cependant - plus 
lortmnentréduites que tes Trading 

. .deç.aateepjâses, de sorte que leur 

taux - d'autofinancement -est 

tombé de 64 %' en 1979 à 5<U % 
en 1986 et à 48 % en 198L 

lte^eiwienw»eTrt 

Ainsi. . tes r ressources propres 
ont été renfor- 

cées, d’autant que les augmenta- 
tions de capital n’ont concerné 
qu’un nombre restreint de fir- 
mes.,* de ce fait; S a été fait plus 
largement appel . aux flnohce- 
. .mente externes ; pour l’ensemble 
de l’industrie, tas taux d'endette- 
ment ont progressé de sept pointe 
en- deux ans, passant de fis % 
ter 1979 à 55 % An. JfiSO et à pr& 
de 80- % van UMfl. "L’aggravation 
a été particnlièreroenfe nette dans, 
l'automobile '(environ dix-huit 
pointe en deux ans), mate autel 
dans la plupart dès industries de 
biens- intermédiaires, les biens 

- d’équipement .ménageas et la 
construction étactrique .et' Ose. 
troniqne. Lee industriels se sont 

. toutefois-, efforcés . de modérer 
leurs appels à des concoure bao- 
caireB .de .trésorerie — . qui 'ont 
augmenté de 13 % —-et mit 
davantage eu recours . à des 
emprunts à . plus long ..terme 
C+ 15 %), afin de nwnwfam*» 

? équilibre entre emplois fixes et 
ressourcés langues. Si leur ëndet-' 
tement auprès des établissements ‘ 
de crédit, a continué de s’accroître 
<+ 13- %)i leurs autres: sources 
de financement (marché obliga- 
taire, prêts du FiXRS.) ont pro- 
gressé . plus nettement encore' 

. .(* » %). .. m . 

“ " . r. 

. . La langueur de l’aç&ivite iûdûs^ 
txîeUe et ; l’alourdissement des 
charges qui luf ont été imposées 
ont provoqué, en 1982, une nou- 
velle dégradation de & situatio n 
financière des entreprises du 
secteur secondaire et, de ce -fait, 
une réserve accrue de leurs rée- 
pen sa ble s à l’égard de tout enga— - 
gement important de dépenses. 

Le plus grand . dynamisme de 
notre secteur Industriel. nécessaire 
à faveair: économique du ''pays, 
paraît principalement subordonné 


délais de règlement de la chen- *- à te reconstitution cte conditions 


tèie s certes alourdi la charge du 
crédit interentareprisés, notam- 
ment dans le secteur dra biens 
Intermédiaires; mais cette évo- 
lution a été compensée par 1a 
croissance modérée des stocte» 


d'exploitation plus favorables 
pour .fc^entawrise!* età^la 
réduction - des üKsertdtudes . <jnï 
continuent à dominer l’horizon 
économique mon dial: 

PIERRE BARRE. ! ’ 




FAITES VALfDS? 

VOS BULLETINS 
CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 
PORTANT L’ENSEIGNE 
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\ facile, c'est pas ch< 
peut rapporter gros, 


Baisse de I’avtofrnancemenf 

En dépit de 1a diminution dra 
effectifs, te charge .salariale 
s’est accrue du fait de l’augmen- 
tation du 5MZC et, surtout, des 
prélèvements sociaux (institu- 
tion de te cinquième semaine de 
congés payés, déplafonnement 
supplé m e n ta ir e des cotisations 
d'assurance - maladie). La part 
des charges de personnel dans 1a 
valeur ajoutée a progressé d’un 
point, entraînant une dégrada- 
tion du partage sala Ires /profits 
au détriment des seconds. La 
baisse des résultats économiques 
a été particulièrement accusée 
dans le secteur de l’automobUe 
et dans certaines activités de 
biens intermédiaires (métaux 
non ferreux, chimie de base et 
transformation des plastiques 
notamment). Seule les secteurs 
bien orientés à l'exportation — 
(constructions aéronautique, élec- 
trique et électronique, Industrie 
agro- alimentaire CLA-A.) — ont 
obtenu des résultats en progrès 
sensible. Bout l’ensemble de 
l’Industrie, tandis que le taux de 
valeur ajoutée revenait — entre 
1979 et 1981 — de 35L3 % à 32,3 % 
puis à 31.8 %, le eaux de marge 
fléchissait, de façon plus signi- 
ficative, de 8A % à SZ % puis 
à 7,9 %. 

Enfin, la progression dra frais 
financiers, déjà très marquée en 
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Les avatars de la solidarité 

L ES bonnes Idées, heureuse- 
ment. ont la rie dura Ainsi 


voit-on resurgir aujour- 
d’hui. enrichis d’apports nou- 
veaux, des. thèmes qui fa.to>.ÿ»»j: 
l’objet d’études et de contro- 
verses effervescentes à la fin du. 
dix-neuvième siècle. Charles 
Gide et Léon Bourgeois ne 
seraient pas dépaysés en ces 
jouis où l’on parle d’e économie 
sociale» et, sinon de «aoüda- 
risme », dn moine de « contrats 
de solidarité ». 

M. Marcel David, fondateur de 
l’Institut du travail de Stras- 
bourg et professeur à l’Uni ver- 
. sité de Paiis-I, rient de consacrer 
un rasai très dense — préfacé 
par M. Pierre Mauroy — à ces 
«idées-forces » et à taxas prolon- 
gements de nas jours, en France, 
et sur le champ international. 

Si l’on a une bonne bibliothè- 
que — et c’est le cas de l’auteur, 
— an se rend compte à quel 
point ont été riches, dons Je 
temps et dans r espace, les varia- - 
tiens #xr le mot de «solidarité». 
11 subit une éclipse en France 
jusqu’à l'arrivée de la gauche- ou - 
pouvoir. Le chef du goaveme- 



RUS5E - PORTUGAIS DU BRÉSIL 
ALLEMAND - ANGLAIS - ESPAGNOL 

Cours extensifs en petits groupes 

L&NÇÇ&QE 8TCDXE8 propose des cours <3ç m peest» 

groupes (6 personnes maximum), a raison de t séances d’une heure 
trente par ewmame. plue laboratoire de langues h dn pnU iMB 
Ces coure commenceront la deuxième quinzaine d’octobre. Rabs 
consulter pour horaires, uwwnw. nous 

Itas prix de cm c o ur e eout tes suivant» : 

24 session d’une heure trente, soit 3 mota ........ sm w m 

43 eeroon d’une heure trente, soit 8 bote 4 0M F 

72 sessions d'uns heure trente, soit 9 mole ........ SON F hJL 

inscription et matériel pédagogique 3M F bit 

IL BT NECESSAIRE D£ FASSES ON TEST AVANT t, INSCRIPTION 
pour cela. U vous suffit de prendre rendez- vous. 

Pour tous renseignements : LAN GO AGE STpDZES, 3S4. t gthgpn^* 
75901 FARCI . Tft : 260-53-70 


ment ressortit le vocable du' 
tiroir, et l’on en baptisa mêota tm 
ministère. 1 . 

Effet de mode ? H y a Men^ 
sûr on peu de cela, carte «£xà-' 
temité». passe moins bien 
aujourd’hui dons les discours. 
Mais aussi etae volonté de don^ 
ner ; plu8 de pesanteur anr 
«contrat» qui «par nature n'est' 
rien d’autre qu’un accord, de 
volontés en vue de produire une . 
011 plusieurs obligations ». En 
combinant 1a notion de « contint » ’ 
et celle de te «solidarité», <m 
passe de l’indiridnel au collectif,' 
mate avec, en plug, on habillage’ 
éthique, aux idées de compensa*- !, 
tian, de transfert qui permettent 
à Ja société qui va son train de ■ 
sécréter motos dlnégalltéa 

Les «contrats de solidarité» 
de M. Mauroy, destinés à ouvrir 
plus d'emplois, no tammen t ««r 
jeunes, ont eu moins de raytm- 
nement qu’on l’eût souhaité et 
leur fonction aurait eu de toute' 
manière moins d’effet redtetrf- 
butiî que 1a Sécurité sociale. H 
faut dire aussi que nombre de 
chefs ■ d’entreprise ont surtout 
vu là un moyen de mettre à 1a 
retraite tes salariés les plus âgés. 

Dans un monde d'affronte- 
ments et de crise, ces autres 
«contrats de solidarité» entra 
pays riches et pays pauvres, dont 
l’idée avait été lancée en 1978 par 
M. Albert Téovédjrè, directeur 
de l’Institut international d’étu- 
des sociales de Genève, pois 
reprise dans son livre la Pau- 
vreté, richesse des peuples 0978), 
trouvent difficilement leur che- 
min. Mais comment imaginer 1 
quête planète sortira de cette 
guerre économique qui le seccne 
sans qu’on- en vienne à partager 
autre chose que l'angoisse ? c 

MEURE DROUIN. 

O M arcti David - «te SoUdarUé 
Comme contrat et comme éthiques. ■ 
Edition Sergar-Lovrault - Xuatnt 
lnteraatio&al .d’études sodoies de 
Genève. 144 pagee, 57 y>. 
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A travers les revues françaises : questions sur l'emploi 


por DANIEL VITRY 


L A Revue d'économie poH- 
tique a publié mx article 
de Jean S&inb-Geotus : 
«I* développement du secteur 
tertiaire pesO-il sauver la crois- 
sance et remploi ? » ci). Les 
effectua employés dmm le ter- 
tiaire ont augmenté de 
300 000 personnes par an entre 
1373 et 1978, c’est-à-dire de 
2 % l'an, alors que l’emploi 
total n’augmentait que de 0A % 
par an. Depuis 1962 on a <wtet4 
à une évolution sensible du 
type d’emplois tertiaires créés : 
entre 1802 et 1968 les emplois 
sont créés dans le commerce, 
puis de 1968 à 1973 dans les ser- 
vices non *w«-w*iandfl. enfin, de 
1973 à 1978 dans le secteur de 
la santé. Quel pourralt-ètre 
révolution à venir? 

Sekm le type d’approche, les 
es tima t ion s vont de la perte de 
8500 emplois par an dan»? i e 
commerce à le création de 
24 000 emplois ; c’est l’estimation 
retenue par le groupe de travail 
du VHf plan, sur on total de 
243 000 emplois créés par an. Les 
prévisions en matière d’emploi 
dans le tertiaire sont très fra- 
giles pour de nombreuses rai- 
sons : l’évolution du travail in- 
térimaire est très difficile k 
prévoir puisque, même sur le 
passé. les chiffres varient, selon 
les sources, du simple au double ; 
de plus le même service peut 
parfois être rendu soit par une 
entreprise extérieure de ser- 
vices. soit par un salarié appar- 
tenant à l’entreprise Industrielle. 
Le tertiaire localisé d»rm les sec- 
teurs industriels représente 

20% des effectifs des secteurs 
Industriels ; la proportion est de 
25% aux Etats-Unis. Une autre 
raison de l'incertitude des esti- 
mations en matière d’emplois ter- 
tiaires provient de l’expansion du 
secteur non marchand et non 
adm in istratif ; U existe un très 
grand nombre d’associations 
dans lesquelles la définition de 
l'employé est très floue. Enfin, 
l’auteur souligne que l’on connaît 
très mal révolution de réco- 
nnomle souterraine (travail an 
noir). 

. Quelle est la productivité dans 
te tertiaire ? Le concept est très 
difficile à définir lorsqu'il s'agit 
de services ; an mesure en 
effet très bien leur coût, mais 
Dés mal les gains gu Us per- 
mettent Ham l’ensemble des 


secteurs. Les services pourraient 
bien continuer A Jouer on rôle 
moteur, comme au cours des 
dernières années, non seulement 
en créant des emplois, mais aussi 
en favorisant les Investisse- 
ments ; réalise- t-on que la moi- 
tié des Investissements ont pour 
origine une demande du 
tertiaire ? 

Le travail des femmes 

L’un des thèmes les plus im- 
portants en matière de prévision 
d’emploi est l’évolution de l’ac- 
tivité des femmes. Maryse Huet 
a publié dans Economie et Sta- 
tistique un article : «La pro- 
gression de l’activité féminine 
est-elle irréversible ? » (2) Cha- 
que armée, entre 1975 et 1980. la 
main-d'œuvre féminine a aug- 
menté de 165 000 personnes, dont 
71000 du fait de révolution de 
la démographie et 94000 du fait 
de l’augmentation du taux 
d'actif lté des femmes. Ce phé- 
nomène touche toutes les géné- 
rations. Nous n'en donnerons 
qu’un exemple : les femmes 
Âgées de vingt-huit ans en 1968 
avalent à l’époque un taux d’acti- 
vité de 48 % : elles ont mainte- 
nant quarante et un ans et leur 
taux d’activité est passé à 
62 % ; de leur côté, les femmes 
qui ont aujourd’hui vingt-huit 
ans ont un taux d’activité de 
68 %. 

La part des femmes dans l’em- 
ploi salarie a augmenté ; il est 
actuellement de 39.4 % contre 
moins de 37 % il y a neuf ans. 
Cela résulte d'un double mou- 
vement le nombre de femmes 
embauchées a diminué , mute u 
représente encore un demi-mil- 
lion de personnes sur la période 
1974-1979 alors que. pendant la 
même période, 123 000 emplois 
masculins étaient perdus. Glo- 
balement. encre 1974 et 1979. à 
chaque fols que l’emploi total 
augmentait de 1 %. l'emploi des 
femmes augmentait de 3.35 % ; 
sur la période 1968-2973. le chiffre 
correspondant est de 1.64 %. 
C’est dans les secteurs comme les 
industries agricoles et alimen- 
taires, les biens de consommation 
et le tertiaire marchand, en par- 
ticulier le commerce, les trans- 
ports et les postes en. télécommu- 
nications, que l’emploi des 
femmes s’est le .plus accéléré; 
or bon nombre de ces secteurs. 


ont été le plus créateurs d'em- 
plois dans la période récente. 

Ces aspects optimistes pour 
les femmes doivent cependant 
être tempérés par l’Observation 
suivante : le risque d’entrée en 
chômage est sensiblement plus 
élevé pour les femmes que pour 
les hommes ; Q en est ainsi 
depuis longtemps. Les femmes 
Jeunes et non qualifiées sont les 
plus menacées par le chômage. 

Les femmes étrangères ont fait 
l'objet d'une étude par Yann 
Moulier et Ro me aiih>prw«» 
publiée dans Travaü et Emploi : 
« La montée de l’activité des 
femmes étrangères en France : 
une tendance qui Ira en s’accen- 
tuant» (3). Une caractéristique 
importante du mouvement mi- 
gratoire de ces dernières années 
vers la France est la féminisa- 
tion. Gobalement, cela n’&ppa- 
ralt pas beaucoup : pris de 39 % 
des immigrants étalent des 
femmes en 1968. légèrement plus 
qu’en 1962. alors qu'elles repré- 
sentent 40J % des immigrants 
en 1975. Mais pour certaines 
nationalités le mouvement est 
tris Important U y avait 
14600 Portugaises an France en 
1962 (30 % des Portugais). U y 
en a 350 400 en 1975 (4&2 %) ; 
il y avait 67 000 Algériennes en 
France en 1962 (16.4 % des 
Algériens), U y en a 227 600 en 
1975 (32 %). Par ailleurs on 
assiste k un rajeunissement très 
senslhle. surtout chez les Maghré- 
bines. 

On assiste aussi k une très 
forte montée de l’activité des 
femmes étrangères ; pendant la 
période 1968-1975 la population 
féminine étrangère, toutes clas- 
ses d’&gea confondues, augmente 
de 32 %. la population en Âge 
d’être active augmente de 29.3 % 
mais la population active aug- 
mente de 392 % ; ainsi, beau- 
coup de femmes en ége d’être 
actives mais qui ne l'étaient pas, 
le sont devenues. Le taux d'acti- 
vité des Portugaises, quel que 
soit leur âge, est toujours très 
supérieur au taux d'activité 
moyen des étrangères et très 
proche de celui des Françaises. 
Les auteurs soulignent que le 
développement du travail des 
femmes étrangères ne correspond 
pas simplement A l’arrivée des 
migrantes de la «seconde géné- 


ration », mais qu'il est dû à des 
facteurs endogènes à la migra- 
tion, en particulier & l’urbani- 
sation croissante et au dévelop- 
pement de la scolarisation dans 
les pays d'origine. 

n est clair que les prévisions 
sur la résorption du chômage 
dans tes fumées A venir ne 
peuvent pas Ignorer la tendance 
général au développement de 
l’activité des femmes, facteur de 
l’augmentation du nombre de 
demandeurs d'emploi. 

André Babeau a publié dans 
la revue Consommation un arti- 
cle sur «révolution du rapport 
patrimoine-revenu » (4). L’au- 
teur constate qu'en France les 
patrimoines ont tendance à 
croître plus vite que tes revenus 
en fonction de l’Age, et que les 
revenus commencent A décroître 
dès 55-85 ana alors que tes patri- 
moines décroissent après 65 ans. 
En 1980 te patrimoine brut re- 
présentait, pour l’ensemble des 
ménages, toutes classes d’âges 
confondues. 4,1 années de re- 
venu : maia pour les ménages 
âgés de 25 A 34 ans Q ne repré- 
sentait que 2.1 aimées ; pour tes 
ménages Agé? de 35 A 44 ans. 
32 années et pour les ménages 
âgés de 55 A 64 ans, SA années 
de revenu. En moyenne un mé- 
nage sur trois était endetté pour 
l'équivalent d’un peu plus d'une 
année de revenu mais la pro- 
portion des endettés de te classe 
d’âge 25-34 ans était de 47.7 % 
et relie des endettés de la classe 
d’&ges 35-44 ans était de 44£ %. 


Ombres et lumière 
sur le monétarisme 

L’endettement représentait en 
moyenne 26 % de la valeur des 
patrimoines; là aussi tes dif- 
férences entre tes classes d’âge 
sont importantes : les dettes des 
ménages Agés de 25 A 34 ans 
représentaient 68 % de leur 
patrimoine mai» celles des mé- 
nages âgés de 55 A 64 ans ne 
représentaient que 13 % de leur 
patrimoine. Ces résultats sont 
le fruit d’une enquête portant 
sur 3 000 mfrnagpg ; le chiffre 
du rapport patrimoine-revenu 
est tout A fait cohérent avec 
oelui trouvé par Jean-Fard Mi- 


lot dans son étude sur ■ le patri- 
moine en 1979» publiée -dans 
Economie et Statistique: le pa- 
trimoine national équivaut à 
quatre années de produit natio- 
nal brut (5). 

Rgitymn la naissance d’une 
nouvelle revue économique fran- 
çaise : Observations et Diagnos- 
tics économiques, qui est la revue 
de l'Observatoire français des 
conjonctures économiques, créé 
en février 1981 (6). Jean-Paul Fi- 
toussi y a publié un article: 
« Politique monétaire passive ou 
politique économique active » (7> 
H y attaque tes positions moné- 
taristes qui font de la lutte 
contre l’inflation r objectif nu- 
méro un et de la politique mo- 
nétaire l'instrument essentiel de 
la politique économique. Au-delà 
de cette première cible il s’en 
prend également aux modèles 
économétriques, qui ne seraient 
pas des guides très sûrs de la poli- 
tique monétaire et financière. A 
cette critique des modèles éco- 
nométriques, il donne plusieurs 
raisons ; la première est qu’il 
faut se méfier de l’empirisme, un 
fait en lui-même serait moins 
impartant que l’hypothèse émise 
pour l’interpréter. La seconde 
est que tes modèles économétri- 
ques reposent sur l’hypothèse de 
la constance des paramètres de 
comportement: or ceux-ci peu- 
vent dépendre de la politique 
économique antérieurement sui- 
vie. si bien qu'en cas de change- 
ment de politique'éconoxnique les 
tests faits grâce aux ancien- 
nes données ne permettraient 
pas d’apprécier la nouvelle poli- 
tique. 

L’auteur préconise une politi- 
que économique et monétaire 
active. De toutes les façons, un 
système économique réagit aux 
mesures {Vises, c’est ainsi, par 
exemple, que des innovations 
financières viennent s'opposer au 
contrôle de la masse monétaire 
et desserrent te carcan des poli- 
tiques monétaristes. II faudrait 
plutôt déterminer une norme de 
croissance du revenu réel à 
moyen ou long terme, puis utili- 
ser tous les moyens de la poli- 
tique économique : l’investisse- 
ment public devrait être décidé 
IA où ses effets induite sur le 
secteur privé pourraient être les 
plus forts ; une dlmhiutkm des 
coûte du travail pourrait résulter 
du transfert au budget de l’état 


d’une partie des charges sociales 
payées sur les salaires : enfin, 
une politique des revenus per- 
mettrait de réduire lés antici- 
pations inflatkamistes- 

Christian Bordes-Mercüloux a 
tenté de vérifier économêtriqne- 
ment certaines des positions 
monétaristes en matière inter- 
nationale dans un article paru 
dans la Revue d'économie poli- 
tique «Monnaie, taux de change 
et compétitivité » (8). 32 examine 
la relation entre le taux de 
change nominal et les conditions 
d’évolution de la masse moné- 
taire en France, entre 1971 et 
1980. pour savoir si le taux de 
change a bien été influencé par 
tes conditions monétaires comme 
1e soutiennent les . monétaristes. 
Cette proposition semble bien 
vérifiée ; en effet quand on se 
référé A la tendance moyenne de 
la progression de la masse moné- 
taire; il apparaît qu’à chaque 
fois que les disponibilités moné- 
taires françaises augmentent de 
1 % au-delà de la tendance, te 
franc contre le dollar se déprécie 
de 12 centimes. Au contraire, 
lorsque ce sont tes disponibilités 
monétaires américaines qui dé- 
passent de 1 % leur tendance, le 
franc contre le dollar s’apprécie 
de 18 centimes. 


(I) Jean Saint Gcoura : «Le dé- 
veloppement du Recteur tertiaire 
peut-il sauver la croissance et l’em- 
ploi?» Revue a'Scorumte politique, 
a» 3. 1982, p. 291 * 312. 

(S) Maryse Huet : «La progres- 
sion de l’activité féminine est-elle 
irréversible ? » Economie et Statis- 
tique. n» 145, Juin 1983. p. 3 & 19. 

(31 Yann Moulier et Koxane Sll- 
berman : «La montée de l’activité 
des femmes étrangères en France : 
une tendance qui Ira en S’accen- 
tuant. » Travail et Emploi. n° 12, 
1982. p. 81 à 81. 

(4) André Babeau : « L’évolution 
du rapport patrimo! no/revenu au 
cours du cycle de vie : une compa- 
raison France-Canada. » Consomma- 
tion. n» 2. 1982, p. 3 4 23. 

(5) Jean-Paul MUot : «Le patri- 
moine en 1979.» Economie et Sta- 
tistique n» 145. 198% p. 99 à 108. 

(6) L’Observatoire français des 
conjonctures économiques dépend 
de la Fondation nationale des 
sciences politiques. 

(7) Jean-Paul Fitoussi : « PoUtl- 

S ue monétaire passive ou polltiqne 
couomique activa?» Observations 
et diagnostics économiques, n» 1 , 
1982. p. 91 à 103. 

(8) Christian Bordes-Merdlloux : 
«Monnaie, taux de change et com- 
pétitivité. Une analyse économétri- 
que de quelques propositions du 
monétarisme international dans la 
cas Iran cala. » Revue économique 
n» 3. 1982. p. 313 à 354. 


La banque Stern, 
c’est ma deuxième banque... 

Ce qui fait le talent des banques françaises, c’est leur invention, leur 
sens du commerce, leur dynamisme Les plus grandes d’entre elles font 
maintenant partie dii secteur public. C es grandes banques n’ont qu’un 
défaut : elles sont grandes. Si grandes qu’ü est parfois difficile de savoir 
comment s’en servir au mieux 

Que ce soit en matière de gestion de patrimoine, de crédit aux 
entreprises, de rapprochement de sociétés, la Banque Stem met sa' 
connaissance du système bancaire au service de ses clients. 

La Banque Stem est une petite banque. C’est une banque privée 
depuis 1823. Sés qualités sont celles des petits : l’agilité, la personnalisation 
des rapports, le sur-mesure». 


Plus les grandes banques prennent de T importance, plus les petites 
deviennent précieuses parleurs qualités particulières^ C’est pour celà que 
la Banque Stem est ma deuxième banque. 
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fait ainsi apparaître, dans la 
période Que noos étudions, 
428 conflits avec occupation, 
contre 177 en 1980-1981 et 241 
en 1979-1980. 


Quatre phases distinctes 


A rintérieur de ces douze mois, 
ü convient de distinguer quatre 


• Celle qui suit immédiate- 
ment les Sections législatives se 
confond avec les mois de va- 
cances de juillet et d'août En 
général peu significatifs, ces 
deux mois traduisent cependant 
en 1981 une combativité ouvrière- 
qui continue à décliner : le nom- 
bre de journées perdues est plus 
faible que les années précé- 
dentes. Un indice, néanmoins, 
peut déjà attirer l'attention : le 
nombre de conflits recensés est, 
Int sensiblement plus élevé qu'm 
1980. 

• La deuxième phase «rouvre 


Enfin, une autre donnée appa- 
raît lois de oes deux mois : la 
durée des conflits, augmente, non 
seulement par rapport à la pé- 
riode qui précède l'élection pré- 
sidentielle, mate par rapport à 
toute la période post-1974. Cq qui 
traduit deux choses. La première 
est que l'knage d’un patronat 
apeuré, traumatisé par la victoire 
de la gauche, ne traduit guère 
la réalité : le patronat résiste et 
s'organise pied à pied. La 
deuxième est que la détermina- 
tion ouvrière n’est pas moins 
grande : ce sont des conflits de 
longue durée qui se développent 
durant cette période et que seule 
arrêtera, pour beaucoup d’entre 
eux, la déclaration présidentielle 
sur les compensations salariales 
et les concessions patronales qui 
suivent alors ( 1 ). 

• Quatrième phase enfin, celle 
qui couvre les mois d’avril, de 
mai et de juin. Le nombre de 
conflits et de journées perdues 


que tels dans les statistiques du 
ministère qu’à partir du mois 
d'avril, c'est-à-dire après la 
flambée de conflits bés à l'ap- 
plication de l’ordonnance su- 
ies trente-neuf heures. Un calcul 
fait a posteriori su 41 % des 
conflits recensés indique que. 
pour le mois de février. 73,8 % 
d'entre eux portent sur l’apptt- 
catàoo de l’ordonnance su les 
trente-neuf heures, et notam- 
ment su la compensation sala- 
riale. n est d’autant plus dif- 
ficile de nier que c’est oe thème 
qui a alors été dominant qu’H 
continue d'ètre présent dans le 
tiers des conflits du mois d'avril 
et dans le quart de ceux du mois 
de mars. 

2. Les préoccupations concer- 
nant remploi (3) semblent dimi- 
nuer régulièrement. Cela se 
confirme si l'on compare les 
deux premiers trimestres de 1981 
aux deux premiers trimestres 
de 1982. 
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ffOCOP (organisme de formation professoaaeDe sans bot locraif sons ]a tmcBc 
du Ministre chargé do C mnrnw ce) peut vous aider efficacement ifa« b prépara- 
tion des certificats du DECS. 


-Certificat cvaptaMc 280 h : 1e lundi de 9 b à 18 h. 

Datée deb rormatiou : du 15 Novembre 1982 an 11 htiQet J983. 

- Certificat jaridique 280 b : le jeudi de 9 b à 18 h. 

Dotée de b formation : du 18 Novembre 1982 au 13 Jufflet 1983. 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 


TROISIÈME AGE 


Les pionniers de la retraite à soixante ans 

La retraite i soixante ans, tout le monde y aura droit an 
• 1" avril 1983. Depuis le 1* juillet 1982, me certaine catégorie de 
sexagénaires y a droit : les chômeurs, indemnisés on non. Seules 
conditions exigées, outre Fige, être inscrit â FA.N.P.E. au t" fé- 
vrier 1982 et justifier de 10 années de cotisa dons. Joli cadeau pur 
ces infortunés, l'obligation d'avoir 150 tr un e sties cotisés est rame- 
née à 40 trimestres. 


<r 50 OOO chômeurs sont 
concernés par cette mesure. 
30000 ne perçoivent plus au- 
cune indemnisation et 20000 
touchent l'allocation de base » 
déclaraient les pouvons publics 
en lançant leur campagne de pu- 
blicité, spots télévisés et affi- 
ches, pour alerter la population. 
Tout un chacun s’attendait à une 
ruée vers cette pension inatten- 
due. Or, c c’est un flop » 

1 avouent des directeurs de caisse. 
En région parisienne, sur environ 
10 000 nouveaux dossiers de 
pension étudiés chaque mois, on 
en e reçu environ 150 depuis le 
début de l’été. En tout, la Caisse 
Nationale d’assurance vieillesse 
estime que « On doit en être à 
moins d'un milliers de demandas 
pour la France, mais on en saura 
plus dans un mois sur tes effec- 
tifs et tes sommes dépensées. 
Las statistiques seront terres sur 
un trimestre entier. Il faut du 
temps pour que cette nouvelle 
mesure passe dans tes esprits I » 

Cette désaffection n’est pas 
banale, d’autant que des aména- 
gements très avantageux par 
rapport è la régie générale facili- 
tent l'accès à cette prestation. 
Par exemple, on exige 40 trimes- 
tres cotisés, mais ceux-ci peu- 
vent être comptabilisés « tous 
régimes confondus ». c'est- 
à-dire que l’on prend en compte 
les périodes de travail effectuées 
dans un régime spécial (fonction- 
naire, militaires, S.N.C.F.). un ré- 
gime de travailleur indépendant, 
comme commerçant, etc. 

Cette prise en compte joue 
pour l’ouverture des droits, le 
montant de la pension n’étant 
calculé' que sur la part du régime 
général. Pour les 30 000 per- 
sonnes totalement dépourvues 
d’indemnisation du chômage, 
cette pension peut représenter 
une bonne affaire au taux de 
50 %. qui, aujourd'hui, n'est ac- 
cordé aux travailleurs prenant 
leur retraite qu'à l'âge de 
65 ans : les chômeurs gagnent 
dnqfans. 

Dans le meilleur des cas, un 
ex-salàrié qui justifie de 1 50 trn 
mestres de cotisations et qui 
pendant dix années aura perçu le 
salaire plafond de la sécurité so- 
ciale, peut, immédiatement, tou- 
cher le maximum de pension. 
C'est le cas de M.F... II a tou- 
jours travaillé, avec un haut sa- 
laire pendant quinze ans. Licen- 
cié, il retrouve un travail 
nettement moins rémunéré. Re- 
chômage et à soixante .ans. il 
touche une garantie de res- 
sources très faible 12). Il n'a pas 
hésité. Il a demandé, dès le mois 
de juillet, le bénéfice de ce nou- 
veau texte et recevra, ^ doréna- 
vant une pension égale à 
10.620 francs par trimestre. 

Pour cette pension » chô- 
meur âgé ». toutes les règles ai 


vigueur jouent. Les pensions trop 
basses sont c ramenées au mini- 
mum a et être complétées par 
l’allocation supplémentaire du 
Fonds National de Solidarité. 
Plus généralement, la situation 
de M. D... illustre bien l'intérêt 
de ceue mesure. Né en. 1921, 
M. D... est employé comme frai- 
seur pendant vingt et un ans. En 
1960, il monte un commerce de 
vélos et motos qui périclite et 
s'effondre en 1979. Il s'inscrit 
comme demandeur d’emploi et 
ne perçoit aucune allocation. En 
juillet 1982, à 61 ans, il dépose 
sa demande de pension, il a dix 
années de bon salariat, et en 
tout 84 tri me très validés par la 
caisse vieillesse. Sa pension va 
donc être égale à presque 
6 000 F par trimestre car liqui- 
dée au taux de 50 %. Sans ce 
texte t spécial chômeur », elle 
aurait été calculée sur un taux de 
30 %. d’après son âge et se 
monterait à 3 500 F. 

On comprend mal ce désinté- 
rêt des chômeurs âgés pour cette 
tSs position qui n'est d’ailleurs 
que toute transitoire, car au 
1* avril 1983, le droit général de 
pension à 60 ans prendra le re- 
lais avec l'impératif de 150 tri- 
mestres de cotisations. Bien sûr, 
demeure toujours l'endave des 
retraites complémentaires qui, 
dans leur grande majorité, ver- 
sent leur allocation en appliquant 
un barême d'abattement, avant 
65 ans. Mais, cela n’explique pas 
tout : surtout pour ceux pré- 
sumés totalement démunis de 
ressources 13). On peut penser, 
évidemment, que les estimations 
des bénéficiaires potentiels ont 
été surévaluées. < Cad tendrait à 
prouver, disent les plus opti- 
mistes, qu'a y a plus de solutions 
d'indemnisation qu'on ne le 
pense couramment ». Ou, l’in- 
verse, selon les plus pessimistes 
a que sans indemnisation, tes 
gens amvnef i vivra grâce au 
travail au noir et' qu'ils préfèrent 
ne rien demander de peur que 
l'administration ne fourre le nez- 
dans leurs affairas ». 

CHRISTIANE GROUEFL 


(1) Cette pensioa sera accordée 
aux salariés justifiant de ISO -tri- 
mestres de cotisations et ne pourra 
excéder 50 % du salaire plafond de 
la sécurité sociale. 

(2) Etre bénéficiaire de la ga- 
rantie de ressources n’empêcbe pas 
de demander celte pension. Simple- 
ment, les deux prestations ne sont 
pas cumulables, sauf pendant un 
délai de deux mois, le temps pour 
l'assurance vieillesse d’examiner le 
dossier. 

(3) On peut demander des ren- 
seignements aux Caisses Régionales 
d'assurance maladie qui gère l’assu- 
rance vieillesse et pour la région par 
mienne à la Caisse nationale d as- 
surance vieillesse, 110 rue de 
Flandres. 75019. TéL : 203-96-57. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 29 SEPTEMBRE 

« Hôtel de Sully ». 15 bernes. 62, rue 
Saint-Antoine, M" Dubesme. 

« La sculpture gothique », 15 heures, 
musée des Monuments français, 
M* Ganriêr-AMbergl 

- Martyrs et prisonniers aux 
Cannes », 35 heures. 60. rue de Vaugi- 
rard. M“ Penncc. 

« Saïnt-Etienne-du-Moat », 
15 heures, I, place Sainte-Geneviève, 
M°* Saint-Girons (Caisse nationale des 
roomunèots historiques) . 

. «Hôtel de Lauzun », 15 heures, 
17, quai d’Anjou (Approche de Tart) . 

« Hôtels, églis e de lHe Saint-Lotus ». 
15 heures, métro Pont-Marie -(Arts et 
, Curiosités de Paris) . 

« Lés musiciennes du silence», 

14 h 30. 85, me du Cherche-Midi, 
M*?Canerï. 

'."«Le Père-Lachaise »,. 15 heures, en- 
trée principale, M“ Ragueneau. 

« De la tour de JeanSans-Peur à f en- 
dos des Templiers, passages couverts -, 

15 heures, métro Etienne-Marcel. 
M" Moutard (Connaissance dtci et 
d'ailleurs). 


« Eglise Saint-J ulien-le-Pauvre ». 

14 h 45, façade, M. de La Roche. 

«LUe de la Cité depuis Lutêce», 
14 h 30, poste de rHfltd de Ville (Paris 
autrefois) . 

«HOttls du faubourg Poissonnière », 
14 h 30. métro Poissonnière, (Paris pit- 
toresque et insobte). 

« U Salpétrière ». 15 heures, entrée 
47, boulevard de l’Hôpital (Paris et son 
histoire). 

« Hôtels, églises, radies du Marais » . 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

« La Conciergerie », 14 h 30. 4, bou- 
levard du Palais, E. Rotnann. 

CONFÉRENCES — 

i - 14 b 45. UNESCO, place Fontenoy : 
. • « Conférence et fi bn sur Malte » (Too- 
' risme culturel). 

18 h 30, Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité, t. Fïgueroa, C-Ë. Foi- 
roux, V. Sarmiento, F. Sdanas, H. Solo, 

' G. Anceloviti : » Le cinéma la lino 
américain». . . 

19 b 30, .60, boulevard Latour- 
Maubourg, salle Laennec, M. Louis .* 
«La découverte d’une pensée reli- 
gieuse» (Institut français d'astrologie) . 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 28.9.82 P^BUT DE MATINÉE 



Evolution probable «ta temps en France 
entre le lundi 27 septembre à 0 heure 
et le mardi 28 septembre à 
24 baves : 

Les ha u Les pressions se décalent vers 
le Sud laissant un libre passage à travers 
la France, aux dépression» océaniques. 
Elles se succèdent & environ 24 heures 
d'intervalle. 

Mardi matin des résidus orageux et 
un ciel chargé des Vosges au Jura et aux 
Alpes. Quelques averses près des cotes 
de la Manche et des frontières du Nord- 
Est. De gros nuages commenceront A 
voiler le soleil sur la Bretagne où des 
pluies débuteront en cours de matinée. 
Partout ailleurs, ciel variable avec belles 
éclaircies. 

Dons la journée, sur la moitié Sud 
amélioration, les éclaircies se feront de 
plus en plus larges. Au nord de la Loire 
d'abord, pu» sur la Picardie, le Bassin 
parisien et l'Orléanais ensuite, aggrava- 
tion avec l’arrivée des pluies. Sur le 
reste du pays toujours un ciel variable 
avec plutôt des éclaircies. 

Peu de changement dans la tempéra- 
ture. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 27 sep- 
tembre à 8 heures, de 1018,7 milibars, 
soit 764,1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 26 septembre ; le 
second, le minimum de la nuit du 26 au 
27 septembre) : Ajaccio, 36 et 
18 degrés ; Biarritz, 22 et 13 ; Bordeaux, 
17 et 10 ; Bourges, 19 et 8 ; Brest. 17 et 
12; Caen. 19 et II ; Cherbourg. 17 et 


PRÉVISIONS POUR LE 28 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



1 1 ; Clermont-Ferrand. 19 et 8 ; Dijon, 
17 et 8 ; Grenoble, 27 et 10 ; Lille, 18 et 

10 ; Lyon, 17 et 7 ; Marseille- 
Marignane, 25 et 13; Nancy. 16 et 8; 
Nantes, 20 et 13 ; Nice-Côte «T Azur, 25 
et 18 ; Paris-Le Bourget. 19 et 11 ; Pan, 
21 et 9; Perpignan, 23 et 10; Rennes, 
19et 13; Strasbourg, 22 et 8 ; Tours, 19 
et 1 1 ; Toulouse, 22 et 9 ; Pointe-à-Pitre, 
31 et 24. 


MOTS CROISES 

PROBIjÇjtlE N" 3 285 
1254 56789 



HORIZONTALEMENT 
I. Sont toujours très massifs. - 
II. Pris par celui qui vient d’être 
sonné. - III. Le dernier des pieds. 
Peuvent former une paire. - 
IV. Quand elle est bonne, c'est le 
« bouquet ». Naît dans les Grisons. 
— V. Deuxième d’une série. Qui 
devra donc changer de train. - 
VI. Roi de Juda. - VII. Pour 
l’emprunter, Q faut attendre qu’il 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 26 septembre 1982 : 

des décrets; 

• Modifiant le décret dn 24 août 
1972 relatif A l’ utilisation des sommes 
perçut» per la Météorologie nationale 
an rémunération d’opérations d’assis- 
tance aux usagers. 

• Portant unification des déclara- 
tions cTencépagement demandées poul- 
ies vignobles produisant- des vins, vins 
doux naturels et vins de liqueur ^ appel- 
lation d’origine contrôlée, des vins déli- 
mités de qualité supérieure ou des vins 
de pays. . 

• Portant application de l’ arti- 
cle L, 626 du code de la santé publique, 
relatif A l’usage des substances véné- 
neuses. 

UN' ARRÊTÉ 

q Autorisant l’émission de deux em- 
prunts par le Crédit natiouaL 


soit percél - VIH. Peul assombrir 
autant que la jalousie. Possessif. - 

IX. Noble, dans les Yvelines. — 

X. Lac du Soudan. Marque l'égalité. 
Dans un alphabet étranger. - 

XI. Tout à fait inutile: 

VERTICALEMENT 
1. Pour le conférencier, c'est le 
commencement de la fin. — 2. N’ont 
pas besoin de dents pour se mettre à 
ronger. Est formé par la Neste. — 
3. Objet de ressentiment. Pas main- 
tenu (épelé). - 4. En principe, ne 
descend jamais pour rien. Nombre, 
qui peut évoquer un ménage. — 
5. Pour lier. Qui aurait intérêt à être 
un peu plus polie. — 6. N’a pas la 
gorge fragile. Ne se frappe plus. — 

7. C’est avec une' visible satisfaction 
qu’ils se remplissent les poches. — 

8. Crochet pour manier des tissus. 
Descendent quand c’est l’heure de la 
retraite. - 9. Dans le nom d’un 
savant qui découvrit une loi. Un mot 
qui prouve qu’on a rien inventé. 

Solation de problème h" 3 284 
Horizontalement 
L Mémoires; Footing. - IL D; 
Rouleau ; Usée. ' — III. Jeanne ; 
Omission. — IV. Acné ; Uni. — 
V. Utérins ; Lamé. — VL Ru ; Réali- 1 
sation. - VIL Eacies ; Aa ; Nue. — 

VIII. Eire ; Lucratives. - , 

IX. Rentes; Ir; Ver. - X. Téta;| 
Etalon. - XL Costes ; : Item. — 

XII. 11 ; Dosée ; Ecrans. - 

XIII. Girouette ; Rein. — XIV. Naî- 
tre ; Etai ; Rua. — XV. Est ; Tsar ; 
Serein. 

Verticalement 
1. Mijaurée; Teigne. — 2. El es- 
tuaire ; Lias. — 3. Ane ; Crête ; Rit. 

— 4. Orner ; léna ; Dot. — 5. Ion ; 
Ire; Court- - 6. Rue; Nësle; 
Osées. - 7. El ; U -S .A. ; Us ; Set. - 
8. Eon ; Lac ; Etôter. - 9. Familia- 
rité ; El. - 10. Oui ; As ; Arasé ; As. 

- 1 1 Semait ; Crie. - 12. Tus ; Et ; 
Ivoire. - 13. Isis; Inventaire. - 

14. Néo ; Nouer ; Ennui. — 

15. Gêné ; Nés ; Ems ; An. 

GUY BROUTY. 


Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 29 et 19 degrés : Amsterdam, 16 
et 11 ; Athènes, 28 et 21 ; Berlin. 26 et 
14 ; Bonn, 19 et 8 ; Bruxelles, 17 et 1 1 ; 
Le Caire, 28 et 20 ; fies Canaries, 26 et 
20 ; Copenhague. 19 et 10; Dakar, 29 et 
23 ; Djerba, 34 et 26 ; Genève, 16 et 6; 
Jérusalem. 26 et 16; Lisbonne, 22 et 
13; Londres. 18 et 12; Luxembourg, 15 
et 7 ; Madrid, 19 et 7 ; Moscou, 1 1 et 6 ; 
Nairobi, 25 et 16 ; New-York. 17 et 12; 
Palma-de-Majorqne. 25 et 11 ; Rome. 
29 et 1 7 ; Stockholm, 15 et II ;Tozeur, 
34 et 25; Tunis, J! et 21. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


r|ir •-ii)i„;iïii> 

du 24 SEPTEMBRE 
au 3 OCTOBRE 1982 

île 

de chatou 

près 

de PARIS 

FOIRE 

NATIONALE 
A LA 

BROCANTE 

ET 

AUX JAMBONS 


organisée par: 

LE SYNDICAT NATIONAL 
DU COMMERCE DE 
L’ANTIQLITE 
ET DE L’OCCASION i 

tel. 77088 7S . I 

ACCES DIRECT fl 

R.E.R. CHATOU - •* E 


TA i 


m a 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 

— Capacité en Droit 
— Ecoles de Service Social 

L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé à distança 
1, rue Thénard 
. 7S24D PARIS CEDEX 05 


Tél. 634.21.99 


UNE TABLE - UNE CARTE 


PubUàtÊ 


Grandgousier 

onnalssez^vous T avenue Radie! ? 01e est perdue entre place Qidiy et 
pbee Blanche, impasse menant au cimetière Montmartre, pimpante, 
presque provinciale, havre de calme i deux pas du tohu-bohu des cars 
de touristes, du vacarme des strip-cease, sex-chôp et fast-food. 
L’Amérique heureusement n’a pas que cela i nous offrir et la langue de Shakes- 
peare mérite de fleurir sur tf autres frontons que les mac-chose£ de la graille ec 
’ des plaisirs rapides. 

. Je nesaîs ce qui a conduit B Jean-Pierre et Madeleine Vlgato. Je sais que la 
gourmandise m’a souvent poussé chez Grandgousier, même d le nom rabelai- 
sien n’y est pour rien, te décor est discret, élégant, féminin. L’accueil de Made- 
feirkVIgaroestlul aussi discret, élégant, féminin. Endeux ou trois ans, une clien- 
tèle plus que fkièle a prb le chemin de la maison désormais ètollèeMIchdln, mata 
bxompréhenriblement seulement gratifiée d’une toque rouge et d’un 13 au 
Gaufc ec Mfibu. 

Au fil des repas, f al aimé des rognons de veau aux épinards crus, une 
assiette de bar et saumon tAdes servis avec une vinaigrette aux herbes d’une 
rare finesse, ou une autre fols encore, un fondant gigot d’agneau en terrine au 
fiole gras, ou d’exquises queues de langoustines rôties à la sauce maritime et par- 
fumée. 

Vlgato, très exigeant sur bfrticheur, est un des fidèles des matinées nm- 
gl»f» nns j .ll n’hésite pas A bouleverser sa carte d’un Jour sur Fautre,* mélanger 
les poissons ec ks herbes odorantes ou le poireau i F huître dans un ragoût 
accompagnant un Sl-Pterre poché. Il n* hésite pas non plus i servir le luxueux 
homard avec k rustique escargot, en ragoût dans leur jus. Maïs tout ces plats, si 
réussis soient-ils, si parfaites soient la tête de veau ec la cervelle ravigouées ou les 
Jiguitteaes de canard aux échalotes et poivrons confits, ec Je vous assure que ces 
poivrons confits étalent éblouissants, Je les don ne pour les raffinements de rou- 
gets barbets assaisonnés de condiments un peu fous et pourtant d’une délica- 
tesse extrême. 

Le servfde attentif, l'ambiance élégance, tout vous préparai la seconde 
visite de Vlgato A votre table. Le moment du denert venu, il vient vous les expli- 
quer, les commencer et vousfaire hésiteront les promesses sont baltes, appétit- 
santés les descriptions et nombreuses le; propositions. ' 

Et Je me l a isse a lle r chaque foisè un pklslr nouveau, i une découverte de 
ce cuisinier plein d’inventions. La mousse au chocotacla plus parfaite, ou un amu- 
sant vacherin é la mandarine impériale, cette liqueur qui taille des croupières è 
cointreau ou è grand marnier dans les préparations pâtissières. 

AMESCAULT 

GRANDGOUSIER 

17, «venue RacbeL 75018 Paris. 387.66J2 
Fermé Sametfi, Dimanche et en AoOL 
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Ü*** 

UiguT.TL 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164,64 


annonça cuuis» 


ANNONCES ENCADRÉES 

Um/oi * 

lt mn/col T.TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 

12,00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

automobiles 

31.00 

36,45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


'Ugr«urfi 9o<on surface ou nombre de parutions 


•HE X 

JRU3Î 


■in 


DIRECTIOflS 


DIRCCTIOnj . DIRCCTIORf 


Fonctions Nationales 


Internationales 



Directeur export 230.000 F 

Prestige des grands vins de france ■ Une des premières maisons de Bour- 
gogne développant une politique commerciale originale et réalisant 60% de 
son chiffre d’affaires sur les marchés Internationaux, recherche son Directeur 
Export. En accord avec le Président, il définit et conduit la politique commer- 
ciale sur les marchés extérieurs. Aidé d’un adjoint, commercial itinérant, et 
d’une petite équipe d’administration des ventes, il anime et développe les 
réseaux de distribution, gère (es contrats commerciaux, conçoit et organise 
tes actions publicitaires et promotionnelles. Ce poste requiert une formation 
commerciale supérieure, une première expérience des ventes à rexponatibn 
acquise sur le terrain et l’aptitude à concevoir un marketing adapté aux pro- 
duits de luxe. Anglais courant et disponibilité pour les déplacements sont 
indispensables. Le salaire se situera dans une fourchette de 200 A 250.000 
francs selon l’acquis du candidat. Le poste est basé en Bourgogne. Ecrire A 
Christiane ROUSSEL Réf. A/2283M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
MaOrtO • Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 


Directeur 
administratif et des 
services comptables 

Mous sommes la plus importante filiale d'un des premiers Groupes Fianças 
de Communication Motre chiffre d'affaires est de 600 müEons de F., notre 
effectif de 2400 personnes 

Directement rattaché à la Direction Générale, vous aurez ta responsabttbE des 
Services Comptables, du Service Paie et des Services Généraux de la société 
représentant 90 personnes. 

Diplômé d'une grande école ou expert-comptable, vous avez dirigé un 
service administratif important et performant et vous avez une bonne mdtrise 
de lutOïsation de rinfonnatiquâ. 

D s'agit d'un poste de haute responsabilité dans une société bénéficiaire, 
offrant des perspectives d'évolution dans le groupe. 

Lieu de travail : banlieue sud proche 
Rémunération : 250.000 F +. 

Adresser CV en précisant la rêf. 4803 sur r enveloppe à Média System 
104 rue Rêaumur 75002 Paris. 


Directeur 

Commercial 

La filiale française d’un groupe européen dans un secteur de la 
TRANSFORMATION DU PAPIER recherche son Directeur Commercial. 
Cens société, qui vend aux entreprises « administrations, dispose d'une 
unité moderne de production prés de Paris. 

La mission du Directeur Commercial sera d'animer et de contrôler le 
réseau de représentants, de proposer et de mettre en oeuvre une stratégie 
commerciale de développement (diversification des produits, élargissement 
des marchés...). De formation supérieure souhaitée, le candidat a une 
expérience réussie de la vente, si possible dans le secteur de l'équipement 
de bureau et la pratique de la conduite d'une équipe commerciale. 

C'est un bon gestionnaire, il doit se voir offrir un développement de 
carrière important et de larges responsabilités. 

Adresser lettre manuscrite, CV , photo et rémunération souhaitée tous réf 417 à 

®€KA 

18, avenue Matignon - 75008 Paris. 

Directeur 
des Ventes 


Société française (CA 100 MF), nous occupons une postion de premier 
plan dans la conception, la vente et l'installation de biens d'équipement 
pour les COLLECTIVITES PUBLIQUES. L'adaptation de nos structures au 
développement de nos affaires a conduit à ta création du poste de 
Directeur des Ventes rattaché en direct au Président. 

Il s'agit de motiver, épauler, contrôler les 15 vendeurs répartis sur le territoire 
ainsi que le réseau de concessionnaires chargés de la prospection locale, de la 
pose et de l'entretien. 

Le poste conviendrait d un candidat de formation commerciale supérieure, 
ouvert à ta technique, ayant une dizaine d’années d'expérience et 
connaissant ta vante de matériels et équipements aux Administrations et 
Collectivités Locales. Diplomate et bon négociateur, proche du terrain, le 
titulaire alliera te sens de l'organisation au dynamisme et à l'imagination. 
Ce poste est A pourvoir à Paris avec de fréquents déplacements on province. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo sous référence 416 à 



€KA 


18. avenue Matignon - 75008 Paris. 


directeur commercial 


PAP FEMININ DE LUXE 


NICE 


Nous sommes un important fabricant de PAP Féminin de luxe et réalisons 70 % de notre C.A. à l'expor- 
tation. Nous avons besoin d’un collaborateur capable de prendre en charge la Direction Commerciale de 
notre entreprise : définition de notre stratégie, animation et contrôle des représentants et des agents, 
mise en place des structures adaptées à notre développement Ce collaborateur, proche de ia Direction 
Generale, sera associé à la marche de la société. Il doit impérativement avoir une expérience de Direc- 
tion Commerciale France et Export d'une entreprise de PAP, pratiquer l’anglais et si possible l'allemand. 
Nous sommes prêts à bien rémunérer un excellerit professionnel. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous réf. A.583.81 M 
à notre conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS ' 



Chantal Baudron. s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC . 


La branche emballage de la Compagnie Boussac 
Saint Frères produit et commercialise une gamme 
très large de produits et matériels de conditionne- 
ment, emballage et ensachage. allant du sac plasti- 
que aux grands containers. Dans le cadre de sa nou- 
velle structure, elle recherche le 

DIRECTEUR 

“ Technologie " 

pour prendre en charge r ensemble des fonctions 
ayant une influence directe sur la compétitivité 'et 
7 avance technologique de la branche dans les 
années à venir, notamment : 

• Ret D 

• Diversification 

■ Choix d'investissements (automatismes) . 

D aura en outre un rôle de coordination et d'infor- 
mation vis à vts des divisions opération ne Des. 

Ce poste sera confié à un INGENIEUR de forma- 
tion type CENTRALE — ENSI avec une bonne 
connaissance de l'anglais, ayant eu la responsabilité 
technique et économique d’un ensemble industriel 
(industrie de processus de préférence). Le poste 
proposé dépend directement du Directeur branche 
emballage. Cette branche représente un ensemble 
de 7 usines employant 2.500 personnes, réalisant 
un CA de Tordre de 600.000.000 de francs. 


Groupe distribution Mat. B.T.P. implanté à 
Paris/Lyon/Marseillc/Bordcanx/Nancy /Toulouse 
CA.: 200 MJ. 

recherche son 


DIRECTEUR FINANCIER 


U aura une bonne formation comptable (DJLCS.) et 
l’expérience des relations bancaires. 

0 sera basé à LYON avec fréquents déplacements. 

Salaire en fonction formation et expérience. 

Ecrire sous le n® 7.020, le Mande PubHtité, 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


MANUFACTURE de caoutchouc 
S tomNoilECT 220 retSONMES 
RECHERCHE 

SON DIRECTEUR 
DES FABRICATIONS 

Expér. de quafquv» année* 
dans le prêtas- inefiapans. Si- 
tuation évolutive pour un Ingé- 
nieur (ou équiv.) 4a valeur. 
Ecrire 8/ réf. rr> 3.107. Aganc* 
Havas BP 88. EBOOB VANNES 
CEDEX qui trantfflfttra. 


MAIRIE DE MIRAMAS 
rechercha 

1 DIRECTEUR Centre Social 
CARRA1RE. expérience et ouafr- 
H ca t l o u ex igée» . Rémunération 
et statut», réf. accorda collec- 
tif* S.NJL.E.C.&O. Ad*, oand. 
au Direct, du Bureau <f aida *o- 
nale. Mairie 13140 MIRAMAS. 


VUE PE VAU NCI 
(Drfima) 
recrute 


wr titra» pour mon ÉCOLE 
NATIONALE da MUSIQUE 


DIRECTEUR 

ADJOINT 


Troie typas da f onctio ns : 
administration, coordination, 
éventuellement pédagogie 


Bonnes connaissances musi- 
cales souha i tées + axp. admi- 
nistration -gestion 

DiplOme exigé : Bac ■+■ 2 

DeteHmita d’inscription 
22 octobre 1 BB 2 

Adresser candidature + C. V. 
au Bureau du Personnel 

B.P. 2.1 1S 
20021 VALENCE. 


domaine énergie 

directeur technique 


Veuillez adresser votre candidature à 
Alain SARTON S/iéf. 232 M 

plein emploi 

10 rue du MaU 75002 PARIS 




ORGANISME BANCAIRE 
MUTUALISTE AGRICOLE 
recherche pour faire face à son développement 

DIRECTEUR 

DESENGAGEMENTS 

Rattaché au Directeur Général du siège rcgionaJ fl 
devra meure eu œuvre la politique du crédit. 

D aura à concevoir les méthodes et moyens du service 
et apportera sou appui technique aux agences locales. 
De formation supérieure, le candidat aura une bonne 
expérience de la fonction et devra s’intégrer dans une 
équipe jeune (âge moyen 35 ans). 

Une bonne connaissance du monde agricole et viti- 
cole constituera un atout supplémentaire. 

Le poste est basé à AVIGNON. 

La rémunération sera fonction de l’expérience. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé + photo 
+ prétentions à notre conseil qui étudie votre 
candidature en toute discrétion sous réf. M 5 006 


Conseil en Recrutement 

57 rue de Richelieu 75002 PARIS 


BoaviriU», déjà fUB, filial* «fini grand groupe. 

Bon renforçons notre staff et rechercho n s un DIRECTEUR TECHNIQUE. 
s<w l'm n ari u «iw wxtiM iiwii».»— i» lechnlquee •*- ?ni*Tt. 

B devra : 

■ Elaborer une politique dm développement en dirigeant les Etudes. 

• Prendre en charge l’essor technique du Département ENERGIES Monv gT_T.ES 

• Superviser la direction d'exploitation en Imw—i— « tes contrats et en optimi- 
sant la productivité. 

VOUS ETES INGENIEUR spécialisé en THERMODYNAMIQUE (CENTRALE. ECL. 
IN SA.... L Votre expérience «le 4 ou 5 ans située dans le limwiiM de l'Energie 
votre permet dé)à de bien dominer nos pro bières» professionnels. 

MOUS CONCEVONS CE POSTE PASSIONNANT COMME PLEINEMENT OPERA- 
TIONNEL ET GARANT DE NOTRE EVOLUTION TECHNOLOGIQUE. 

Adressm do s ai e r détaillé de vos r é f é r e nc e » & notre Conseil Yvette EDELMAN. 
MGP. 16 b oulevard du Chate«»tt 92200 HeuiUy-eut-Sehre. (R4LB221-KI 

k A management 

Bi g8sfcofl du personnel 

PABtS STRASBOURG 


À ^ 


volvic 


recherche pots- son siège à Boarg-fa-Reme (92) 

DIRECTEUR 

ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
et CONTROLE BUDGÉTAIRE 

Rauacbé i la Direction Générale, 3 aura la charge «le 
l'organisation administrative, informa tique et bureautique 
entre le siège et tes différentes unités, et surtout de 
l'adaptation de ccHe-d aux techniques et aux besoins: 
nouveaux. 

II sera également responsable du contrôle budgétaire. 

Le candidat, de formation supérieure (HEC, ESSEC. 
Ingénieur GRANDE ECOLE) avec une expérience en 
entreprise d'as moins 5 aimées, sera un homme A forte 
personnalité, bon organisateur, Capable de négocier des 
systèmes avec te chefs de service. 

Le développement actuel de la société permet d'envisager 
une évolution de carrière intéressante. 
Rémunération motivante. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant vos 
prétentions (discrétion totale assurée) à : 

VOLVIC Direction du personnel, B.P. 41, 

92340 BOURG-LA-RE I N E. 


I ftxhHBSm n w i t finanraiw np mri atannp i njiito WÊ 

recherche pour son siège dans le Nord jgg 

DIRECTEUR BU SERVICE 1 
DES PRETS ACQUEREURS I ; 

Sous l'autorité du Directeur Général, 3 aura à diriger une équipe d'une «V ? 
vingtaine de personnes, chargée de l’étude et de la gestion de prêts personnels i. 

immobiliers. ’ i 

U a plusieurs années d'expérience en matière de crédits immobiliers } 

acquise au sein d'une banque ou d'un établissement spécialisé. ; 

U peut apporter la preuve de ses qualités de gestionnaire rigoureux et de .V:v j 
meneur d’hommes créatif er dynamique. . 

Adresser candidature manuscrite, c.v., photo et prétentions sous réf. 596 à Hü i 
AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. SB | 


Directeur comptable et administratif 

La société, remarquablement connue dans son secteur d'activité, 
recherche pour remplacement naturel son nouveau Directeur 
Comptable et Administratif. 

Le poste est d’importance : en relation directe avec la Direction 
Générale 0 s'agit, naturellement, de superviser les comptabilités 
générales et analytiques, de gérer la trésorerie, de contrôler et de 
centraliser la gestion des magasins (31) mais aussi d'assurer l’Admi- 
nistration du Personnel, la fiscalité ainsi que la préparation des 
assemblées. 


SEFOP 


î Wm • ““ ‘VHVUfV, MJUU1VUA Cl 

précis. U sait se montrer pédagogue et possède k sens du dialogue. 
La rémunération tiendra compte de l'expérience acquise. 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur dosrier 

sous réf. DC939M. 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE S YNTEC . 
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Soereté Internationale de Management, d'Organisation et d'informatique 

Filiale d'un grand établissement public, recherche : 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

pour : 

- Prospecter et promouvoir à F étranger une nouvelle ligne de produite, 

- Participer a la définition des produits à développer, 

- Collaborer aux offres de service et en assurer le suivi. 

De formation supérieure, Ü aura acquis une expérience en développement de projets informatiques 
et aura déjà exerce des fonctions d ‘ingénieur d'affaires ou de technico-commercial. 
Pratique courante de la langue anglaise exigée et d'une autre langue appréciée. 

Connaissance du domaine hospitalier souhaitée. 

Adresser curriculum vitae, prétentions et disponibilité sous référence 605 a 

rQ? SinORG RECRUTEMENT 


7 RUE ROYALE 75008 PARS 
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COTE D'IVOIRE 

responsable 
de l'entretien et 
des travaux neufs 

Nbitf sommes un Groupe industriel implanté dans plusieurs pays d’Afrique 
francophone sur un marché en expansion. En Côte d’ivoire, nous devons 
faire face à des objectifs d’extensiott et de modernisation des installations. 
Dans ces perspectives, nous recherchons un Responsable de l’Entretien et 
des Travaux Neufs qui sera rattaché au Directeur Technique de notre unité 
de production (900 personnes ). U supervisera un service comptant 
70 agents. 

L’usine est située en plein centre de ta Côte d’ivoire. Les avantages sociaux 
- sont ceux que l’on trouve habitueBement liés au statut d’expatrié. En outre, 
le groupe offre des possibilités de développement de carrière qui ne sont 
pas nécessairement limitées à la Côte d’ivoire. 

Cette fonction conviendrait à un homme de formation technique (Ingé- 
nieur Arts et Métiers ou équivalent ) ayant une expérience de l’entretien. 
Des connaissances en électronique seraient utiles (en raison des projets 
d ‘automatisation f. Le faii d’avoir déjà vécu en Outre Mer sera considéré 
comme un avantage. 

SI ces perspec t ives- wü i ntére s sent. écrlvetsqus-réf. 82 JpM aux Conseils 
du Département Recrutement' <TEÜREQUÏP 3 qui nous avons confié lé" 
soin d’examiner tes candidatures. 

EUREQUIP 

W DÉPAUTOtfNT RECEUTO1B4r 

15. av. d’EyUxu - 75116 Paris 
PARIS . LONDRES HOUSTON 


DmccTions 

tionales et Internationales 


. Sté d’Électroniqne 
à Casablanca 
200 personnes 

racharchs 

• SON RESPONSABLE 
QUALITÉ 

Formation BTS élaetroniqiM. 

• SON AGENT 
DE MÉTHODE 


Expéfienco 

dan» domiinee éloctrooiQua 


OFFSHORE SYSTEM TECHMOLOGY 

SINGLE BUOY MOO RINGS INC. has pioneered ihe design and development of floating 
offshore terminais for oil production storage and transfer. SBM Systems are installed and 
operating throughout the world. The company ts growing rapidly in response to internatio- 
nal demand for its products and offers interesting careers in a highly stimulaling professio- 
nal environment for : 

SOIL MECH ANICS ENGIMEER 

MONACO BASED 

Responsible for the design of foundations for our extensive range of offshore terminais. 

Candidates must hâve specialist knowledge of soü mechanics, preferably in the marine envi- 
ronment, and must hâve several years 1 expérience in this fîeld. In addition, they must be 
able to express themselves clearly in both written and spoken engîish. Expérience in fortran 
programming ts necessary. 

We offer compétitive salaries and a full range of fringe benefits. You wil! be working in an 
international atmosphère in modem offices located near the new Monaco harbor. 

Replies should be sent before October 15 ^ with detafied C.V. and photo to : 
mim personnel manager, 

Hlflll SINGLE BUOY MOORINGS, 
flllifj PO BOX 157. 

MONACO (Prindpality) 


Adramr C.V.. photo M préten- 
tion* sous n* T 036.030 M 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bta. r. Réaumur. PARIS- 2”. 



SOGRMH 

Ingénieurs Conseils 


FABRICANT IT APPAREIL- 
LAGE ÉLECTRIQUE DE 
DBTRBUnON 
recherche: 

pour L'ARABIE SAOUDITE 

UN INGÉNIEUR 

CHEF DE MISSION 
da haut niveau capable da dM- 
0 ar la canatnjetion d'une unité 
de fabrication, et aaaurar dans 
un premier temps la Saison 

S}ào#-Fau misse»*' -Partenaires 
Saoudiens. 

Ce posta évolua par -la auha 
vers la fonction da Directeur 
général da l'unhé. 
Excellente pratiqua da la langue 
engin ha e xigés 

Adr. lettre man.. photo. C.V. et 
prêt, à M. DanM Vignes. 68 . r. 
des Bruyères. 93260 Las Uaa. 


StXKV UBNtJflltny LU lui 4SI Al» «VSHMt«UkA» jut'- 


INGENIEUR 

DETRÆMJX 


LE POSTE : •* 

— • Le poste à pourvoir concerne là 
Direction dn Contrôle d 'on fot important 
de travaux r elatif s à an grand périmètre 
d Irrigation à KUtKUK, IRAK. 


LE PROFIL : 

— Diplômé d'une Grande Ecole, Spécialité 
Génie Civil, 

— Possédant une bonne connaissance de 
la langue an glais#» 

— Ayant an» rimiiiw» ij’ann^ ik pratique 
professionnelle dont an moins cinq années 
d’expérience du rôle de l’Ingénieur 
Conseil, en matière de contrôle de tra v a ux 
de gros ouvrages du type "Barrages, 
Aménagements hydroélectriques. Aména- 
gements hydre agricoles” 

— Connaissant les aspects techniques du 
contrôle dans le domaine dn béton et de 
la terre, de même que les aspects admi- 
nistratifs et financiers de la Gestion des 
Contrats. 

Engagement sous contrat temporaire 
d’une durée prévisible de deux ans, 
éventuellement prolongeable. . 

Adresser lettre manuscrite + C-V. détaillé 
photographie récente, prétentions et délai 
de disponibilité 4 : SOGREAH - Service du 
Personnel - BP 172 X - 38042 Gtenohle catex j 


t&wtkr m croissance rapide 
f— lüfeiUflêleSgd 
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SOCIÉTÉ OUEST BfCTROMCCOMECTElIRS 
. ‘ " RECHERCHE 

DIRECTEUR FINANCIER 

Noua sommes une fiUalo de THOMAS and BEfTS MTëRNATIONAL. 

Un das -leaders dans le domaine dé la connexion électrique 

et électronique. 

SERA RESPONSABLE: 

— Dés procédures da concrète interna. 

- Da fa mise en plaça du système Informatique. 

- De raméSoration du système de contrôle des coûta. 

- Des procédures fi na ncière» et com ptable s 

Membre import ant de r équipa de Direction. B sera un guedocuteiF PflyHégié d e la p"»etion 
Générais pour tous Iss problèmes a ffect a nt le développement de la Soc use dans Me amenas 
financiers et comptable». 

CE POSTE NÉCESSITE: 

- Formation supérieure spécialisée. 

‘ ' — Exp é ri ence «to 3 è S ans dans un posta de raspensaMitén au sain frais 

société fritarnattofrato oriantés vsra la fabrication. 

- Borne contwMsance de ranglaiséarit et parié. 

- Une première expérience de la miss en place d*un système informatique. 


La priorité sera 


donnés su eandUat possédant une quaNSrotion comptable sngfo-eaxnnne. 


Prière d'envoyer euntaéum viteet photo et prétentions 4 : 
na sam na rrfsrfRALE BQQÉTÉ OUEST ELEu IHOWK? COWW Cw i etNIS 
SSSVÏÏLél^ri» date FAUVETTE. »102 AROBITEI*. CŒEX. 


^ recherche cf urgence 

3 techniciens 
| iiniuiiwuii | électroniciens 

(BTS ou DUT) - Débutants acceptés 

pour maintenance radars en Libye, contrat 
de 2 ans avec posstoffité renouvellement. 

Ingénieurs 

électroniciens 

pour mise au point de rodais sophJsfiqués en 

France de 6 a 12 mois, pute Installation et 
mise en service en Aflemagne. 

Technicien 

électronicien 

(DUT OU BTS) 

5 ans d'expérience sur radare, comaissapces 
mlcioprocesseuis 68CXX pour mbe en service : 
et maintenance de rodais dans un pays du 
Moyen Orient. 

Envoyer CV ATM International 134 rue de 
Charenton 7501 2 Paris Tel 3405758. 


ASSISTANCE TECHNIQUE, 
... A ALGER 


••• M 

Leader mondial des SYSTEMES ANALYTIQUES et INFORMATIQUES 
pour laboratoires, notre développement est très Importent 
Pour nos CENTRES SAV d 1 ALGER et de BAGDAD, 
nous recherchons des 

ingénieurs 

et techniciens supérieurs 

Après une formation à nos matériels de haut de gamme, ils effectueront 
une mission d’assistance technique (installation, formation et mainte- 
nance) de 2 ans à notre centre SAV d’ ALGER ou de BAGDAD. 
Débutants ou expérimentés, ils- seront des spécialistes en : 
ELECTRONIQUE, AUTOMATISME. 

MESURE PHYSIQUE BIOMEDICALE ou équivalent. 

• : * .La connaissance de r Anglais saratrès appréciée 
(indispensable pour BAGDAD). 

Adresser C.V., photo et prêt en précisant le poste choisi à M. COUSTRO 


TECHNICON 

B J*. 10 - 95330 DOMONT 
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arche 

Groupement de cn mtrM * r r '*^* af * CTn (TOrgurânes H. LM. 
cherche à s’auacher on 

DIRECTEUR 

Véritable • développeur-., 3 aura à diriger le regroupe- 
ment des nouvelles activités de ARCHE. 

Le candidat retenu devra avoir : 

— une maîtrise parfaite des problèmes commerciaux 

- «. faireb preuve de scs capacités à diriger. 

La rémunération sera fonction de l'expérience acquise et 
des résultats obtenus. 

Adresser lettre manuscrite, C. V„ phero et prétentions au 
Groupement ARCHE, Gérard BOISSEAU ou 


BOR 


IZSQESSX! 




DIRECTEUR (TRICE) 

■ HLJ.C.-6-tFtora 
. Format. DX-F.A. ou «quivaiant 
expér. MJ.C. ou «quipamant 
oinritaira souhaitée- Urgam. En- 
voyer CV. à U JLM. J.C. 9. av. 

Alban-smwi 14000 CAEHL 


Nous prions ms- 
ta muran t nos armon- 
ciurs d'avoir fobS- 
geance de répondra 
h toutes les lettres 
qu*Bs reçoivent et de 
restituer -eux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


: • Connaissances en informatique. 

Des noyages en Afrique sont prévus. 

. Eoohiüon possibte pour Candidat de valeur. 

■Adresser C.V.. photo, salaire actuel 
sou s r£f. 162/A ù : 

I 

ajjis sélection 

5. avenue Foch 13004 Marseille 
Discrétion assurée. 


offre Actes 

INGÉNIEURS AGRONOMES 

l'opportunité de démarrer leur carrière dans le cadre cfune expérience au 
BRESIL. . 

Ils se verront confier, à court terme, des responsabilités dans l’un ou 
l'autre des deux postes disponibles au sein de l'équipe Recherche Mais. 
Les fonctions, situées dans un nouvel environnement, seront confiées de 
préférence à des candidats ayant déjà effectué un séjour de longue durée 
à l’étranger. 

Les candidaturesdétaillées doivent être adressées sous référence 240 M 
a UMAGRA1N -BP 51 - 63360 GERZAT. 
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Cil Honeywell Bull 


'ÿ'r Nous sommes te' 

d'énergie. de petite etmàyemie puissance, v.; 


■ Nous recherchons 
pour notre laboratoir 


lRS r un 


recherche 

pour son établissement industriel de Belfort 


JEUNE 


constructeur de périphériques d’ordinateurs 


INGENIEURS METHODES EXPERIMENTES 


ETUDES ET 



usiiuse 


Après formation, il aura au sein. -d’une équipe technique, 
performante à- concevoir ou é - adapter des .dispositifs de 
conversion d'énergie {Convertisseurs, Alimentation; Redres- 
seurs, Onduleurs). . - ' Vj 


Il rédigera' le cahier des charges des nouveaux 
équipements de production devant être 
achetés, participera à la prospection avec les 
achats, argumentera techniquement et écono- 
miquement les demandes d'investissements et 
assurera leur mise en route dans l’atelier. Ce 
poste technique évoluera ensuite vers la 
responsabilité d'encadrement de techniciens. 


Une première expérience de bureau d’études 
ou de production doit permettre aux titulaires 
de prendre rapidement la responsabilité d'un 
projet de mise en fabrication d'un nouveau 
produit sous tous ses aspects : développement . 
technique, investissements, prix de revient, 
implantation, charges en personnel ... 


Ce premier posta doit lui donner la base indispensable 3 une 
évolution de carrière correspondant à ses aspirations au sein 
de notre Société. •; • 


Adressez votre candidature sous référencé M.2.32, 
à SAFTj Direction des Ressources Humaines, 
119, rue du Président Wilson 92300 LEV ALLO IS: 


ANALYSE DE LA VALEUR 


La Société Française 


Cet ingénieur aura passé quelques années 
déjà au sein d'un service méthodes dans une 
industrie de fabrication de grande série pour 
assister efficacement les lignes produits études 
dans l'analyse de la valeur, les réductions de 
coûts et l'industrialisation des produits. 


En plus de l'assistance technique (diagnostic; 
stratégie d'entretien - formation du personnel), 
le titulaire assurera progrôssi vement la gestion 
des équipements de* production (parc de 
machines très automatisées), du budget, des 
plannings ... sous la responsabilité du chef de 
service. Poste évolutif au sein du service. 


Hôechst 

recherche 


METHODES CENTRALES 



11 développera une fonction nouvelle de conseil et d’harmonisation dés moyens et méthodes, 
auprès des différents services méthodes de fabrication récemment décentralisés. Le titulaire, 
ingénieur grande école d'environ 33 ans, doit avoir acquis une expérience d'organisation Indus- 
trielle dans un grand groupe ou un cabinet conseil. Ce poste évolutif peut conduire rapidement à 
des 'responsabilités plus larges. 


Diplômés Ecole de Chimie ou chimie Textile 


pour la vente en milieu Industriel 




• PO] 

— Vente de produits auxiliaires textiles et tensio-actifs 


Envoyer curriculum vitae accompagné d’une lettre manuscrite à :/ 

Service Recrutement Cii Honeywell Bull 6, avenue des Usines 90001 BELFORT - Tel. 22.82.00 


Réf.635 


— Vente de produits chimiques minéraux et organiques. •• 

-• . Réf.&56 

- Vente de pigments • 1 Réf:637 

Une première expérience technique ou commerciale dans Je do*, 
maine des produits chimiques sera très appréciée. ; j 

Une bonne connaissance de la langue allemande est souhaitée. 


Adresser candidature sous la référence choisie à 
notre Département des Ressources Humaines ~ , 
Tour Roussel Nofcéf^Cedex 3 -92060 PARIS LA DEFENSE 


recherche pour son CENTRE D'ETUDES- DE LA G AUDE, près de NICE, de jeunes 


INGENIEURS DEBUTANTS 

ELECTRONICIENS/INFORMATICIENS 


[Laplaudl 


Grandes Ecoles, Hommes ou Femmes 

Ils participeront a des acth/rtés de développement et évalualion de produits dans le domaine TELFCOM- 

MUNICATlONS (modems, conlrôleurs de communication j 


des 


ventes et 




Ouiiu d excellentes conditions de travail, la Compagnie offre de larges possibilités de perfectionnement et 
d évolution. Les postes a pourvoir peuvent impliquer des stages ou missions de longue durée en France et à 
l etranger, notammeni aux Etats-Unis. Us permettent à des personnalités de valeur, ayant une bonne prati- 
que de la langue anglaise, d'accéder à des responsabilités techniques et humâmes de haut niveau. 


;y;.X •; 


Envoyer candidature detaiHée à Ph. ROUGIER - Service du Personnel 
IBM France ■ 06610 LA GAUDE 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 


OC VOYAGEURS 
REGION CENTRE 




1 AGENT 
DE MAITRISE 


Nous sommes le premier fabricant et distributeur français d'articles ‘ 
literie, camping et vêtements de loisirs. Notre réputation de qualité est . 
reconnue. Pour faire face à des objectifs ambitieux, nous recherchons' 
la personne capable d'ORGANISER. COORDONNER et ANIMER nos 
services Administration des Ventes et Expéditions. Vous êtes chargé 
d'organiser le service, Rétablir les procédures, la planification des 
ventes et de participer à l'informatisation en cours. Homme ou Femme ' 
de liaison et de coordination entre les services fabricatkxret les clients. ! 
vous devez vous faire reconnaître comme te leader des "différents 'A 
départements (40 personnes). Nous souhaitons une personne ayant- 
quelques années d'expérience de l'organisation administrative et de ; : l 
^ l’encadrement Une formation supérieure' serait appréciée 
; \ et la pratique de l’Anglais est indispensable. La rémunéra- * 

\ tion est en rapport avec les responsabilités. 

\ \ Poste basé à LIMOGES. 


d'uni 


Les unités de production que nous afions mettre en place seront suffisamment 
importantes en effectifs et autonomes dans leur management pour exiger à leur 
tête la présence d'un vrai «patron» 

Si vous êtes ingénieur de formation mécanique avec 5 à 10 ans d'expérience 


Chômé de rencadrement du 
poraennal d» conduite. Cent#» 
deture débutent étudiée, «J 
niveau supérieur (Bac 2). 


Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions, ' I 
sous référence OM 101 M à ORES MEDIA i ; ‘ 

4, me Quentin Bauchart - f 

, 75008 PARIS V/ 


Envoyer C.V. + prête n t iona 
tou» n* T 036.669 M. 
RÉGIE-PRESSE, 

86 bie. rue Réeumur, PARtS-2*. 


en production et que la création d'une telle fonction vous intéresse 

écrivez - nous sous ia Référence 517/M 


Cet homme Jouera un rôle essentiel dans l'industrialisation des produits nou- 
veaux, la conception et la mise en place de nouvelles techniques (usinages, 
traitements thermiques), il sera l'interlocuteur des Méthodes générales, 
des Etudes et Recherches et des Services Techniques de production. 

Référence 518/M 


CENTRE DE RECHERCHE 
ARTISTIQUE 
rechercha 

UNE ASSISTANTE 
OE DIRECTION 
et une aecfétafra de direction 
expérimentées bUingun an- 
giaia. Ecrire avec C.V. manus- 
crit M photo. CIRCA. B.P. 30, 
30400 VJOeneuve-iés-Avignan. 


GUERBET 


Groupe industriel français de chimie fine h de produits pharmaceutiques 
renforce les structures de l'une de ses usines chimiques située à 
LAN ESTER (Morbihan) et recherche le : 


CENTRE OE RECHERCHE 
ET OE FORMATION 
CULTURELLES 
ref e r a » is 
1 DIRECTEUR 

DEFORMATION 

Écrire avec C.V. et photo, 
CIRCA. a. P. 30. 

30400 Vil l eneuve t &a Avrgnon. 


CHEF DU SERVICE 
CONTROLE CHIMIE 


130.000 F/AN 


Comme assistant d'un chef d'unité , U aura de larges responsabilités dans le 
choix des moyens, ia réalisation du programme de fabrication, la qualité du 
produit, l'entretien du parc machines et la gestion du personnel. 

Très bon niveau de rémunération. 

Référence 519/M 

De réelles et très intéressantes possibilités d'évolution sont ouvertes dans 
le Groupe. 


MI-TEMPS. BAC +■ 3 
Physicochimie, INRA LSCOA 
44072 NANTES CEDEX. 


MAIRIE DU HAVRE 


Au sein d’un service de quatre techniciens, .il sera responsable du contrôle des 
matières premières, des ‘en cours de synthèse et des produits finis. - - • 

En étroite collaboration amxle service de production^ il suivra la qualité des 
fabrications dans un ahuri d’adaptation optimale aux exigence de produc- 


recrute 

INGÉNIEUR- 




Ce poste s’adresse à un ingénieur chimiste ENS1 ou équivalent. Une expé- 
rience d'au moins deux ans acquise en laboratoire dans le domaine de la da- 
mie organique ou de là pharmacie sera, appréciée. 


Adressez confidentiellement un C.V. développant votre expérience à Albert A U PETIT 


CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 3, bd René Levasseur 
72000 LE MANS. 



SERVICE TRAVAUX 
COMMUNAUX- VOIRIE 
TRAVAUX NEUFS 
Chargé étude* de voir**, 
réaeauc «ver». hiJm au peint 
dee marché#, suivi dee chan- 
tier* et gestion «las crédits. 
Exnér. souhaitée. Traitement 
de début 6.378 P + prime». 
Ad reeear candidature -4- C.V. + 
«JipWWnee eu bureau gestion 
®t formation du personnel. 
Mairie du Havre, B. P. Si, 
' 7B0B4 Le Havre Codex, 
«vent le 22 Octobre 19B2. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V, sous référence JCH 17/09/82 & 


guerbet s. a. 


B. P. N“ 15 

93601 AULNAY-SOUS-BOIS. 


(Les dossiers de candidats régionaux seront pankuüèreinem appréciés). 
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OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

83: SO 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

*8.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

43.00 

56.45 

agenda 

48.00 

56.45 

PROP. COMM CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 

ItnW * 

1« RM/eaL 7.T.C. 

OFFRES -D" EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 

12.00 

14. 10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.46 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


*(Mgr*w>f* salon surface ou nombrada pvulion» 



emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




te Crédit d'équipement des PME 

a pour vocation de financer le 
développement des entreprises. 

B recherche pour ses délégations rétponaies 
CENTRE à ORLEANS 
- - AQUITAINE à BORDEAUX 

NORMANDIE à ROUEN 

DES DELEGUES 
COMMERCIAUX 

DIPLOMES 

d'une Ecole Supérieure de Commerce ou d'une 
maîtrise de gestion ou équivalent. 

Après formation, dans le cadre de notre activité, ils 
pourront développer leurs aptitudes aux contacts 
commerciaux et acquérir une compétence, aussi 
bien dans F analyse financière des entreprises que 
dans F appréciation du risque dans le domaine du 
crédit. 

Envoyer C.V.. photo, prétentions, en précisant la 
région d'affectation souhaitée, au : 

Service Recrutement CEPME 
78 rue Olivier de Serres 75015 PARIS. 



Ingénieur électronicien 


150.000 F 

Bretagne sud - FlHate d’un important groupe International, une Jeune société 
française (effectif : 350 personnes) lance un projet essentiel pour son avenir et 
recherche pour ce taire un jeune ingénieur électronicien. Rattaché au service 
recherche et développement, il animera une petite équipe autonome sur 
laquelle repose l'avenir électronique de l'entreprise : conception et réalisation 
d’équipements embarqués, développement des produits existants, etc.- Ce 
poste doit intéresser un Jeune ingénieur électronicien, diplômé de ['enseigne- 
ment supérieur (ENSEA, ENSEEIHT, ESIEE,.- ou équivalent), possédant une 
première expérience professionnelle, et motivé par la recherche et la mise en 
oeuvre de solutions nouvelles auprès de produits diversifiés. De bonnes con- 
naissances eq hyperfréquences et en micro-processeurs constitueraient un 
atout supplémentaire. La réussite à ce poste exige un esprit créatif, pratique et 
pragmatique, ainsi qu’une grande faculté d’adaptation. La rémunération 
annuelle de départ, de l’ordre de 150.000 francs, sera fonction de la valeur et de 
la personnalité du candidat retenu. Ecrire A G.- MINS. Réf. A/1 1 74M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant le référence i : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

1, rue Duguesclîn - 44000 NANTES - TéL (40) 4&48J2 


Amstmdam • Bruxelles - Francfort ■ LMke • Londres • Lyon 
Madrid • Müan - Nantes • Parts - Strasoourg 



Responsable administratif et financier Lyon 

Une PMt spécialisée dans des fabrications mécaniques en grandes séries 
recherche son responsable administratif et financier. Rattaché au Président 
Directeur Général et assisté d'une dizaine de collaborateurs, il prendra en 
charge toute la comptabilité analytique, ainsi que la comptabilité générale 
jusqu'à la préparation du bilan. Il assumera aes responsabilités financières et 
fiscales de plus en plus larges. A terme, il participera activement & l'informati- 
sation des domaines qui te concernent Ce poste s'adresse à un candidat Agé 
d'au moins 33 ans. diplômé ESC ou équivalent, possédant une expérience 
minimum de 5 ans dans une fonction similaire acquise de préférence en PMI. 
De bonnes connaissances juridiques etfou une expérience en cabinet d’exper- 
tise comptable constitueraient des atouts supplémentaires. A terme, une évo- 
lution vers des responsabilités plus importantes et plus globales est prévue 
pour jn élément de valeur. La rémunération, ouverte, sera liée A l’acquis pro- 
fessionnel du candidat retenu. Ecnre A M. F08V. Réf. AJ3665M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre • 69100 VILLEURBANNE 
TéL (7) 893.90.63 


Amsterdam • BmxflOes - Francfort • Lille - Londres - Lyon 
Msdnd • Milan - Nantes - Pans ■ Strasbourg 


Ingénieur chimiste 


Vendôme (41) 


Par son potentiel de recherche, le 
Groupe BEL se situe dans le pelo- 
ton de tète des industries agro- 
alimentaires. 

Pour notre centra de recherche de 
Vendôme, nous recherchons un 
Ingénieur ch i m le t e . 

Ingénieur diplômé, il possédera 
une expérience de cinq ans mini- 
mum dan* l'industrie agro- 
alimemaire [ou, à défaut, dans 
('industrie pharmaceutique}, b 
i pratique de l’anglais et. ai possi- 
ble. des notions d’allemand. 

H sera responsable des activités 
^ du laboratoire (analyses et racher- 
: - che^ anàfytiqua) en animant une"’ ; . 


équipe d'une dizaine de person- 
nes. H coordonnera l'action des 
laboratoires de contrôle des Usi- 
nes du Groupe en France et à 
l’ étranger et représentera la 
Société dans son domaine. 

Merci d’adresser C.V., photo et 
prétentions à M. D A NS A E RT . 
Fromageri e» BEL - 4 , rue 
d'Anjou - 75008 PARIS. 
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BISCUITS 

BEUn 


crée dans son centre technique 
implanté à CHATEAU-THIERRY (02400) 

un poste d" 


BANQUE 

Orléans 

recherche 

GESTIONNAIRE 

CLIENTÈLE 

PRIVÉE 

Classe V, VI 

De formation supérieure, le(la) candidat(e) 
bénéficie d'une expérience de quelques 
années dans la fonction. 

La connaissance du marché Orléanais est un 
atout supplémentaire. 

Intéressantes perspectives de carrière 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions sous réf. 244732 à 
RÉGIE PRESSE, LE MONDE. 85 bis. rue 
Réaumur, 75002 PARIS. 


SUPde CO + DECS 


NANCY 


. Important, Groupe Industriel 700 personnes. 

350 minions de CA. recrute, pour son unité de 

Pont de Vasx (Ain) Fabrication de 
■ Chaudières Gaz et Fud 

RESPONSABLE 

PR0DUC110N 

. hgUeor AM, INSA, on équivalent 
-Rattaché an Directeur de l’usine, 0 aura la respoo- 
nfité de : 

l'animation de l’encadrement et du personnel 
de febricarion, 

la gestion et l'organisation de la producuon» 
récherchons un homme de terrain, ayant 
une expérience d’au moins 2 à 3 ans en pro- 
et possédant de solides connaissances en 
et -en méthodes. 



INGENIEUR 
f D’ETUDES 

INSA, JENSAIS, EPSI ou éqnivafeBt 
débutant on presque. 

%Au sein d’une équipe de 5 ingénieurs et technïoens, 
-■ « sous la responsabilité du Chef de Service, 3 par- 
’ ridpera au développement des produits nouveaux. 
De soBdes connaissances en thermique seraient 
particulièrement appréciées. De bonnes connais- 
sances en électro-mécanique et électronique 
seraient un atout supplémentaire. 

■ Adresser C.V. manuscrit, photo et prétendons â 
Direction du Personnel CJ.P. 87 X 
85002 La Roche sur Yoo Cédex 


Société de prestation de services (phirieurs implan- 
tations en Etovince > CA 500 M) filiale d’un pins tant 
groupe fiançais, noos recherchons pour assurer 
l’avenir un 

Adjoint ou Chef 
des Services Comptables 

Agé de 32 ans environ, diplômé d’enseignement 
supérieur, il doit avoir exercé pendant 5 à 10 ans soit 
en entreprise, soit en cabinet, et avoir acquis une 
compétence affirmée dans l’utilisation de Informa- 
tique. 

Assistant direct dn chef des services comptables 
(effectif 25), fl le seconde dans sa fonction (compta- 
bilité générale, analytique, fiscalité) et participe à 
l’évolution des méthodes et à la formation des 
hommes. 

Homme de dialogue mais sachant' ’ faire preuve 
descendant, fl coordonne sur le plan comptable 
l’activité des agences. 

Possibilités certaines de développement de carrière. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions 5 
s/réf. 2857 U à D. DANGER- g 
Département Recrutement -CORT- « 
65, av. -.Kléber - 75116 PARIS. ^ 
UEMBRE DE SYffTEC. 1 


10, rue Henri 


et p« 
Petit 


02400 CHATEAU-THIERRY. 


(5. 




Banque Populaire de Champagne 


BANQUE COOPBUk-nVB BT REGIONALE 



recherche pour étoffer une équipe nouvelle chargée 
de conduire des analyses et des éludes, cfimpianhir ou d" amétiorer dmrits et procédures, 
entreprise en téfétraftemeat 

ORGANISA TEURS 

• attirée par : 

- b diversité des applications admimstratives et commerciales, 

- le développement de solutions originales, - 

- le travail dans une petite équipe aux compétences variées, 

• - une entreprise bancaire à 750 Km de Paris. . 

- ■ Sont de man dé es s 

» une formation supérieure mathématiques, informatique (ou éventuellement gestion}, 
o une expérience de quelques années en cabinet ou entreprise.- , 

Adressés votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. et prétentions) sous réf. 3401 à 
rscg carrières. 46, me St Ferinand - 75017 PARIS. 


H IÈfiËiX . ANNECY 

' Société spécialisée demie domain* de (Instrumentation 
électronique de mesure da renommée mondial», 
rechercha 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

GRANDES ECOL.ES - Hommes du. Femmes 

ayant de préférence une expérience réussie de 2 à 4-aos en étude d’appareil* 
logiques et analogiques. 

Les candidats retenus prendront la responsabilité d’étude et da développe- 
ment de produits nouveaux dont la conception fait appel à une technologie 
de pointa. 

Cas postes impliquent une très bonne maîtrise d'applications des micro- 
processeur* et leurs périphériques. 

INGENIEUR TECHNOLOGISTE 

ARTS ET METIERS - OPTION ELECTRONIQUE 

spécialiste des méthodes et techniques .de fabrications, il sera oturgé de la 
- — — — — p has e industrielle ou 


mise au point 
lancement. 


des nouveaux produits pendant la 


Le poste exige une expérience acquise dans les domaines de l'assemblage 
et tests des appareils électroniques, mécanique de précision, méthode de 
calcul da coûts, analyse de la valeur, application das MTM t et MTM z. 


ta pratique- courante de l'anglais 


planification par la. méthode PERT, et 
Pour réussir dans ces '2 fonctions, 
est né c essa ire. 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Ingénieur électronicien ayant de préférence une «cpériemm 
la vente d'instruments de mesure et une connaissance approfondie de l'ap- 
plication des micro-proc e sseur» et leurs périphériques. 

Basé È COLMAR, ce Chef d'agence devra développer la venta dans le secteur 
Est do la Pranoe. 

Nous cherchons un homme de terrain, négociateur avec un sens aigu du 
marketing, capable de S’intégrer rapidement dans une entreprise dynamique 
dont le potentiel de croissance dans dette région n'est pas pleinement exploré. 

Adresser C.V. * Michel CARRIER - iTT COMPOSAN"re ET INSTRUMENTS 
Division Instruments - METRJX- BP 30 — 74D1 0 ANNECY CEDEX. 
Discrétion absolue assurée. 


d 






Cii Honeywell Bull 

recherche pour sa Direction Régionale 
de PICARDIE un 

INGENIEUR COMMERCIAL 

CONFIRME 

Il sera responsable de la gestion de comptes existants 
et de leur développement pour plusieurs produits de 
la gamme (petits, moyens ou grands systèmes) sur 
différents types de marchés. Diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur, âgé d'environ 30 ans. le candidat 
aura une première expérience commerciale réussie 
dans le domaine informatique. 

Ce poste est à pourvoir à AMIENS. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la réf. 2013 M è Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94,avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 

- Renseignements sur Emploi et Carrières au 
SICOB - Stand N* 3 zone BC - N° 3268 


INGENIEUR DE PROJET 

Le titulaire du poste se verra confier la coordination sur les pians techniques et scientifiques 
des projets de nouveaux produits. 

IL DEVRA : 

— réaliser les études préalables, 

— concevoir les programmes de développement 

— coordonner révolution des projets en relation avec les autres Directions : Marketing - 
Production - Achats. 

Nous recherchons uri 'Ingénieur (ENSIA, ENSAIA, ENSA) qui aura acquis une très bonne 
connaissance des techniques alimentaires et qui maîtrisera la langue anglaise et si possible 
.('allemand. 


T\ 
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TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TUYAUTERIE ET 
CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLES, 


recherche 


UN DES PREMIERS GROUPES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 
A IMPLANTATION * 
INTERNATIONALE CRÉE A 
LYON LA FONCTION DÉ 


".Vf'?'.- •* - . - - 

•- - •• : : . 

thombon-brandt 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Juriste 


débutant ou ayant quelques années d'expérience, pour son département tuyauterie. 


Le candidat de formation supérieure sera formé, si nécessaire, à la spécialité, puis se verra confier le suivi 

d’affaires complètes. 


De réelles possibilités de promotion pourront lui être offertes. La connaissance de l’Anglais et/ou de l 'Alle- 
mand constitue on atout certain. 


Le poste à pourvoir est à NANCY. 


INGÉNIEUR SOUDEUR 


de forma Lion type E.S.S.A. 

D dépendra du chef du service méthodes et l’assistera dans tous les aspects de la fonction (principalement 
définitions et mises en œuvre) concernant les procédés actuels et futurs de soudage pour. tous types d’acier 

(alu, inox, alliés, —)■ 

Quelques années d'expérience de la fonction seront appréciées. 

La connaissance de l'Anglais et/ou de l’Allemand est souhaitable. 

Le poste à pourvoir est à NANCY. 


Nous accueillerons un candidat ou une 
candidate jeune possédant des 
connaissances théoriques et pratiques 

de DROIT INTERNATIONAL 

depuis moins de cinq ans. Relevant du 
Directeur Général, il aura d’une - 
manière autonome la responsabilité du 
suivi des contrats d’exploitation des 
licences ou dés marques et des trans- 
ferts de savoir-faire à Fétranger; tout en 
jouant un rôle de conseiller auprès des 
filiales, n s'agit d'une opportunité 
exceptionnelle de carrière - polir un 
diplômé ou une diplômée cf ETUDES . 
SUPERIEURES JURIDIQUES 
ou ECONOMIQUES acceptant des 
déplacements et maîtrisant totalement 


GROUPE GRAND PUBUfc 
Ensembie Industriel de 2.000 personnes, . 
. leadereuropéen dulavetoge, . 

-• •- à LYON - 

- * 4 Vian futur *■■ ■ '• 


au moins la langue angla ise 
Ecrire au CABINET GAT1ER, sous 


Pour ces deux offres, adresser curriculum vitae avec photo et prétentions sous n° 244.840 M en précisant bien 
(e poste concerné à RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


Ecrire au CABINET GAT1ER, 
référence 710 M.-32 rneBarr ème 
69006 LYON. 


pour la coricepSôn et lé suivi de la ; 
réafisation des outiUages de presses, 
des outils <f emboutissage, des outils 
à suivre et des machinés spéciales. . 
Une formation sera assurée en : 
CAO au sein d’une équipe cTingé- 
niéürs dé méthodes centrales ; " 

B s’agit d'une technologie de produc- 
tion très automatisée en grandes 
séries... / ‘ " , .. 

Ecrire au ÇABINET GAT1ER; 
sous léL 705 M, 32 rue Bàrrêmé - ' 
.69006, LyO^t. . .. 


RJ#’ Banque Populaire 
~ K#V Provençale & Corse 


Vilmorin 


recherche pour son agence de BASTIA ' 





‘ CT ASSOCIAS •- 




Pour faire face à notre développement nous recherchons dans le 
cadre de la Direction Commerciale 




M 

■f 

h; 


LUTH h 

rttîr- 


CORRESPONDANT DE TOUCHÉ ROSS INTERNATIONAL ,-f 
recherche pour . . 

' ■ ' I - T t7rt»T • ■ V -- _*•' 


• Responsable des ventes 
conserveurs 


LYON 


Collaborateur direct du Responsable de 
l'agence, votre fonction comportera deux 
aspects essentiels FINANCIER ET 
COMMERCIAL. 


Deformation technique agronomique, il sera, après formation, responsable de lacom- 
merdalbation des produits auprès de la dienfète des Conserveurs. 

Ce poste, très largement autonome, requiert des qualités de négociation. Une pre- 
mière expérience de (a vente acquise sur (e terrain est nécessaire. 

référance 236 M 


| • Adjoint responsable 

S installation magasin 


En effet, nous vous confierons d'une part un 
portefeuille de clients (commerçants et arti- 
sans} que vous serez chargé de gérer et de 
développer. 

D'autre part vous assurerez, pour l'ensemble 
des clients de l’agence, le montage et le suivi 
des prêts immobiliers, artisanaux et profes- 
sionnels. 



Dans le cadre de rïm plantation de nouveaux magasins, il aura un rôle de conseil et 
cf appui technique pour mener à bien leur installation sur T ensemble du territoire. 
Sens commercial et aptitude à la conception de plans seront des qualités nécessaires 


Ce .poste requiert une expérience confirmée 
soit dans une fonction similaire, soit comme 
responsable d’une petite agence au bien de 
rédacteur dans un service de siège. ■ 


Nous vous proposons : . . - • 

• une formation à nos méthodes de travail et aux techniques d’audit^ 

• une expérience professionnelle variée aii contact de grandes e^ 
moyennes entreprises industrielles,, commerciales et- financières^ 

• des possibilités drvetsifîéës d’évolution de ' carrière (spécialisation,: ^ 
transfert vers nos activités dÿ ' conseil,' fortnatidn à Vëtrangér); 

• »me intégration au sein d’une équipe dynamique, . * -“T •" .*?' 

• la référence d’un impOttaiit.câbinet fiançais associé àune structure 

internationale.- • - - - - r •■•••* 


.CLASSIFICATION GRADE 


pour tenir ce poste. 
Une première expéri 


Une première expérience dans le merchandising constituerait un atout pour une mise 
au courant rapide. 

référence 237 M 


Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé et 
. prétentions au Service du Personnel 
76 rue Léon Paulet 13008 MARSEILLE 
avant le S Octobre 1 9S2 


Pour ces deux postes, basés dans la région cf Angers, les dossiers de candidatures 
détaillés doivent être adressés, on précisant la référence, à VILMORIN - 
La Ménrtré - 49250 BEAUFORT-EN-VALLEE. 


Les postes à pourvoir, conviendront à 

Des diplômés de grandes écoles : HEC, ESSEC, ES CP, ESC ou 
équivalent, possédant deux à trois années d’expérience en cabinet, 
d’audit international ou français. 

De bonnes connaissances de l’anglais et de l'allemand seront appré- 
ciées. : 


Compagnie iï Assurances IARD Paris 

soucieuse dedévelopper son portefeuille 
en province, recherche pour : 

• Centre de la Bretagne (résidence Rennes) 

• Région Aube et departements limitrophes 
(résidence Troyes). 


Nous nous tenons à votre disposition pour vous entretenir de votre ‘ 
PLAN DE CARRIERE et vous demandons de nous transmettre votre 
curriculum- vitae, une photo et une lettre de candidature Â notre 

v Service du Personnel : 2, rue Jean Lantier — 75001 PARIS , 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PARFUMS ET COSMÉTIQUES 

recherche 


ADJOINT 

AU CHEF DU DÉPARTEMENT DU PERSONNEL 

poste basé à ORLÉANS 


2 INSPECTEURS 
COMMERCIAUX 


Age 30 ans minimum, qui auront pour mission 
de créer, former et animer un réseau d'appor- 
teurs risques du particulier. 


Important Groupe Textile-Habillement crée, 
sur la région Sud-Est, plusieurs postes : 


- Le candidat devra justifier cf une formation snpérienre. 

- Une expérience d’au moins 3 ans dans )a fonction personnel en entreprise est exigée. 

- Ce poste conviendrait à sa candidat motivé ayant: 

• Solide pratique de la gestion administrative et prévissonoeUc du personnel 
0 Bonnes connaissances en droit du travail. 

• Excellent sens de l'organisation. 

• Expérience systèmes d’information automatisés. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions sous la réfé ren ce 8.250 â 


Région Alsace (Résidence Colmar). 

UN INGÉNIEUR 


Spécialiste risques industriels 

Age minimum 35 ans. 

Nous demandons : 

- Une bonne expérience de la vente en assu- 


INGENIEURS ECAM, AM 

ou équivalent 


L'UN sera chargé de l’Étude-Dévdopperaem dans les domaines de 
J automatisation de la production et de la simplification des produits. Ce poste 


rances, une grande facilité de contact et de 
décision. 


requiert des connaissance es petite électromécanique, pneumatique et 
dectromque ; un complément de forma lion 8TE serait apprécié. 


nicole outin 


le U U Un Conseil en recrutement, 

1 5, rue Marcel-Renault, 
75017 PARIS. 

qui garantie une totale discrétion. 


- Un excellent sens de l’organisation. 

Nous garantissons : 

- Une rémunération motivante. 

- Un soutien technique. 

- Une évolution de carrière intéressante pour 
candidat de bon niveau. 

Adresser votre candidature manuscrite 
C. V.. photo et prétentions sous rét 47019 M à : 

BLEU Publicité -17, rue du Docteur Lebei 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


• L ' A UTRE, de fa. Maintenance et Entretien pour une importante unité de 
production intégrée ; des connaissances en production-distribuiiou des fluides 
seraient un atout. 


INGÉNIEURS-TEXTILE 

ayant connaissances et/ou expérience soit en : 

• MêtieTS circulaires grands et peu ur diamètres. :i 

e Apprêt, teinture et impres&ioa. 

• Etudes, Méthodes et Gestion de production dais la confection. ’• 


Dans le cadre de son expansion 

SHTHA 

Conditionnement d'air 
chauffage, énergies nouvelles 
recherche 


lÂHmEtrauib 


Merci d adresser votre dossier de candidature avec Curriculum Vitaé 
et prétentions sous n» 28,535 à HAVAS CONTACT. 

49, rue Prérident-Edouard-Herriot 69002 LYON. - ’ ' 


INGENIEURS 
CHARGES D'AFFAIRES 

expérimentés 

L’expérience acquise devra leur permettre de 
prendre en charge la totalité d’une affaire : J 
responsabilité du budget et du planning | 
coordination des études, organisation de | 
T approvisionner) en t et montage. | 

Postes évolutifs, sur un marché en expansion, 
pour des hommes d’action voulant accéder à 
un large niveau de responsabilité. 

Ces postes sont basés au Siège à 
LYON-VILIJEURBANNE Ecrire à S0THA. 
Service du Personnel 274 Cours Emile Zola 
69100 VILLEURBANNE A 


. CA. 60 M.F. - Croissance 50 %/na 

RECRUTE UN CHERCHEUR 


pour lui confier la responsabilité de concevoir « mettre 
au point des modèles mathématiques de phénomènes 
physiques. 


LE CANDIDAT RETENU SERA ; 

- soit un numéririen possédant une culture 
générale en physique-mécanique ; 

- soit Un physicien-mécanicien intéressé par 
l'aspect numérique. 


FORMATION : 

• Ingénieur: X MINES. ECL, ECP. ENPC. ENSAE. 
ENST. ENSTA, Normale Sup. ; 

• Universitaire : avec thèse. 


RESPONSABLE DES SERVICES 
FINANCIERS ET COMPTABLES 

demandé pour NANTES 
par important organisme financier. 

Ce poste de haut niveau, comporte la responsabilité 
de la gestion financière (important portefeuille 
d'actions et d’obligations),, de la comptabilité géné- 
rale informatisée, de ranimation et de la formation 
d'une équipe de 6 personnes. 

Le candidat retenu travaillera en étroite relation avec 
le Directeur de l’EtabUssemem. 

U aura une formation supérieure comptable (DECS 
ou équivalent) et financière, une expérience dans ces 
domaines (par exemple dans une banque) — 35 ans 
minimum. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NANCY 
recherche pour son 


SERVICE CENTRAL 
DES RÉMUNÉRATIONS ET RETRAITES 1 


UN ADJOINT 


— Qui assurera : 

le traitement de la pale et activités annexes pour tous les 
établissements de la société et la maintenance de* 

données «| procédures. ” 


Envoyer C.V.. photo et prcteaiioRS 1 METTRA VIB, 
Secrétariat du Personnel {Recherche & Développement), 
64, chemin des Mouüles, 69130 ÊCULLY. 


Merci d 'adresser C.V. manuscrit. 

01 ^prétentions sous référence 1 859 
à Madame A G ARRET 
1 1 rue Mauvoisins 44200 NANTES 


— Qm pmtîripera aux études de mise en place de aûuvdlca 

procedures. 


Ve ïüfL é F f ! re av S c ouTicultnn vitae et prétentions sous 
ip 245.034 M. RÉG1&PRESSE. 85 btsTnte JUaumuh 
75002 PARIS qui transmettra.'. 
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Pour poursuivre notre expansion sur la réRion Rhône-Alpes, nous 
recherchons pour notre Bureau de LYON des 

INGÉNIEURS CONSEIL 
EN ORGANISATION 

désireux de participer en équipe à des missions d'organisation, de 
conception et de réalisation de systèmes de gestion. 

— Travail motivant et varié au sein d'une équipe jeune. 

— Séminaires de formation à intervalles réguliers, en France et aux 
U.5.A. 

— Progression rapide des responsabilités et des rémunérations en 
fonction des performances. 

Profils recherchés: 

• Diplôme d'Ëcoles d'ingénieurs (X, Mines, Centrale, Supèlecl ou 
Commerciales (HEC, ESSEC. ESCP). 

• Débutant ou expérience de 2 ans maximum. 1 . ' 

• Esprit rigoureux et sens des contacts humains. lit ■ ■ i 

• Désir et capacité de progresser rapidement. , : , 

Nous vous invitons à prendre contact avec nous en j I 

écrivant à j 

Arthur Andersen & C IE 

CONSE ILS EN ORGANISAT ION 
Tour Crédit Lyonnais 
129, rue Servient - 69431 LYON CEDEX 03 


Grocqw de Sociétés de Transports Spécialisés 
ZOO niDEons de CLA. - 900 personnes 

recherche 


SECRETAIRE GENERAL 


Votre profil : 

Agé de 45 à 50 ans, vous êtes diplômé HEC. ESSEC ou Droit, 
complété si possible par un DESC et une bonne connaissance 
des systèmes informatiques. Vous avez d’excellentes qualités 
de contact et d'animation et l’autorité liée à une pratique déjà 
longue et réussie. 


Le poste: 

Dans le cadre de la politique générale définie par la Direction, 
vous assurez la coordination et le contrôle des unités, en rela- 
tion fonctionnelle avec leurs responsables. Vous dirigez par ail- 
leurs les services administratifs et financiers au niveau de la 
Holding. 


Adresser lettre manuscrite, C.V_, photo, prétentions à : 

Ets Paul GRANDJOUAN BJP. N° 1.13644023 NANTES CEDEX. 


QUELLE S.A. 

LEADER EUROPÉEN 
DE LA VENTE PAR CORRESPONDANCE 

recherche 

pour sa Centrale d’ Achats à ORLÉANS 





EN GESTION 


Il participera à rétablissement des prévv 
siens de ventes, h la gestion des stocks, 
au suivi des résultats d'exploitation pour 
un rayon d’achats. 

Ce poste vous permettra d’évoluer rapidement vers les 
fonctions de contrôle de gestion. Nous souhaitons que 
vous ayez une formation de type ESC ou Sciences Eco, 
avec de bonnes connaissances en anglais et si possible en 
allemand. 

Une première expérience professionnelle même dans un 
secteur différent de Fâchât est indispensable. 

Le poste est & pourvoir rapidement 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à Mi.FR/LTER, 

fYf fî?Y T 17 SA. - 125, rue de Montaran,! 
l^UlLLJLJli 45400 Fleury-les-Au brais. , 


Important groupe industriel polyvalent offre dans le 
cadre des contrats de solidarité plusieurs postes 
dans son établissement des PAYS DE LOIRE pour 
des 


\ INGENIEURS ET \ 
\ TECHNICIENS Y 
\DE RECHERCHES V, 
N APPLIQUEES Y 

dons les domaines suivants 1 

- métallurgie 1 

- résistance des matériaux, calcul de structure, 
étanchéité 

- matières plastiques, rhéologie, matériaux compo- 
sites 

- hydraulique, mécanique des fluides 

Adressez rapidement votre GV. détaillé + photo en 
précisant votre domaine d'élection sous réf. 4196 M 
6 RSCG CARRIERES 48. me Saint Ferdinand 
75017 PARIS .. 




LA CAISSE RÉGIONALE -, 

DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DE LA VENDEE 
recherche 

dans le cadre du développement 
de son Service Organisation 

DES CHARGÉS D'ÉTUDES 

- (hommes ou femmes) 

pour réaliser en liaison avec la Direction des missions 
variées impliquant des contacts fréquents et éutats avec les 
iservios du Siège et Tes agences. 

Ce poste est susceptible de convenir à de jeunes diplômé* 
de renseignement supérieur commercial an économique, 
avec ou sans expérience professionnelle (dégagé OJn.). 

De réelles perspectives de carrière s offriront aux 
candidats dynamiques et efficaces.' 

' Adres se r curriculum vitae + prétentions + photo, avant le 
10 octobre 1982 â: 

Service du Personnel, 

- CR-CA-M.de la Vendée. 

22X 

S^SS&tsuR-YON: - 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
DE VOYAGEURS 
(70 vdMeulM) 

REGION CENTRE 
rechercha 

1 CADRE 

Responsable des services : 
Exploitation et entretien. 

Expérience souhaitée. 
Débutent accepté, ai niveau 
aupérteur (école d 1 ingénieur». 


Editions GUENAT exponenco soumîtes. 

BP 285 38009 Grenoble Cedex Débutent accepté, ai niveau 
ch. RESP. FABRICATION supérieur (école tfingéniaur». 
connaissent photogravure, pe- e nuoUMr PW * Bn[ ,„ mnn . 
PMf et Imprimerie pour suivi ^ t' mr rb nTU 

d'exécut. Bande dessinée. "“SiC .1 M ' 

beau, livre a. Envoyer C.V. 8B ^ Ré^SfpÀRIS-2-. 



Igon 


Leader dans le Sud-Ouest sur le marché des gaz 
industriels et du matériel de soudage 

recherche on 

CHEF DE SERVICE COMMERCIAL RÉGIONAL 

pour l’AQUIT AINE 

responsable de ranimation d’une équipe de 20 personnes 
composée: 

- de chefs de secteurs; 

- de chefs de dépôts ; 

- de démonstrateurs et d'un SLA-V. ; 

- d’un réseau de distributeurs ; 

O cadre doit : 

- être domicilié à Bordeaux; 

- avoir 30 ans minimum; 

- et une formation de base ELS.C. ou Maîtrise + 
1.AJL complétée par 5 ans d'expérience dans 
la direction d'une équipe de vente. 

Son secteur couvre l’Aquitaine et Poitou-Charentes. 




séjour sur justificatif. Voiture personnelle. 

C H EF DE SERVICE COMMERCIAL RÉGIONAL 

pour la régioa BAYONNE 

responsable de l'animation d'une petite équipe. 

Ce cadre doit: 

- être domicilié à Bayonne ; 

- avoir une formation de base ELS.C. on 
équivalent, débutants acceptés. Poste évolutif. 

Env. lettre de candidat, mannsc., GV„ photo et prêtent, à : 


CODECO I 
L samn J 


45. rue Bonlboane 
31000 TOULOUSE 
Réf. : 82-0*4*1. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC (AUBE) 

recherche 

INGÉNIEUR INFORMATIQUE/ HOMME SYSTÈME 

(Grandes Ecoles option Informatique on-.MXA.GJE.) 

pour conduite d’un projet INFORMATIQUE ÉCOLE 
Con naissa nce matériel CU-HB (Mini 6 - G COS 6 
MOD 400) appréciée COBOL et BASIC 
Connaissance méthodes d’analyse et programmation struc- 
turée.. 

Devra pouvoir mener Fétude et la réalisation de projets 
autres que renseignement. • 

Expérience professionnelle 3-5 ans (et expérience pédago- 
gique appréciée). 

Disponibilité rapide souhaitée. 

Adr. C.V. + photo + prétentions au journal qui transm. 

Réponse et discrétion assurées. 

Ecrire sous n* 7.041 fe Monde Pubticûé, SERVICE 
ANNONCES CLASSÉES, 5, r. des Italiens, 75009 Paris. 


ORGANISME 
DE FORMATION 
SECTEUR SOCIAL 


FORMATEUR 
A PLEIN TEMPS 


Société da Service* internatio- 
nale. recherche pour renforcer 
oe structure en provint» 


CHEFS D'AGENCE 

même débutent* 


possédant: 

— une eoWefa formation comp- 

table, après une courte période da 

— des capacités affirmé** formation. Us seront chargé* : 

■ . d'organisateur, - — de gérer un centre da pro- 

— une connaissance dea Ineti- fit*, 

tutlon* , sociale* - et uni- — d’animer une équine, 
taire*, du législation* *’y - ■ de développer lu vïmiae. 

r app enent. avec la volonté 
d'actuaMar sa formation, 

— une aptitude , aux contacta Le* candidat* retenus : 


humains, dynamisme et pé- 
dagogie. en vue de Tenlme- 
tian de stages de formation. 

L'aotlvtté s'exeroe 

1 ) en cMfdramas régions de 
Frênes : 20 stages d'une 
semaine par an. 

2i au SUgo modal (Auvvrgna) î-, 
préparation du stages, do- 
cumentation, misa è jour. | 
liaison avec le secréta ris i. | 
vérifie» bon du matériel pé- 
dagogîQüVi tic. 

L'installa ooo dans la région de ; 

CLERMONT-FERRAND eat 
donc .nécessaire. 

Le candidat devra être âgé 
d’au moins 30 an*. i 


— auront une formation supé- 
' Heure (E.S.C. maîtrisa de 

geetlon...]. 

— uront dynamique et a mb i- 
tleuM, 

— pratiqueranc couramment 
. l'anglais.^ 

Nous laurs ornons : 

— une carrière d’avenir, 

— . une rémunération stimu- 
lante,' 

— une voiture d* service. 

— des avantages aodaim. 


Adresser C.V. détaillé, photo. 


Ecr. s/n* S .9 98. le Monde Pub-, prétentions . â Média System, 
service ANNONCES CLASSEES. 104, r. Réaumur. 78002 Parta. 
.5, rue des ItaRen*. 7SOQ& Parta. sa réf. 801 E (mention s/envol). 


r GROUPE INDUSTRIEL 1 
FRANÇAIS 

Leader mondial sur son Marché 

recherche pour sa principale usine située 
dans le centre de la France 

INGÉNIEUR 

responsable de l'étude et de la mise en place 
des «NOUVEAUX PROCÉDÉS» 
n est chargé: 

- D'introduire et développer les technologies 
et techniques nouvelles (domaine de la 
mécano-soudure). 

- De faire évoluer les techniques et matériels 
existants. 

- D'étudier la rentabilité des procédés et de 
justifier leur investissement. 

- De réaliser les études d'implantation de ces 
nouveaux procédés. 

Ce poste convient à un ingénieur Grande École 
(Mines, Centrale, Arts et Métiers) possédant 
une bonne expérience dans le domaine de la 
mécano-soudure et au fait des techniques 
nouvelles (commande numérique, robotique, 
procédés de soudage») 

Adresser S/réf . 9226/L G.V., photo et prétentions 
â CONTESSE PUBLICITÉ 74. rue Béchevelïn - 
69363 LYON Cedex 07 qui transmettra. 


’" 1 ^ Industrie mécanique. 600 personnes en 
■ LOIRE ATLANTIQUE 
filiale d’un grand groupe national recherche son 

Chef du personnel 

Dépend du Directeur Admêtisbatif et Financier et 
assume l'ensemble de la fonction avec 3 per- 
sonnes : administration des personnels,, social, juri- 
dique. 

B est responsable de l'embauche, de la formation, 
information, paie, appBcation des règlements. 
Conseille et assiste la hiérarchie à tous les niveaux 
pour toute rjuestion concernant les relations du tra- 
vail et la législation. Assure les relations avec les 
partenaires sociaux et organismes officiels et exté- 
rieurs par délégations de la D.C. 

Ce poste convient à un jeune cadre de 30 ans envi- 
ron (moyenne de l'entreprise 28 ans), titulaire d un 
DÛT gestion du personne/ et/ou d'un diplôme juri- 
dique mais qui a surtout une expérience confirmée 
dan sla fonction sous tous ses aspects et une prati- 
que de la convention coNective métallurgie. 
Adresser votre dossier de-candidature (C.V. détaille 
t- photo) sous réf. 4193 M à rscg carrières 48. rue 
Saint Ferdinand - 75017 PARIS 
Discrétion et réponse sont Maure» 


L'usine de production (Sarthe) 
d'un des -leaders européens du 
parapharmaceutique 
recherche 

CHEF DE 
PRODUCTION 

Mous serez responsable d'ateliers (100 personnes) 
mettant en œuvre les caoutchoucs : organisa- 
tion du travail, gestion du système de produc- 
tion (méthodes - machines - personnel), 
optimisation de vos outils de production. 

De formation ingénieur éfectfomécanioen, 
débutant ou ayant une première expérience du 
terrain industriel, vous êtes à même d'assumer 
les responsabil ités techniques et humainesde 
votre poste. 

Dynamique et combatif, vous avez votre place 
au sein d'une équipe performante tournée vers 
les années 90. 

Adresser lettre manuscrite, CV , photo 
en précisant la rémunération souhaitée, 
à CONTESSE PUBLICITÉ sous nêf. 

. 47227, 20, av de l'Opéra 75040 PARIS. 

Cedex 01, qui transmettra. jr 


FISCALISTE 

EXPÉRIMENTÉ 

recherché pcmr BORDEAUX, par an centre de 
consultations. 

Situation stable et rémunération intéressante. . 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à. 
CRIDON BORDEAUX -TOULOUSE 
8. rue MaWy- 33000 BORDEAUX, 


ENTREPRISE AGRO-ALIMENTAIRE 
LEADER SUR SON MARCHE 
recherche pour un de ses établissements 
situé dans I’OUEST 200km de PARIS 

chef du service 
entretien et 
travaux neufs 

INGÉNIEUR AM - ICAM - ENSI 
OFFICIER MÉCANICIEN 1* CLASSE 

6 à 7 ans d’expérience (mécanique, électri- 
cité, va peu z; froid). 

Capable d’animer une équipe d’hommes et 
de gérer les budgets entretien et investis- 
sements. 

Bonne rémunération selon la valeur du 
candidat. 

Adresser C.V., prétentions et photo 
N° 46938 Contesse Publicité, 20, av 
de l’Opéra - 75040" Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 




GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 
recherche pour le service qualité 
de son CENTRE D’ETUDES 
et de PRODUCTION de MATERIELS - 
ELECTRONIQUES (400 personnes) 


INGENIEUR 

QUALITE 


i 


pour prendre en charge l’activité assurance 
qualité de produits fabriqués par notre 
entreprise. 

H doit avoir une expérience de l’industrie 
électronique dans l’une des fonctions 
suivantes: 

- QUALITE 

- CONTROLE 

- PRODUCTION 

- METHODE 

Formation de base souhaitée : INSA, 
INPG, E.S.E. 

Adresser CV, photo s/réf. 9209/L à 
Contesse Publicité 74, rue Béchevelïn 
[69C63 Lyon Cedex 07, qui fera suivre. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NANCY 

recherche 

TITULAIRES D.LC.S, EXPERTISE 

destinés à renforcer différents services de sa direction 
comptable et financière. 

Domaines d’activités : 

— Relations Filiales. 

- Comptabilité générale. . 

- Consolidation. 

VcmUez écrire avec curriculum vitae et prétentions sous 
n° 245.033 M, RÉGIE-PRESSE, 85 t». rue Réamnur, 
75002 PARIS qui transmettra. 


Nous recherchons pour 

Le CENTRE de COMPTABILITÉ et 
D’ÉCONOMIE RURALE du LOIRET 

Conseiller en Gestion 

(Homme) 

25 ans minimum 

Formation exigée : ingénieur agricole ou équivalent 

Nous offrons : 

• Situation très évolutive ; 

• Promotion Chef de Bureau dans les trois années â 


Adr. CV, lettre manuscrite et photo indispensable an 
__ 41, rue de la Bretonnerie 

R* n ■ 45000 ORLÉANS 

• L» chargé de la ' Sélection. 
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un ingénieur grande école, 
directeur technique 


{réf. 4180 LM) 


Grosse PME française et indépendante (40km au Non! départe) nous fabriquons pour 300 MF par an 
d’équipements de pointe pour llnformatique, l’aviation, l'espace. 

Vous avez de préférence une double formation d'ingénieur (X, EGP, AM + Sup’Qec ou Télécoms) et à au 
moins 35 ans, avez Ja dimension d’un manager. 

Aux côtés de notre PDG, vous développez de nouveaux produits et pilotez le bureau d'études, les méthodes 
(et ia conception des machines nouvefies) et 1e oonMMe, soit plus de 60 irgêneus et techniciens; vos comaisâaiices 
im étectrotechnfque, et peuWtre en bansmissions par Câbles éledriques ou optiques, vous le permettent 

Vous êtes un patron, établissez votre budget, programmez le travail de vos équipes, les animez et (es contrôlez; 
vous parlez bien l’anglais. A terme, vous prenez la direction complète de nos usines. 


ingénieurs, responsables de fabrication 

l’un pour la Marne (nf - «23 lmj 
l’autre pour le Calvados 4224 uwj 

Nous appartenons à un groupe français important (15 usines, 2MMF de CA/an >- Notre usine (300 p.) 
fabrique des produits techniques originaux notamment pour le bâtiment mais aussi pour d’autres 
industries. 

A au moins 30 ans. ingénieur diplômé (AM. iNSA, ESB_.), vous avez l'expénence de la fabrication, sous 
process léger, de biens cf équipements ou de pièces mécaniques en petites ou moyennes séries. 

Vous prenez en charge nos fabrications, améliorez notre productivité, animez et contrôlez le travail de nos 
équipes. Ce poste est une bonne plate-forme pour réussir dans notre groupe. 

Notre consultant A. LEROUX, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante à -Carrières d’Iqgërdeus'i 

("ÀT L K X A N j) R É TIC S.A.I 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - ULLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


BUREAU D’ETUDES ïïîifflemtfà 
ET DE CONTROLE COMPTABLE" 
MULQUÎN EF Associais 

■ ■ whadg; ~ ■ — — _ 

■ JEUNES AUfîfTEURS 

EXPERTS COMPTAfiL&é'STAGMJKEé 

. débutants ou co^rmés: ' " 7 

H ÈC - ESSEG “ IEP -ÆSCP : 

on Juristes Droit des Affaires (Niveau DESS) - : 

DECS& LANGUE ANGLAISE OU ALLEMANDE . 

APPRECIES . *. . : 

NOUS VOUS PROPOSONS^c , ^ 

»Ia référence d'un csbroctfrançaû associé h . use structure. inteniMionxIe- . . 

• L’intégration dans une équipe dynamique réputée sur le plsn téduuqK . 

• L’acquisition d'une formation et d'une méthodologie en matière de 
contrôle et de conseil -financiers • • '. ”’ *’• 

» L'expérience c on crète de systèmes de gestion par rtnocrvennou auprès . ■ 
d’entreprises importantes . 

• L'ouverture de carrière <me donne] 'accession rapide an .diplôme de rexper-. v 
tisé comptable, en profession libérale on en entreprise. 

s* •• ' • — — i> 

AUDIT - COMMISSARIAT AUX COMPTES 
ÉTUDES FINANCIERES - EXPERTISES ÉCONOMIQUES 
INFORMATIQUE - ORGANISATION : ‘ 
RÉDACTION D'OUVRAGES 

FORMATION •• français 

- '•-.V:'.-' T**racx ' 

BINDER D1JKER OTTE-&CO tjUÎ) 


K v ' 

..«*3 






On Agent de Change à Paris 


recherche un 


Juriste futur chef 
de service transfert 

Attiré par un travail en liaison étroite avec la vie économique et finan- 
cière, souhaitant s'intégrer dans une entreprise de taille humaine et 
prendre rapidement des responsabilités. 

If sera chargé, avec une équipe de 2 personnes : 

- des opérations de transfert : application des titres, contrôle d’ouver- 
ture de comptes, contentieux, succession, donation..., 

- de négociations de titres à la Bourse. . . 

Ce poste conviendrait à un juriste diplômé, 28 ans minimum, de 
bonne formation en Droit civil et commercial, ayant acquis une _ 
première expérience dans le service bourse d'une banque, par exem- ~ 
pie, ou dans une étude de notaire. o 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V.. ^ 
photo et salaire actuel] sous référence HST/3/LM à notre Conseil qui * 
garantit une totale discrétion. 


L# 

« 


Raymond Poulain Consultants 

74, me de la Fédération - 75015 PARIS 


emploi/ régionaux 


Biologiste responsable 
centre de recherches 

Bégion Rennes - 180 000 F 

Pour faire face d un marché de plus en plus compétitif et renforcer ses axes de développe- 
ment dans le domaine IMMUNOBJOLOG1QUE ci BACTERIOLOGIQUE, un LABORA- 
TOIRE PHARMACEUTIQUE VETERINAIRE recherche un BIOLOGISTE capable de 
diriges son, coure implanté dans la région de RENNES. 

Rendant compte au directeur technique et sdenixfiquc et a partir d’axes de recherches défi- 
nis en liaison avec la direction générale, il est investi d'une double mission : 

- assurer le développement de nouvelles formulations de produits biologiques jusqu'au 
stade des expérimentations et de leur mise en fabrication ; 

• superviser l'uniic de production de vaectas n sérums comprenant une dizaine de personnes. 

Ce poste s’adresse à un BIOLOGISTE âgé d'au moins 28 ans. titulaire d'un DOCTORAT 
D'ETAT tou équivalent}, pharmacie ou option biologie médicale (immunologie, bacté- 
riologie...). 

Homme de sciences, mais d'esprit pragmatique, il doit être capable de mettre en application S 
des idées originales, de former une équipe et de conduire un centre autonome. S 

Une première expérience de recherche appliquée en laboratoire acquise au *dn de l’industrie £ 
privée constitue un atout supplémentaire de réussite. < 

Gilbert RAY N AU O vous sctncrcte de Lui adresser votre candidature qu’il traite confidentiel- ^ 
lenteza sous la référence 5033.' LM. 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : 227.96.49 


FABRICANT PANNEAUX 
PHOTOVOLTAÏQUES 
, RECHERCHE 

M&KH COMKHML 

«yanç borna# con nrta nono ra on 


VBn tewBrgBçnw s 

ftémunéatim selon co mpéunc a et 
(4Bobd n& 

écrira &N-E-S-. quai du Mm- . 
cfHotra. aOtOÛAte*. 


ANNONCES CLASSÉES 
. TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


SOCIÉTÉ 

D’EXPERTISE COMPTABLE 
rechercha pour 

ANGOULËME « MARMANDÉ 
Stagiaire» AMIOtamW * 
mémo débutant E.S.C. 

Ou équivalent. 

Ecrire K 20430 an. Hpvaa 
33075 BORDEAUX CEDEX. 

Bureau <}’ ÉTUDES =_ " 

Région OUEST 
frt* tore» expansion 


Clinique privée Haut-Rhin 
180 Ote. recherche 


ECONOME 


GRANDES ÉCOLES 


— informatique, e t e datfq u ee. 
hydrologie, hydraulique, «K- 
parfenue 3 ans ininhnum. 

— informatique. hydrobiologie. 

Débutants acceptée. 

Env. C.V. + prêt. 4- photo b : 
Agence HAVAS, n« 3937 AT, 
136, bv. Ctarie-de-GauH*. 
32622 Neuflty. 


Age souhaité 30 a. m inim um. 

Ecrire avec C.V. s/rr 5.352 
HAVAS, 4, rue du Sauvage, 
6B10Q MULHOUSE. 

Organisme de formation 
Pohou-OukrantM 
redierehe 
INFORMATICIENS 
Leur rûie : encadrement de 
«cages et «nMtp. Informatique 
(analyse et programmation), 
formation : Supérieure (D-U.T. 
eu meTtriee informatique). 
CwMituiKe 4M langages BA- 
SIC. COBOL irtdiepensahle ; 
PASCAL *»uh»«WbJe, pour eo- 
setgnemont sur micro et mW- 
ordlrta leurs. Expérience Vtfar- 
me tique appréciée. 

Conditions : contrat d'un an. 
Dossier de candL A demander : 
TéL <49) BS-O2-30 poste 121. 


Nous sommes une PME. filiale d’une société US. en 
expansion rapide. Nous fabriquons, commercialisons, 
installons et entretenons des instruments de mesure et de 
régulation numérique pour toutes les industries qui sont 
exigeantes sur le pian de la qualité (pétrochimie, éner- 
gie. aéronautique). Nous sommes un leader mondial 
dans la mesure de pression. Nous sommes une petite 
équipe, jeune, dynamique, efficace, Nous avons de 
grandes ambitions, des moyens.- 

... IL NE NOUS MANQUE QUE.. VOUS. 

Vos ambitions seront les nôtres. La croissance n’est pas , 
une fin en soi, mais peut ërre un moyen d’épanouisse- , 
ment. Vouiez-vous tenter l’expérience avec NOUS? 

NOUS RECHERCHONS 

Un technico-commercial 
confirmé 

pour la préparation technique des devis, des commandes 
et la vente au téléphone. Le candidat idéal a au moins B à 
10 ans d'expérience, une bonne formation technique en 
mesure, en analyse physico-chimique et en régulation. Il 
a l'habitude de traiter avec des engineering, il est rigou- 
reux et solide- Cest un poste sédentaire mais de très 
courts déplacements sont à prévoir. Une bonne connais- 
sance de l'anglais est riécessairé. U aura une formation de 
type IUT pu BTS. Répondre sous référence L 

Un technico-commercial 
interne débutant 

ayant une formation solide en mesure physique, analyse 
ei régulation, fl devra pendant gucloues années secon- 
der un ingénieur commercial de terram. 11 a 25 ans. parle 
anglais ei a un bon profil de vendeur. Cest un poste 
sédentaire qui peut déboucher sur un poste d'ingénieur 
commercial externe. Repondre Mus rétoence * 

Un technico-commercial 
externe 

2 ans d'expérience en vente d'instrumentarion et d’ana- 
lyse physco-chimiaue. U sera adjoint d'un responsable 
de ventes couvrant les parties Ouest et Nord-Ouest de la 
France et une patrie de la région parisienne. De frequents 
déplacements sont à prévoir. Une bonne connaissance 
de ('anglais «a nécessaire. Répondre sous référence y. 

Unie) assistante) 
technique d’ingénieur 

pour la gestion de projets. Pour ce poste, une très grande 
rigueur, une bonne connaissance de l’anglais. 3 a 4 ans 
d’expérience en instrumentation ei une pratique de l’en- 
gineering sont nécessaires. Il s’agir d'un poste à contrat 
déterminé [12 mois) mais qui pourra être transiormé en 
contrai définitif. Répondre sous référence L 

Tons ces postes sont à pourvoir à Rougis (Orly). 

Envoyez C.V. manuscrit et photo sous les références indi- 
quées â : 


A 


Rosemount 


c. LAMOUREUX. Directeur Général 

X. place des Etats-Unis - SIUC 265 - 94578 RUNG1S. 







! u, Ü!®£H 

Æj et -#«*■£< 

J Envoyé rifArence 844 & ■ _ 

bd m-W-PuS^ ^Waisb 


Adresser C.V., photo èt lettre de \csa£àaxait à : 
BEFEC MULQÜIN ET ASSOCIES » DépAreemenc du Peraonaet 
12, rue Maisuentte - 75017 PAJUS. .- 


^IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE^^ 
’ recherche un' ■. 

CHEF DE SERVICE 
CONTROLE MTERNE 

Le candidat devra posséder une .parfaite-corwaissançe écrite et 
parlée de l’anglais, une bonne connaissance de la comptabilité 
française et américaine, une pratiqué de techniques du contrôle, 
par informatique. . " C 

il développera et dirigera une équipe chargée de faire respecter 
les procédures , il recommandera tes changements appropriés. 

Le postulant devra avoir- une . expérience du contrôle interne 
de quelques années dans une Entreprise de fabrication, soit 
comme Responsable dans une moyenne Entreprise, soit comme 
Senior dans une grande Entreprise. 

Rémunération 180.000 à 200.000 F par an selon qualification. 

Déplacements occasionnels en Province. 

Adresser -lettre manuscrite en anglais avec C:v, détone- et photo. Aj 
- No 46.764, COMTESSE PU8UCITE ZQ, Avenue de l’Opéra - - 
1 75040 PARIS CEDEX 01, dui transmettra- 


iS answare 

FILIALE THOMSON ÇS.F. INFORMATIQUE 

recherche .- 

ingénieurs informaticiens 

FORMATION SUPERIEURE (GRANDES ECOLES, DEA, MIAGE) 

• 5 ans d'expérience, spécialisés dans les applications de gestion 
i banque, finance, comptabilité) sur mini ordinateurs. 

• 2 a 3 ans d’expérience oour.etudes et réalisations de nouveaux 
projets dans les domaines : micro-processeurs, logiciel temps 
réel, transmissions de données... 

analystes 

DIPLOMES D’ETUDES SUPERIEURES 

• Expérience 2 ans minimum, intégrés dans une équipe d’études 
iis paroetperont a la conception et â ia réalisation d’applications- 
de gestion dans le domaine bancaire et financier (environne- 

. ment mini-lnfbrmatique ». 

Envoyer C.V. sous rôf. U3)1 à Mme TANGUY 
ANSWARE - 135. rue de la Pompe ■ 75116 Paris. 


La Direction internationale 
d'une importante Danque française 
recherche 

un cadre de haut niveau 
pour être le 

DESON 
SERVICE ETRANGER 

Son expérience bancaire de 8 années minimum appuyée sur un 
diplôme de l'enseignement supérieur ou technique fl.TB., C.E.S BJ 
lui a permis: 

- de maîtriser la règlementationdeschangesetlatrêsoreriedevl- 
ses et changes, ... 

de^forTOtoj r 8 ree,les aptirudes à réneadrement et des qualités' 

Une évolution vers des responsabilités plus importantes est envi- . 
sageable. 

r^ r ^ Z ?zf rtre nr5?r nïiî e ’ C ' V " photo et prétentions’ sous 
3 ^ PRESSE, Le Monde. 85 bis, rue Rèaumur, 

75002 PARIS 


I : i!' ; - - ■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




GROUPE MATRA 


pour ses activités radio-téléphonie recherche un 

Directeur des études 
et du développement 

i* animer une équipe de 60 ingénieurs et techniciens, en étroite collaboration avec les 

^r/L r^ 0161 * ,pfQ l ets 8n cours). En outre, vous piloterez des avant-projets et des projets nouveaux 
-pour la France comme pour I exportation. 

V r * ^f 5 îf** erf8c * s externes dans te domaine technique (clients, organismes publics, four- 

nisseurs). vous établirez, gérerez et contrôlerez vos coûts, délais et budget. 

Le poste requi ert une formation d'ingénieur grande école, une expérience RADIO (études systèmes, 

„üy ilA "!r | oo | c««le), des capacités prouvées à encadrer une équipe études et le goût de te gestion 
autant que de te technique. . ^ 

H ouvre les portes d'une carrière intéressante dans une activité en fort développement au sein du 2 
groupe MATRA. 2 

.Lieu de travail : banlieue Sud-Ouest de Paris. * 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous 
référence ME/1 /LM 2 à notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 

\ Raymond Poulain Consultants 

} 74, rue de ta Fédération - 7801 5 PARIS 


////æsE Groupe CGE 


Dé velopper la gestion Q 
de production sur IBM 38 

C'est ce que vous propose PICART-LEBAS, filiale du Groupe MATRA, qui développe et fabrique 
dans son centre industriel à Ch&teaudun (bord du Loir - 1 30 km au Sud-Ouest de Paris) des matériels 
téléphoniques et télématiques. 

En position d’ • 

Adjoint au responsable informatique 

vous- participerez à l'animation du service (9 personnes) et prendrez vous-même en charge de nou- 
veaux projets depuis l'analyse fonctionnelle jusqu'à te mise en route et l'exploitation : gestion de pro- 
duction, comptabilité analytique, gestion commerciale...' 2 

Vous avez une formation d'ingénieur, une spécialisation en informatique et une première expérience j 
réussie en application de gestion dans une entreprise ou une SSCI : nous vous offrons une occasion de a 
développement professionnel dans un environnement dynamique à forte technicité. 5 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous ^ 
référence 3PLA/LM à notre Conseil qui garantit une totale discrétion. 


m 


■y. ,>■*= :>ro - • ; •: •• 


\ Raymond Roukvn Consultants 7 *. n* as i* Fédération - 7 soi 5 paris. 


Vous êtes INGENIEUR CENTRALE, ARTS ET METIERS OU ANALOGUE, vous avez réussi aux 
Méthodes, à la Production et/ou à te Gestion de production. 

Après 5 à 10 ans d'expé ri enc e bi dnt ri a Ba, vous souhaitez maintenant 

diriger une unité de production 

Nous vous offrons cens opportunité dans l'une de nos usines 1 1 000 personnes), à ELBEUF, près de 
ROUEN. 

L'unité que nous allons vous confier (460 personnes, 300 MF) fabrique des piles « grand public ». 

* Elle est dotée de lignes automatisées à très haute cadence (plusieurs centaines de piles/minute). Ces 
équipements sophistiqués exigent une compétence technique confirmée et surtout une rigueur de s 
gestion intransigeante. x 

Vous devrez faire preuve à la fois d'autorité et de capacité d'animation. Avec l'appui du Directeur de ¥ 
l'Usine,, vous devrez réussir, et alors dé nouvelles ouvertures vous serons proposées d'ici 3 ou 4 ans. ^ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (tertre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous 1 
référence 1 /SAP/LM à notre Conseil qui garantit une totale discrétion. 

' " y Raymond Poulain Consultants 

J 74, tue de la Fédération - 7501 5 PARIS 


SOCIETE AERONAUTIQUE FRANÇAISE 

Un des leaders mondiaux dans sa spécialité de haute technologie 
— 3 000 personnes - C.A. en progression annuelle de 24 % — 

70 % de notre activité à l'étranger —, 

recherche pour son DEPARTEMENT INFORMATIQUE situé en région parisienne : 

Chef de secteur préparation 

ISO/ 180 000 F 

Mission : 

Animation d'une équipe de cinq personnes chargée de : 

• la définition et ta mise en place des méthodes d'exploitation, 

• la création des chaînes de traitement (découpage, JCL, tests, documentation), 

• du lancement et du contrôle des traitements, 

• la diffusion des résultats et tableaux de bord. 

Particularités : . 

• grande autonomie du secteur préparation, 

• participation aux choix dans les phases d'anafyse, 

• rôle pédagogique auprès des utilisateurs et contacts très étroits. 

Profil : 

• niveau DUT informatique, 5 

• bonnes connaissances du DOS/VSE (2 IBM 43-41, 8 MINI 6 C II HB), § 

• autorité mais également qualité de contact et d'animation, ^ 

• expérience de plusieurs années, si possible en milieu industriel. ^ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (tertre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous T 
référence 802/LM à notre conseil qui garantit une totale discrétion. 


mm 


- • 7 KF * ■ 

, Raymond Poulain Gohsultanls 

] . 74, nw dm la Fédération - 75015 PARIS 


Nous sommes un Cooasil international en recherche de dirigeants et 
cadres (6 bureaux en Europe et aux U.S.A., C.A. équivalent à 14 millions 
de francs d'honoraires) -pour les industries de haute technologie. 

Nous cherchons un 

Consultatif 




. Ingénieur grande école, vous avez acquis une expérience de 5 à 
\ 7 années en SSCI ou en cabinet d'organisation. 

Avant tout informaticien, vous maîtrisez b ton les techniques de pointé 
appliquées à l'informatique industrielle ou de gestion et vous avez recruté 
. et conduit. des équipes d’étude et derôalisation- , ... 

1 Nous vous proposons aujourd'hui de mettre votre compétence au service ^ 
d'une équipe de consultants spécialisés dans te recrutement d 'informa ti- ^ 
ciens de haut niveau au bénéfice d'une clientèle, nationale et interna- P 
tionalé- ^ 

Le poste et les responsabilités qui s'y attachent, impliquent un intéresse- ▼ 
ment direct au chiffre d'affaires du cabinet. 

' Merci d'écrire sous référence 1 268 à A 


Chef de division 
administrative 

Rank Xerox recherche pour PARIS un Chef de Division - 
Administrative. ... 

H s’agît d’un poste opérationnel en relation avec une 
équipe commerciale (50 personnes environ) a k Service 
Après-Vente. 

Voue nûuion consistera n otamment en : 

• l'encadrement d'une équipe a d mmis irarivc de 7 a 8 per- 
sonnes, 

• l'organisation des méthodes de iravaD et l'application 
des procédures. 

• le maintien de la qualité des rela tion s avec la clientèle. 

Voua b totale irapwaaiNBlé de la facturation 

et dn recouvrement de b Division. 

Votre profil : de formation supérieure en Gestion, votre 
expérience d'environ 2 ans dans une fonction analogue 
vont a permis de pre n dre des respo n s ab i li t é s d’encadre- 
ment. 

L'utilisation de l'outil informatique en temps réel serait 
appréciée. 

. Voue mobilité géographique est on atout i moyen terme 
pour révolution de votre carrière. Z 

Salaire proposé : J40 000 F+ annuel, «don expérience. S 
Poste à pourvoir pour fe 1 er novembre 1982. 

Merci d'adresser votre ca ndid ature sous référence CI H i. 
Edith LEGRAND - RANK XEROX - Service Recrute-* 
ment - 93607 AULNAY-SOUS-BOIS CEDEX. 


IHFOiUVlVlA 7. rue Pasquier. 75C08 Pans 

. » , , , Tel H) 742.14 40 

Ü7-Ï '(/&(&> LYON-UAE TOULOUSE 


RANK XEROX 


ISS* 


ÛgftiZy Mlden, 


Groupe muIdnarionaUCÀ. es Ffcance +■ 1 MUHard F) recherche son 

CHEF DU SERVICE TRESORERIE 

MISSION : 

Cer homme de «famrnûni cation et de rigueur assurera la gestion de trésorerie 
dn groupe en France. H disposera d’une équipe solide et mopvée, d un outil 
informatique et d’une large autonomie pour remplir sa mission. 

E&QEQr*’ 

• Grande Ecole : ESCP, ESSEC. HEC^... . . _ ... 

• Débutant ou ayant une p rentière expérience. en Finance dans une Société 

Multinationale. . 

• Anglais courant, écrit, parié. , : . 

• Bonnes connaissances informatiques : bzsic, Tinje Snarmg_ 

Larges possibilités d'évolution au sein du groupe 

Ecrire avec CV, photo et prétentions à EU LILLY FRANGE SA. 
Département du Personnel Réf. YP 8209 
rtvt. Rureanx delà Colline- 92213 - SAINT CLOUD. ^ 


Cadres demandeurs d’empîôï ou en 
. congé-formation ' . .. 

L’INSITTUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose 

'. Un cycle de formation en 

Management avancé 
et contrôle de gestion 

Celte formation ‘a pour objectif 

• dargjr vos domaines dé compétence. 

• nSâctuaJiser vos pratiques de gestion. - 

• vous ouvrir à de nouvelles fonctions. 

Le stage eT une durée, de 6 mois et demi débute 

h 8 novembre 1982 

Recrutement début octobre 
' Dossier de candidature à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


** 


Madame FLOl RAC 

63. av. de Villiers. 75017 Paris. 

‘2 766.54.22 * ' ' ' - 


A 


le Crédit Mutuel 


recherche 


Auditeurs 


jeunes diplômés (HEC - ESSEC - ESC ou équivalent) > 

Après une formation adaptée, ils seront chargés, au sein d’une équine. 5 
d'effectuer un diagnostic sur l’ensemble des fonctions et su r la fiestion des ° 
établissements bancaires affiliés au groupe. . _ ' 3 

De Jargea perspectives d'évolution peuvent être envisagées. 

Adresser lettre mavuntrite, CV et prétention* sous rfJ.H RH à 

Confédération Nationale du Crédit Mutuel # 

Dinvtiun des Relations Humaines M. rue CardTnct 7 0017 Paris M 


r t: 


Cil Honeywell Bull 

recherche poux son Centre International 
de Pièces de Rechange un 



iü 



41 


H dirigera une équipe chargée d'établir la factura tion 
des pièces de rechange dans le cadre du réseau 
international. Il aura à concevoir et mettre en oeuvre 
l'évolution du système facturation pour l'automatiser 
entièrement et participera à des étudés ’ de 
rationalisation du processus d'exportation.. De 
formation Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent, le candidat recherché aura une première 
expérience d'encadrement et une. bonne maîtrise- 
des circuits d'exportation : règles douanières, crédit 
documentaire, etc- Le poste nécessite également 
des. connaissances en comptabilité et en Anglais. 
Lieu de travail : Bobigny (93). 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
én précisant la réf. 455 M à Cii Honeywell Bull - 
PC 0G021C - 94. a v. Gambetta 75960PARIS 
CEDEX 20 

Renseignements sur Emploi et Carrières au 
. SICOB - Stand N° 3 zone BC - N° 3268 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SINTRA 


: 1 1 1. 


Pour assurer son développement dans le domaine TELEMATIQUE, SINTRA ALCATEL crée de nombreux 
postes. ! 


Ingénieurs 

logiciel 


haut niveau 


Issus de grandes écoles d'ingénieurs on d'universités , 3s seront déb uta nts ou posséderont une première 
expérience. _ 

Les candidats devront avoir le sers de la créativité et l’aqtâtntle du travail en équipe afin de participer au , 
développement d’une gamme de nouveaux produits dans le domaine des terminaux de télécommunications 
(réf. M/IL). 

Les connaissances en programmation temps réel des microprocesseurs, protocoles de communications, 
traitement de textes seront appréciées. 

De réelles perspectives d'évolution sont à envisager pour des candidats de valeur. 

Lieu de travail : GENNEYttUERS (métro gabrid Péri). . 


Ingénieur 

produits 


télématique 


Diplômé d’une grande école (ESE, ENST), Q possédera' an moins 3 ans d'expérience dans ]e domaine de là 
télématique ainsi qu'une bonne connaissance des nouveaux services de télécommunications (télétex, vidéotex, 
fac-similé, etc.). 

Responsable de fa définition de nouveaux produits dans ces domaines, il aura à utiliser les informations en 
provenance du réseau de distribution national et international, des services de développement et d’études de ; 
marché. 

Il participera ainsi activement à la croissance d'un important secteur de la Société. 

Lieu de travail : GENNEVILUERS (métro Gabriel Péri) (réf. M/1P). 


Chefs de projets 
logiciels 


Diplômés d’une école d'ingénieurs. Us posséderont une expérience de 5 à 7 ans dans les domaines temps réel 
appliqués an contrôle de processus. 

La prat ique de la programmation en assembleur sur micro-ordinateur 16 bits et la connaissance du SOLAR 
et/ou MITRA seront appréciées. 

Une évolution vers des postes de responsables d’affaires peut être envisagée à terme. 

Lieu de travail : GENNEVILUERS (métro Gabrid Péri) (réf. M/CP) 



IMPORT ANTCSOCt ETE DE ~ 
.. ^DISTRIBUTION \ 
Gérant pliis-da 7Gmagasins en Franco; 
... • recherche son \- 


RESPONSABLE DU 
CONTROLE MTERNE 


Niveau expertise comptable, chargê-d.'anl- 
mer et de superviser' l'équipe' comprenant 
12 réviseurs. . 


Expérience d'audit exigée. ^ 
Lieu de travail : PARIS Vi lénie 


Envoyer lettre manuscrite 4- CV +- préten- 
tions. 4- photo sous référence 47232 à 
CONTESSE PUBLICITE 
20, a v. Opéra - 75040 Paris 
cedex 01 f qui transmettra.-' • _ - ■ ;> : 


Adjoints 
chefs de projets 
logiciels 


Diplômés d’ime école d’mgénieors ou équivalent, ils justifieront d’une expérience de 2 à 4 ans dans les 
domaines temps réel appliqués an contrôle de processus. 


Ils posséderont également la connaissance de la programmation en assembleur sur micro-ordinateur 16 bits. 
Une évolution vers des postes de chefs de projets peut être envisagée à terme. 

Lieu de travail : GENNEVILUERS (proximité métro Gabriel Péri) (réf. M/ACP) 


Ingénieurs 

informaticiens 


De formation grande école, ils posséderont une expérience de 3 ans minimnm eu logiciels temps réel pour 
applications sur minis et micros. 

Ds interviendront au niveau du département militaire de rétablissement d’ ASNIERES (réf. M/ll) 

Merci d’adresser lettre, C.V., photo et prétentions en précisant la référence du poste à SINTRA ALCATEL 
- Service du Personnel - 26 rue Malakoff - 92600 ASNIERES. 



recherche pour faire face à son développement 2 jeunes diplômés E.S.C. 
(option Finances-Comptabilité) ou de niveau équivalent 


analyste financier 


VOUS VOUS ENNUYEZ 

ifam an f hîn^ t de 

REVISION COMPTABLE 
« vous possédez env iron deux ans <T expérience 
nro fcsri o mirile , Pourquoi ne pas ouvrir d’autres 
norizons dans un cabinet de taille moyenne 4 
excellent ? 


Adresser CV. et prétentions à « 

ATIC - 153, Bd. Hmssmaim 75008 PARIS, q.tr. 


Notre Société d’origine américaine appar- 
tient à l’un des premiers groupes mon- 
diaux de f industrie phàmraceutiquaPour 
développer notre clientèle/ principale- 
ment en France où nous sommes 
bien implantés, nous cherchons . 


I l'i : ïïïïïï : 


DE HAUT NIVEAU 


Vbus vous déplacerez en permanence 
pour traiter avec les dirigeants de l'in- 
dustrie pharmaceutique. Vous serez éga- 
lement responsable des relations après- 
vente avec l’assistance de nos équipes 
de techniciens. - . 

Une formation préalable et ensuite per- 
manente vous sera assurée.- - . 


Un niveau d'études supérieures techni- 
ques ou commerciales et une solide 
pratiqué des négociations sont exigés. 
La connaissance de l’anglais est néces- 
saire. 


Une voiture d'entreprise vous sera pro- 
posée. 


Votre dossier de candidature sera étudié, 
dans un premier temps, par notre Direction 
mais nous vous remercions de redresser 
à notre Consultant, Hélène REFREGIER, 
sous la référence M 02. 


Il est chargé au sein de notre Service Analyse Financière, d'élaborer, suivre et actualiser nos 
budgets, d'estimer rapidement nos résultats mensuels, d'onolyser et interpréter les écarts. (Réf. A.F) 




SELECTION 


gestionnaire 


Bras droit de notre Contrôleur de Gestion, il s'assure de lo bonne prise en compte des mouvements 
concernant les stocks de produits finis et de pièces détachées. Il détermine mensuellement le prix de 
revient de nas différentes catégories de produits. (Réf. G) 


Les candidats retenus possèdent 2 à 3 ans d'une expérience professionnelle analogue acquise dans 
une entreprise informatisée et pratiquant la comptabilité anglo-saxonne. Une bonne maîtrise de la 
langue anglaise est indispensable. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions, en précisant lo référence du 
poste à Christian de LA CHAPELLE - Directeur du Personnel - SONY FRANCE 


poste à Christian de LA CHAPELLE - Directeur du Personnel - S 
1 9, rue Madame de Sonzilion - 92110 CLICHY 


O 


THOMSON - BRANDT 

Branche Brandt Armements 


Recrute dès à présent pour sa Direction des Etudes et du Développement 


plusieurs ingénieurs diplômés (ées) 

ENSTA ECP ECL ESE ENSERG ENSAE 
ENSAM ENSMA ESPCI 


Débutants ou première expérience 

Activités initiales : conception, essais, industrialisation dans des nouveaux programmes 
d’armements aéronau tiques, de missiles et d’armements terrestres. 

Lieu de travail : SAINT-DENIS (93) ou LA FERTE SAINT-AUBIN (45). , 

Ecrire à Monsieur PERRIN - Service du Personnel - 52, Champs-Elysées ^ 

75008 PARIS 


SOCIETE INTERNATIONALE DE 
CONSEIL EN ORGANISATION 


recherche des 


Consultants 


dans les disciplines suivantes 


STOCKS ET PRODUCTION 


Appelés à participer à des missions de diagnostic; de conception et de mise en place de- 
systèmes de gestion industrielle. Les candidats diplômés d'une Grande Ecole d'Inaénieurs 


systèmes de gestion industrielle. Les candidats diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs 
auront acquis une expérience de 2 à 5 ans soit au sein d'une entreprise, soit dans un Cabinet 
de conseil. 


INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 


Appelés à participer à des missions de conseil de haut niveau en informatique et bureauti- 
que et à apporter leur expertise dans des missions d'organisation et de réalisation de systè- 
mes de gestion. Les candidats diplômés d'une Grande Ecole d'fngénieurs. auront acquis 
une expérience minimum de 4 ans dans une entreprise, un Cabinet de conseil ou une SSCI- 


COMPTABILITE ET FINANCE 


Appelés à participer à des missions de diagnostic, de conception et de mise en place de 
systèmes d'information. Les candidats, diplômés d'une Grande Ecole de Commerce et/ou 
d'un niveau DECS, auront acquis une expérience de 3 à 7 ans dans un Cabinet d'audit et/ou 


en entreprise. 


Nous offrons : • de réelles possibilités de carrière au sein d'une équipe jeune. • une forma- 
tion régulière et pluridisciplinaire. 


Nous demandons : • maturité et pragmatisme. * volonté et capacité de progresser, « sens 
du contact et goût du travail en équipe, » disponibilité pour des déplacements en province 
et à l'étranger. 


Veuillez nous écrire sous référence M.S. à : 
Arthur Young 

4, avenue Marceau - 75008 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
Secteur Energie 
.A. : 800 millions de F 


Important producteur et distributeur 
de chaleur 

recherche pour PARIS 


JEUNE 

INGENIEUR 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


diplômé 


K participera à la gestion de 2 secteurs de 40 per- 

sonnes au total. A ce titre, il sera chargé d'ETU- 
DES TECHNIQUES et ECONOMIQUES , h» (Fdt". 
finition des méthodes de travail, de rorganisa- 
tton des relations commerciales et de la. publicité. 


-POSTE EVOLUTIF pour. 


Ë une INGENIEUR diplômé 
inon s'abstenir) 

DEBUTANT 

ou 1™ EXPERIENCE 
en B.E.. Méthodes, Recherche appli- 
quée en S ce Commercial. 

Sens commercial et aptitude potentielle 
au commandement. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc.. 
C. V. dét., rémunér. et photo ss réf. 4918 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 



Responsable implantations 


180.000 F 



MC DONALD 'a, leader mondial de l'industrie du FAST- 
FOOD avec plus de 7.000 restaurants, recherche dam 
le cadre de son développement en France un Respon- 
w w sable Implantations. Basé A Paris et dépendant directe- 
Imfc TlKwn Irfe ment du Directeur du Département REAL E STATE, il 
r-rvinrii^iu a 3^ responsable de nouvelles implantations en Région 


France* 


™ Parisienne et en Province. Cette (onction polyvalente 


nécessita de bonnes connaissances dans le domaine 
. . 1 ■ immobilier, marketing, finance, juridique (élude et défi- 

nition dos marchés prioritaires, recherche des emplacements, concrétisation). 
Ce poste ne peut convenir qu'à un jeune diplômé type ESC, Droit, Sciences 
Eco. âgé da 28 ans minimum et pouvant justifier d'une expérience probante 
de la négociation et des achats dans l’immobilier commercial. La connais- 
sance de l'anglais est nécessaire et celle de la restauration rapide constitue- 
rai! un atout supplémentaire. La rémunération de départ de Confie da 180000 
francs sera assortie d'une voiture de fonction et d'excellentes perspectives de 
carrière pourront être envisagées. Ecrire à H. MICHERON. Réf. A/22S5M 

Aucun renseignement ne sert transmis sans /'accord préalable 
des candidats. Adresser C. y. en rappelant la référance i : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Beffini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsiomam • Bruxaflas - Francfort - Uffe - Londres • Lyon 
Madrid ■ Milan - N an les - Parts - Strasbourg 



Ingénieur méthodes 
et industrialisation 


160.000 F 


DARY, filiale française du groupe international GOULD spécialisée dans la 
fabrication et la commercialisation d'ensembles électroniques pour l'industrie 
et de pièces d'équipement destinées au secteur automobile recherche un ingé- 
nieur méthodes et industrialisation. Basé dans la proche banlieue parisienne 
et dépendant directement du Directeur de production. Il agira en tant qu'inter- 
lace entre les services techniques et la production en définissant et mettant 
en œuvre lea méthodes et procédés rationnels d’industrialisation de nouveaux 
produits. Ce poste s’adresse & un candidat âgé de 28 ans minimum, de forma- 
tion ingénieur électronique ou électromécanique ou équivalent, et disposant 
d’une première expérience industrielle en production (moyenne série). La prati- 
que de l'anglais est souhaitée. La rémunération de départ de l’ordre de 1 60 -000 
francs sera essentiellement fbnption de ('expérience du candidat. Ecrira è H. 
MICHERON. Réf. AI22S4M 


Aucun rense/gnement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Beüïni - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


Amsterdam ■ Bruxelles - Franc ton - U/la - Londres - Lyon 
Madrid . Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 



COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
DES LASERS (300 personnes - 
CA. de 120 millions de Francs) 
spécialisée dans la conception et 
la réalisation de matériels d’op- 
ironique, recrute 


ingénieur 
de fabrication 

ECOLE D'INGENIEURS 
AVEC SPECIALISATION EN ELECTRONIQUE 

Quelques années d'expérience ou débutant 

Mise au . point en plateforme d’essais de matériels 
optoélectroniques de série, en assurant la qualité 
coût et délais et la gestion des moyens nécessaires. 
Rôle d'encadrement. Liaisons avec Services As- 
surance Qualité et Services Techniques de déve- 
loppement et Bureau d 'Etudes. Evolution possi- 
ble après quelques années vers industrialisation/ 
développement. 




l 


Transport assuré - Restaurant d'entreprise. 
Adresser votre candidature (C.V., photo et 
prétendons) à Cf LAS. Route de Nozzry 
91460 MARCO USSIS. 


f\ 


Jeunes ingénieurs 


mécaniciens 


N 


Des responsabilités immédiates, 
un avenir prometteur 

Il est cie tradition dans notre société de confier très vite des responsabilités^ 
de jeunes ingénieurs et d’assurer aux collaborateurs competents un 
développement rapide dans le groupe international auquel nous appar- 
tenons (80 000 personnes). 


Chef du B.E. 


(30) NIMES 


Votre équipe (5 personnes) assure les études et les méthodes de la branche 
chaudronnerie pour du matériel destiné à l’industrie du pétrole. 

Adjoint au Chef du B.E. 

(94) BRY-sur-MARNE 

Vous assisterez le chel du B.E. (20 personnes) dans ta conduite des études 
en tuyauterie destinée à Pindustrie nucléaire. 

L’anglais serait un atout supplémentaire. 

Ecrire à la Direction du Personnel, 1 04 avenue G. Clémenceau 
94360 Bry-sur-Mame, sous ta références 1 70. 


OOP 



Informaticien scientifique 


Banlieue ouest 




Jeunes diplômés, 

profitez de notre avance pour aller plus loin. 



K XEROX 


Vous nous connaissez bien, mais savez-vous que nous avons 
la gamme de capieuis-duplicateure la plus complète du 
marché et de sérieux atouts pour nous Imposer dans te domains 
de la bureautique. 



•■■Hvrex wn? wi.imviMi—™. - — * ptOVÏnC©. 

Autant qu'un produit, vous vendrez un service: vous devrez 
foire preuve d'une réelle aptitude au cflatogue avec tes chefs 
d'entreprise. 


Nous vous offrons: 

- urrefofTTxatk^ rémunérée à nos produits et à nos techniques de 
venta 

- une expérience enrichissante du travail en équipa 

- des responsabilités commefctales qui vous peirnsttronf de 
mettre en pratique vos connaissances. 

-un niveau de salaire motivant (salaire + primes + frais + 
avantages sociaux). 

Nous croyons à l'Initiative individuelle: vous avez envie de 
gagner 130 000 F dès ta première année, vous pensez comme 
nous que les cratères commerciales bien conduites prennent 
racine sur le tenalrv vous voulez mieux connaître la dimension 
dans laquelle vous a/lez évaluée alors prenez rendOMrousavec 
RANK XEROX. 

Merci cf écrire à Jean-François Moyen sous réf. V 48 
RANK XEROX, 4 rue Nicolas . %/r— 

KSïSr’ 0 '- RANK XEROX 


Membre d’un important groupe industriel français, cette société du secteur 
métallurgique {chiftre d’affaires de l’ordre du milliard de francs) très bien 
implantée dans te domaine des équipements mécaniques (VL-PL-Ferrovialre) 
souhaite recruter, pour son Centra de Développement situé en proche banlieue 
Ouest de Paris, un informaticien scientifique. Au sein de cette équipa à struc- 
ture souple, il sera plus particuliérement chargé, dans un contexte scientifique 
avancé, de créer les logiciels de calcul conformes aux modèles mathémati- 
ques définis par ailleurs et de les adapter A la configuration existante. Déve- 
loppant en outre d’autres calculs, de nature scientifique ou économique, il 
prendra l'initiative de l 'examen des applications pratiques. Ce poste évolutif 
s'adresse à un diplômé d'études supérieures (ingénieur ou université^ Agé 
d'au moins 27 ans, ayant une b onne pratique de l'analyse numérique, et des 
langages scientifiques (FORTRAN, BASIC-). Une première expérience (2 A 5 
années) lui ayant permis de valoriser ses compétences dans le calcul par élé- 
ments finis, ses connaissances en Mécanique et Dynamique et son approche 
CAD. (matériels at opérations) sera appréciée. Les capacités d'ouverture et 
de disponibilité sont des éléments de réussite dans cette fonction. La rémuné- 
ration sera essentiellement liée A l'expérience et au potentiel du candidat 
retenu. Ecrire A J. HAXAIRE Réf.A/2282M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats. Admsser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

8. rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL. 505.1430 . 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - tondras - Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Paria - Strasbourg 


4 


INIG 

Institut National d’informatique de Gestion 

RESPONSABLE 
DES ETUDES 


LTNKS fait partie de ta division formation du Groupe IFG. Institut Français de 
GestioaLTNlGoffiieAsesauditeuTS. en unaa un complément de formation à 
l'informatique de gestion, d’un niveau post- universitaire. 

Le responsable dès études assure 1a gestion et radmmistiation du cycle én cours : 
programmes de formation, planning moyens pédagogiques. 

Il entretient des relations régulières avec les entreprises pour la recherche, le suivi 
des stages et projets professionnels, 

Sur un pian general, il participe A la définition des objectifs pédagogiques *! à la 
sélection des auditeurs. 

Nom souhaitons rencontrer, pour prendre en charge cette mission, un diplômé de 
renseignement Supérieur; 2* cycle minimum. 

Outre des bases importantes en informatique de type INIG. MAGE-, if possède 
une solide formation en gestion. 

il justifie d’une expérience significative de 2 A 3 ans en entreprise, connaît l'analyse 
et ta programmation sur mi ni- ordinateur [langages COBOL BASIC). 

Le sens du dialogue et de la pédagogie, ainsi que le goûLdes contacts, sont 
nécessaires pour réussir h ce poste ■■§ 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous référence M 2672 A. à : MW/ 

EGOR sa. 

8 me de Bexri 75008 Paris f A 


PW8S lïON TOULOUSE UtANO PERU61A L0MX3N NEW YORK 



Ingénieurs électroniciens 
motivés par l'action commerciale 

Auprès d’une dientefè industrielle.vous développerez l’implantation de composants programmables sophisti- 
ques • composants pour synthèse de la parole • réseaux logiques programmables ■ micro-calculateurs et micro- 
processeurs • VLSI., avec logiciels associes. 

Véritable interface entre l'usine et les utilisateurs de nos produits, vous aurez un double rôle, conseiller et vendre. 
Il s'agit certes d'une vente très technique, mais où le sens du contact et de la communication font aussi la 

différence. ..... 

Ces postes bases à PARIS conviennent à des électroniciens débutants ou ayant une première expenence. mars a 
coup sûr motives par les micro-processeurs et leurs applications. 

Si dans l'averur vous souhaitez élargir votre expérience, nous saurons vous offrir d’autres fonctions (management, 
marketing ou commercial), à Paris, à notre siège européen près de Nice ou même à l’étranger. 

Monique NERVET vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence SC/0982/4M à . 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - 8/10. avenue Morane Saulnier -78140 VEUZY-VILLACOUBLAY 

<piï Texas Instruments 




FRANCE 


INGENIEUR 

ETUDES ET COORDINATION 

Conditionnement de combustibles Irradiés 

imfitatris défiants de CA) ta un desfeedtia mondiaux da 
rouble du cydc du 


du combustible nucléaire. 

... .. ... _ 1 sente 

conditionnement et transport des combustibles I 

En Maori avec le nuponsable du sente. cet mginlcur «sur» une double mfcston. 

Q prend en charge rétude et b définition des mettriels complexes de contfitionnement en 


Nous souhaitons rancootrec an Ingénieur Mécanicien ou électHxn&anhtien de for m ation 
supérieurs (A et M, INSA, ENSL etc. ). 

Agé d’au moine 32 ans. II justifie d’une expérience d'une dkcalne d'années qui s’est déroulée en . 
r en btnau «fétudas, ou par exemple dans des sociétés d’engineering II doit être nés 
[ motivé par le contexte technique proposé. 

Une bonne pratique de Tondais es n éurarat r s . 

Le poste es basé A VEUZV; et tapfiqiia des dé plac emen ts ponctuds notamment Afétranget 

Les ooncfitfofts omettes, la caractère évolutif du pute, et les perspectives de carrière sont de nature 
é motiver une personnalité de grande valeur. 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous référence M 14416 1 & 

EGOR INDUSTRIE 

63 rue de Pbnthieu 75008 Paris 

! PARS LfON TOULOUSE UKAN0 PSIU6IAUMDCIN NEW YORK 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOiS 


OFFRES D’EMPLOIS 


TELECOMMUNICATIONS ET 




NOTRE AVENIR, LE VOTRE AUSSI 

La SAT. SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS figure pairm les 
grands noms de 1 ELECTRONIQUE française : 7.000 personnes dont 800 inge- 
.meurs et i .800 techniciens. 9 etablissements. 2 milliards de C.A. • 

Nous sommes présents ta ou se mettent en œuvre les techniques de I avenir : COMMUTATION. TRANSMIS- 
SION. TELEINFORMATIQUE. TELEDISTRIBUTION. AERONAUTIQUE. ESPACE— 

FIABILITE. MAITRISE TECHNIQUE. EFFICACITE constituent (es facteurs de notre réussite en France et 
dans plus de 80 pays. 

Nos objectifs sont a la mesure des défis technologiques de demain. 

Noire ambition - assurer ( expansion de l'entreprise et son succès en s'appuyant sur fa qualité des hommes et 
des femmes qui en ont la responsabilité. 

. ingénieurs électroniciens 
ou informaticiens 

. ingénieurs commerciaux 

GRANDES ECOLES 

. techniciens électroniciens 
ou informaticiens 

. dessinateurs d’études 
. agents techniques commerciaux 

BTS - DUT 

sont quelques uns des profils que nous recherchons dans le cadre du développement de l'entreprise et 
d un contrat de solidarité. 

Que vous débutiez ou possédiez une première expérience, nous pouvons, des aujourd'hui, envisager de 
vous intégrer a nos équipes. 

Adressez-nous votre candidature (C.V. et prétentions) Service du Personnel - SAT 
4 1 . rue Cantagrel - 75624 PARIS Cedex 1 3 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Premier Constructeur européen, 3ème mondial, titulaire du record du monde de 
vitesse sur rail avec le TGV (380km/h), 5000 locomotives électriques et diéset- 
' électriques produites en 25 ans circulent sur 50 réseaux dans le monde. 
AL5THOM-ATLANTIQUE fournit également des métros clés en ma in. des égui- 

g ements d'automatisme et de signalisation. 

roupe ALSTHOM-ATLANTIQUE: 42.000 personnes, 16 milliards de chiffre 
d’affaires. 


MATERIELS FERROVIAIRES 


Laboratoire électronique de Massy : 


Service «Etudes d'ensembles» Paris-ta-Oéfense I 


1 JEUNE INGENEUR 1 1 JEUNE INGENEUR 


DIPLOME ELECTRONICIEN pour là conception dés 
transmissions de puissance électronique de matériel 
ferroviaire. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. ICO 99.09.82 
ALSTHOM-ATLANTIQUE, à l'attention de 
Monsieur HOFFMANN, 9 rue Ampère 91301 Massy 


DIPLOME ELECTROTECHNICIEN OU ELECTRO- 
NICIEN pour études de conception d'ensembles de 
matériel roulant. 

Adresser CV et prétentions sous réf. ICD 100 09 82 
ALSTHOM ATLANTIQUE - Service du Personnel ^ 
Tour Neptune cedex 01, 92086 Paris-Je-Défonse LJ 


3 chefs de produits 

PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 


Nous sommes la liliale française d un groupe international, fabriquant et commercialisant plusieurs lignes de produits dans le domaine de la cos- 
métologie. de l’hygiene et de ta parapharmacie. Nous souhaitons recruter, au sam de notre division Marketing. 3 jeunes Chefs de Produits, 
responsable chacun de ta gestion et du développement d une ligne de produits 

• Ligne de shampooings a très forte notoriété, distnbuee dans le circuit pharmacie, avec une position de leader. (Réf. 182 M) 

• Shampooing êtres forte notoriété, distribue dans le circuit alimentaire, encore dans la phase de lancement, mais avec un taux de progression 

très impartant. (Ref. tag Mj 

• Ligne de produits d'hygiène, distribuée dans te circuit pharmacie, no i de son marché. (Réf. 1 90 M) 

Ces postes conviennent a des diplômes d'Ecole de Gestion (HEC. ESSEC. ESCP. IEP..J. ayant acquis une expenence de 2 a 3 ans,à un poste 
de Chel de Produit dans une entreprise de biens de grande consommation, distribues dans tes circuits alimentaire ou pharmacie, ayant gère des 
budgets pubü-promoüonnels importants. La pratique de l'anglais est necessaire. Ces postes sont a pourvoir a PARIS. Le développement de nos 
activités en France nous mcite à choisir des cotiaborateurs(tnces) à forte potentialité susceptibles de grandir avec nous. 

Si l'une de ces propositions vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier, en précisa ni la référence du poste choisi a notre 
conseil - 61. boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 



Chantai Baudron. s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


un face à face entre ingénieurs : 
vendre de rinstrumentation électronique. 


La vente reste avant tout une affaire de 
communication. Nos clients, vos futurs interlocu- 
teurs. sont des ingénieurs, comme vous. Us attendent 
de votre part des conseils pour résoudre leurs 
problèmes. 

Ingénieur diplômé en électronique, vous êtes un 
Spécialiste, de ceux qui souhaitent mettre a profit 
leurs compétences techniques et les faire partager. 

Avant de faire vos premiers pas dans la 
commercialisation de nos matériels, vous découvri- 
rez. au cours de votre formation en France et aux 
IL&A. que nous sommes le 

Ni mondial de l'instrumentation électronique, 
que nos produits sont des appareils de mesure el 
de tests qui se caractérisent par' leur haute 


technologie el leur diversité. 

Et comme dans ce domaine, les techniques de pointe 
évoluent vite, vous serez constamment maintenus 
au courant des nouveautés de façon a repondre aux 
besoins du marché. 

Sur le terrain, a Paris ou en Province vous agirez 
en toute autonomie. La fonction en elle-même est 
motivante. 

Votre rémunération sera de 150 a 250 000 F 
selon votre expérience. Vous disposerez d une voiture 
de Fonction. Le taux de croissance de notre société 
a atteint une moyenne de 40% au cours des Cinq 
dernières années : vos perspectives d évolution sont 
donc réelles. 


Hélène Du cong e vo us remercie de lui adresser votre dossier complet de candidature sous ref ML27.9 a 
HEWLETT - PACKARD France - Service du Recrutement - 91947 I FS CJLfS CEDEX 


m 


HEWLETT 

PACKARD. 


•• • - —T ■tf.vy' 
v - 


Presse& édition 


’SC. 


Paris 


L'un des plus importants groupes da pnftse et d’édHion français, employant 
près de 2.000 personnes et réalisant an chiffra d ‘affaires tffcnvtmn 60d millions 
défrànca, développe ses divers réseaux dftSbnte etrachérchet - .f 

• - Mfiir.' -T- ■; 

Responsable réseau commercial 

S aura la responsabilité de l’animation, de la gestion et du développement - 
commercial d’un réseau de vente spécifique, fort d’un» trentaine*» vendeurs; 
mettant en œuvre des techniques de ma/fceting direct Ce poste conviendrait A . 
un candidat d’au moins 30 ans, diplômé de renseignement commercial supé- 
rieur, disposant d’une solide expérience de l'animation d’une équipe et de ta 
gestion d’un centre de profibEcitreé JA. OENNINGER. Rôt. AJ2279M 

Adjoint vente par correspondance 

Il assistera le chef du service VPC dans la conception et. la réalisation des dif- 
férentes actions publipromottormeties (mailing, coupon In g ^ dés publica- 
tions et autres produits du groupe. Ce poste conviendrait A un(e) candidates). 
âgâ( 0 ) d’au moins 25 ans, diplôméfe)de l’enseignement commercial supérieur 
et disposant déjà d’une première expérience du marketing direct (pressé, édi- 
tion, ou autres produite grand public). Ecrire* J A. DENNINGER. Réf. AJ2280M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans /‘accord préalable . 

' “ ‘ des candidats. Adresser C.V.on rappelant Js référence*: 

PA Conseiller de Direction. SÀ.- 

8, rue BeUîni - 75782 PARIS Cedex 16- TéL 505.14^0 . ' ".'.r:. 


AmstMd&m -BnnraBaa- Francfort -una- Londres -Lyon 
Madrid -Milan -Nantae - Perle - Strasbourg 


A 


i»il 


.. .. Hypermarché Sad de Paris “ 

recherche 

Diplômé ESC, 
Maîtrise universitaire... 

pour lui confier un poste dé - 

Chef de caisse 

Après Formation, il sera chargées l'encadrement, de la Formation et de l'amm». 
Son du personnel (100 personnes), de la gestion et dcia-ptanificatioa des besoins, -, 
des contacts- connnerdaux avec la clientèle. ’ ' '. .... 

Ce poste aux nombreuses responsabilités conviendrait àan diplômé dé t'ensdgpe- - 
ment supérieur, disponible et ouvert, possédant un goâl pronoecé-poor bCgestipo 
de personnel, te droit du travail et la communication. i’. 5 

Réelles perspectives d’évoluüon pour élément de valeur. - V : S 

Adresser lettre manuscrite. C.V.; photo et prétentions sous référence M/lOO.â.^ 
Monsieur -HURS1N - Résidence La Chasse - BitlmenL B^ - 77000 MELlfît ♦ 
Réponse et discrétion assurées. - _ ■' ■ 


hVW\ 


PANSOPHIC 


FRANCE 


(plus de 9.000 logiciels installés) lance de nouveaux produits - 

Ingénieur commercial 
250.000 + 

Vous ères un vendeur confirmé, jeune, parlant anglais, avec une exp+ 
rience réussie de préférence dans fa vente de services informatiques. 
Vous souhaitez vous épanouir dans une Société à taille humaine et acqué- 
rir des compétences sur un marché en expansion. 

Votre nouvelle misâon : la vente de logiciels adaptés aux gros systèmes- 
IBM. 

Directement rattaché à la Direction Générale, vous serez responsable 
de toutes les actions de promotion et de vente de nos produits sur votre 
.secteur d'activité. 

Ecrivez b : Annick AGlD. qui vous assure - 
totale confidentialité, sous référence 8245. 

. Cabinet ALLAS 

Æ/ 16, rue de Vouillé. 75015 PARIS - . . 

/U 1 Tel. a) 828.93.75 


s*..- 


U . 


ALIAS 


se 



es 



Très important groupe français d’assurances. les A.G.F. recher- 
chent le CHEF de leur SERVICE TITRES. 

Agé de 35 ans minimum et de formation supérieure, le candidat ■ 
aura : 

- la connaissance pratique des marchés boursiers français et 
etrangers et des techniques de gestion administrative des 
valeurs mobilières, 

- une expérience confirmée de gestionnaire des titres, acquise 
dans une banque ou chez un agent de change et comportant 
I animation d une équipe d'une vingtaine de personnes. 

Bonnes connaissances nécessaires en comptabilité et droit des' 
affaires. Anglais lu et notions d'informatique souhaitées. 

!£"“ ÎÏ2? ïïï écril avK ,es ASSURANCES GENERALES 
ut r RANCE -Departement Recrutement - 33, rue Lafavette - 
75426 PARIS CEDEX 09. * 




ASSURWCES GENFRftl F?! DF FRANCE 




t (y 
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sur commercial 
50.000 + 
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Finale d’un important groupe industriel, une P.MJ. française, 
leader sur le marché du chauffage et de la climatisation de 
véhicules, recherche 

Directeur de production 

180/200 000 F Ouest de la France 

Sous l'autorité du P.D.G. et eu collaboration étroite avec le contrôleur de ges- 
tion et le directeur « recherche et développement », il devra : 

- réussir le transfert et 11m pian ülUod de la production dans la réêoa 
Ouest ; 

- prendre en charge la direction complète de cette unité décentralisée 
(50 personnes) ; 

» conseiller la direction dans le choix des moyens de fabrication ; 

» maîtriser le coût industriel des lignes de produits sous sa responsabilité. 

Ce poste s'adresse k un candidat : 

- figé de 32 ans minimum ; 

. de formation ingénieur (A & M. E.N.S.I...) ou équivalent ; 

. ayant impérativement l'expérience de la production en P.M.l. et la 
.- connaissance pratique des techniques et équipements (cisaillage, emboutissage, 
soudure, peinturé, montage... ). 

n devra, posséder en outre de réelles aptitudes de direction, le goût des respons- 
abilités et le sens de la rentabilité. 

Le candidat doit être prêt à résider en région Ouest une fois le transfert réalisé 
(courant 1983). 

Denis GUILLEMIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’il traite 
confidentiellement sous la référence 5036. 

***** 

Homme méthodes 

Responsable devis 

130/150 000 F Paris Ouest 

Rendant compte au contrôleur de gestion et en liaison avec les services 
commerciaux, la direction « recherche et développement », la fabrication, il : 

*! - établit avec rapidité et précision les devis ; 

- - détermine k partir des plans si la fabrication est réalisable par l'entreprise et 
propose un cahier des charges chiffré ; 

- participe à l’oriemazîoa de 2 a politique « achats », i l'élaboration dés prix 
de revient, au lancement de nouveaux produits ; 

' - définit avec le contrôleur de gestion les déments qui lui seront nécessaires 
pour mettre en place une comptabilité industrielle et analytique efficace. 

Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 32 ans minimum. De formation tech- 
nique, Q possède une expérience réussie au sein d’un bureau d’études ou d’un 
. service méthodes d’une muté de production méca nique petite et moyenne série 
. et connaît l’emboutissage. 

.' Sylvie CATHELAJN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’elle 
■ traite con fidentiellement sous la référence 3037, 

★ * * * * 

Controleur de gestion 

160000F ParisOuest - . : 

Sous l’autorité du Président et en liaison avec le groupe, il devra : 

- animer une équipe de 5 personnes, 

: . mettre en place une comptabilité analytique et industrielle, 

- « définir les moyens qui lui permettront d'assurer le contrôle de gestion de 

l’entreprise, 

- choisir l'outil informatique adapté aux besoins qu'il aura discernés, 

« assurer un contrôle de gestion de type anglo-saxon (analyse des écarts, 
actions correctrices). 

Ce poste s’adresse à un candidat âgé d’au moins 32 ans, titulaire du D.E.C.S. 
ou diplômé d’une école de gestion. 3 

Son expérience du contrôle de gestion s’est partagée entre un environnement S 
anglo-saxon et un. univers de production (petite et moyenne série). Il a participé^ 
à la mise en place d’une comptabilité Industrielle en liaison avec llufomatiqae ® 
et connaît les aspects comptables et fiscaux. 

Sylvie CATHELAJN vous remercie de lui adresser votre candidature qu’elle 
traite confidentiefiement sous la référence 5038/LM. 


La Société Auxiliaire de Crédit 

Etablissement Financier d’importance Nationale, spécialisé dans le crédit aux particuliers et aux 
entreprises, continue d'étoffer ses structures par la création de nombreux postes dans toute la France. 


Elle recherche : 


ATTACHES COMMERCIAUX 
CREDIT AUX ENTREPRISES 

Ce sont des professionnels pouvant justifier d’une expérience réussie d an s le financement des PME et des FML Us 
seront responsables des crédits aux en trep ri s es et des mations avec les prescripteurs des divers constructeurs de leur 
secteur. La rémunération, à laquelle s’aoûte La disposition d’une voiture dé service» dépendra de l’expérience des 
candidats retenus. Réf. CJE78201 

ATTACHES COMMERCIAUX 
CREDIT AUX PARTICULIERS 

Ces postes s’adressent à des candidats ayant une bonne expérience dans ce domaine. Ceux-ci devront créer et déve- 
lopper la clientèle de leur agence et entretenir des relations avec les divers concessionnaires et revendeurs de leur 
secteur. La rémunération, à laquelle s’qoute la disposition d’une voiture de service, est liée à l’expérience des candidats 
retenus. Réf.C F 78201 

COLLABORATRICES COMMERCIALES 

Possédant un réel sens du contact commercial, elles assistent les attachés tant sur le plan commercial (contacts clients, 
étude de dossiers, préparation des dédskms) que sur le plan, de l’administration et de 3a gestion. 

Ces postes s’adressent à des candidates, soit dotées d’une expérience de plusieurs armées dans un poste similaire, soit 
débutantes mais possédant une formation commerciale de niveau BTS. Réf. C.C./82Q1 

Adresser les candidatures à la SOCIETE AUXILIAIRE DE CREDIT 
Service deg 'Rdat i ows Humaines • BP. 189 — 59018 1 . TT < Us CEDEX 


'hef de publicité P. A. 



re joignez un titre qui monte 


Une couverture dominante sur une région, économique en 
expansion. Une image forte auprès des lecteurs et dès 
annonceurs. Un .O. J.D. en progression constante depuis.des 
années. ' *. y.'. 

Trois plus qui représentent une réelle opportunité pour un 
professionnel de la « Petite Annonce .» désirant. travailler au 
sein d'une petite équipe de professionnels de la Communi- 
cation. 

Une solide formation, une culture commerciale, une excel- 
lente connaissance des entreprises, cabinets et surtout agen- 
ces spécialisées dans les P.A. font partie des exigences du 
poste. 

Agé de 27 ans minimien, le candidat, homme ou femme, 
aura pour principale mission de renforcer sur Paris et sa 
région l'action commerciale du support. 


Ce poste réclame des qualités commerciales certaines, le 
sens de la promotion, la faculté de travailler de façon auto- 
nome sans toutefois négliger le travail de groupe. — 

Les candidats intéressés sont invités à adresser leur candida- 
ture (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) 
sous la référence M/21 14 à 


M/vmAto. 

X' 9. Bd des Ir slip 


" 9. Bd des Italiens- 75002 Paris, 
qui transmettra 

en précisant sur l'enveloppe les sociétés avec lesquelles ils 
ne désirent pas communiquer. Réponse et discrétion sont, 
bien sür. de rigueur. . 


□ argos 

Département Ce 
135. avenue de ' 


Soc<*m pnono gr v pwqu» 

_ _ _ , r j. a 

ikiioiuw 

SON RESPONSABLE 
DES SERVICES 
COMPTABLES 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : 227.96:49 




recherche pour une société spécialisée dans la fabrication 
et la commereiairsaixon de produits atimentairas/la . 


at anhrwr «qdp* 


— avoir un* solide oetirienoe 
principalement dee re lat i on s 
evec tee beoquee ; 

— fers Km rapidement. 

Env. C.V.. photo et prit eoûa 
n- 16018 M. à OEM PiXtieM, 
142. rue Montmartre, • 
76002 Parla, qui transme t tre. 


wT^pMcTnTrT - 

f#/i.s\YÜINTERNATIONAl| 
TRAITEMENT 
A^k- ^informatique 


m 

UsJ 


FORMATION SUPERIEURE + EXPERIENCE TERRAIN : 
NOUS ATTACHONS DU PRIX A VOTRE CREDIT ! 

' 7 Filiale commerciale de la Branche Grand Public du Groupe THOMSON 

/ BRANDT. nous désirons adjoindre à notre Directeur Financier rai 

/ RESPONSABLE ENGAGEMENTS CREDIT CLIENTS 

/ En collaboration avec les responsables comm e rci a ux, a évalue sur place la situation 
/ financière de ta cBemèle (qui conseille au plan de sa gestion) et élabore les nonnes du 
■ S crédà accordé, en coordination avec nos services financiers. 

/ Au contact quasi-permanent de la force de vente et de nos clients, les relations de conRanœ 
/ qui saura installer continueront pour une large part à ta réussite de sa mission. 

/ Nous recherchons un cancttdat deformation supérieure (Sup de Co, Ecole de Gestion») ayant 
/ aoqpés une expérience analogue du crérfit aux professionnels pendant 4 à 5 ans, et ce, au contact 

• / Le poste proposé (base Paris) [mp&que de fréquents déplacements - 2 à 3 jours par semaine - sur tout 

/ Merd d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo f // 

f et prétentions) sous réf. 83550 M i RSCG CARRIERES - ' X 

48, rue St FerdEnand 75017 PARIS, qui transmettra. / 




Ml 


m 


i 


(emballages, 100 millions de francs) 

Rattaché directement au Directeur Technique, le Responsable des Achats 
prend en charge ta totalité des achats d'emballages, de matières premières 
èt de meubles de congélation pour un montant annuel supérieur à 100 mil- 
lions de francs. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure (nommer- 
date ou scientifique), ayant déjà une expérience affirmée du métier d'acheteur 
(5 ans environ) et connaissant bien le domaine des emballages. L'anglais est 
nécessaire. ■■ 

Le posa est situé en Normancfie. . 

Les possibilités d'évolution de carrière sont importantes dans le groupe IMîiever 
en France ou à l'étranger. 


Adresser C.V„ photo et rémunération souhaitée 
sous référ. XXXI/82 à UNILEVER FRANCE SERVICES 
■ Département Central' du Personnel 
3. Avenue Dahassé 75384 PARIS Cedex 08. . 


rür ' 


NOOS prions instamment SOS 

annonceurs d’avoir l’obligeance de 
.répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


pour renforcer 

son Département Informatique. 


recherché pour son Siège de CLICHY 

Analyste-programmeur 

Le candidat retenu : • 

• participera avec l’équipe actuelle à la réalisation du plan de 
développement informatique à 3 ans, 
a possédera une solide expérience en ANALYSE, COBOL et 
CICS sur matériel IBM 4341. DOS/VSE. ' 

Connaissance méthode HIPO appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions à : 

, Christian de LA CHAPELLE - Directeur du Personnel 
SONY FRANCE 

19, rue Madame de Sanzillon - 92110 CUCHY 


Important» entreprise d’aéronautique 
région Paris 
recherche 

ING€NI€UR 

€L6CTRONia€N 

diplômé SupLGec. ou équivalent 
Expérimenté en portkulierdons le 
domaine de r€l€ORON)QU€ NUMERIQUE. 
I prendra en main un service de 
œntrafisadon des études et de conception, 
créé pour assister les départements de 
r entreprise dans feues besoins 
électroniques et leurs négociations avec 
les coopérants spédoüsés. 

Bdr. lettre de candidature et CV sous 
référence 259 M à 

BAILLY CONSEIL 
40. avenue Hoche 
75008 PARIS 




4Y/ME0UM 
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annonce parlée* 


IMPORTANTE SOCIETE DE POINTE EN 
aECTRONIQUE ET TaBNFORMAUQUE 
OSCAR DE L’EXPORTATION 1980 
recherche pour PARIS 16 e 

CHEF DE GROUPE COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF (RF.) 

27 ans min. bon niveau comptable, 
quelques années d'expérience, 
habitué à (Informatique, méthodique, 
précis, aisance dans les contacts, 
qualités d'animateur, 


Env. lettre, C.V„ photo et prêt srfrêf M 2928 
à : SAGEM, Serv. du Fera 6. av. tfléna 
75116 PARIS 


CONSULTANTS 

COMMUNICATION POLITIQUE 


Rédacteurs-concepteurs de qualité ayant une réelle 
expérience du madœtïng politique et non engagés 
politiquement. Les candidats devront foire preuve 
d'un esprit d'équipe, d'une forte motivation profes- 
sionnelle et d'une disponibilité ô toute épreuve pour 
s'intégrer â jeune agence en expansion. 

Ecrire â Yves CRAMAiLH 

PAC (Public Affaira Communication) 

Tour Bossant - ï2 bis, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX 


Elle recherche pour ORLEANS deux 



iSl 




Responsables de marketing 

Produits techniques de pointe 


Produits industriels 


Produits électroniques 


• Automatismes Industriels et techniques • Composants électroniques 

de régulation et programmation • Mesure, instrumentation 

• Matériels de chauffage de pointe • Micro-ordinateurs, terminaux et 

• Techniques d’édatruge Fl éf 1243 périphériques cF ordinateurs Réf 1268 

Analyser un marché en amont et en anal, définir des objectifs, une politique et une 
stratégie s’impliquer dans Faction commerciale, animer une activité en plein dévelop- 
pement Nous confierons ces postes à des ingénieurs ou équivalent âgés déplus de 
30 ans, ayant une réelle expérience d’étude de marché, d'animation commerciale et de 
négociation de vente de matériel électrotechnique dans le premier cas et électronique 
dans le second 


* Pour informations complémentaires 
immédiates et rendéz-oous éventuel té- 
léphonez à Information Carrière au 
7o3.ll.15, aux heures de bureau 


On peut .aussi adresser son dossier à : 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7, rue de Logelbach 7501 7 Paris 


SPC 

i : ■ 

Jl 

«SAB 

#s 

E 

RYICI 


•J; ù 


Rattaché à la direction administrative et 
financière, il devraassurer : 1 

• l’encadrement ^Ùrv service de 5 à. 10 
personnes, équipé d'un IBM 34 en environ-, 
nement Telecom 05 terminaux); ‘ . 

• la conduite de projeté Informatiques my- 
portants; . 

les contacts avec les cHffé rentes, direc- 
tions utilisatrices pour promouvoir l'infor- 
matique dans la société. ' ' : .. . 

Une formation' Ingèrireur; doublée d'une 
expérience île 2, à 3 ans est demandée.'! 
Envoyer G.V. et prétentions sous réf.8248 1 
à GFJ CAE. à l’attention de J. ANDREAN, c. 
62/ 66. rue Am e f o L 75Q11RARIS. Discrétion f 
V absolue de rigueur. . 

K ' 


UN II 


LA HUALE INFORMATIQUE 
DOM IMPORTANT ÉIABUSSEMENT FINANCIER 

recherche deux 



Jeune contrôleur de gestion ,#*£ 


analystes 


(nouvelle dénomination des Sociétés 
ERU - EGA AUTOMATION) 


3-4 ans d'expérience fnfomattqne 


Encadrent une équipe de réalisation, ils travatileront en relation avec le Chef de Projets < 


et participeront â l'élaboration du cahier des charges et ranatyse fonctionnelle. 

Ces postes peuvent intéresser des diplômés de renseignement supérieur (ingénieurs ou 
universitaires) désireux d’évoluer dons un environnement technique tout en bénéficiant 
des conditions de travail et de rémunération propres aux établissements bancaires. 
Postes basés ô PARIS. 

Adressez voire dossier de candüiafwe sous référence 74604-Uf û: 

ETHNOS - Conseil en racrufemenf 9. me Alfredde-Vigny - 75008 PARIS. 

MemtHedftSynwclntoiTOOfique. j 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(600 personnes, CA. 140 MJ.) 
partenaire d’un groupe industriel 
de taHe îa toM Dw a te. 


Dana le cadre de noire stratégie d'cqaaww, 
noos offrons des postes : 



(('INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Une importante société recherche- un contrôleur de gestion pioiir 
unités de production.. Interlocuteur privilégié du directeur deT __ 
ment auquel II sera rattaché, le futur titulaire sera responsable de-te 
budgétaire, jouera un rôle de conseil et d’assistant auprès des diS 
vices de. l'usiné et assurera la liaison permanente’ avec ht direction, 
et les autres départements centraux du siège- - _ ; 

Ce poste, situé dans la région de Compïègne, s'adresse à un jeune 
d'une grande école possédant 2 â 3 ans d'expérience dans ùnè fi 
laine, de préférence en milieu industriel. 

Françoise Meyer vous -remercie de lui adresser votre dossier de candi 
(lettre manuscrite, C.V., photo ét prétentions) sous réf. 099. 


b 

b 


Société de biologie médicale 
leader dans son domaine, 
recherche 




responsable de maintenance 


.Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise... 

De 0 à 5 ans d'expérience,. . 

désirant exercer mot activité dans les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
•LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 
DONNEES 

Envoyer lettre manasaîte, C.V., photo et 


| 

B 


prétentions sons référence 1950 à 
GROUPE SYSECA - Service du Fena 


, Appareillage de biologie médicale 

Chargé de: 

— contrôler appareillage avant livraison, 

— mise en service clientèle, " 

— service aprèavente, 

— développement des contrats de maintenance clientèle, 

— gestion stocks, pièces et appareils de maintenance, 

— formation des utilisateurs à la maintenance préventive. 

Une expérience du milieu de biologie médicale serait appréciée. 
Allemand et/ou anglais souhaités. . 

Le candidat retenu sera intégré au sein d'une équipe jeune et 
dynamique, chargée du développement en France d'une gamme de 
pointe. 

Adresser C.V., photo et prétentions 1 sous référence 2121 M à : 
PIERRE LICHAU &A. - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


UPE SYSECA - Service du Personnel 
315, Bureaux de 1a Coltine 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


TJTN 


Société d'engineering 
en Informatique 
Filiale THOMSON-CSF 
INFORMATIQUE 


recherche pour postes A pourvoir : 

• BANLIEUE QUEST (40 km par l'autoroute de 
l'Ouest) 


ÉTABLISSEMENT BANCAIRE DE PREMIER PLAN 

recherche 

DOCUMENTALISTE 

MF 


Titulaire d'un DESS ou de ITNTD 


Sa mission consistera .à : 

- Assurer la circulation de l'Information dans 
un service de 50 personnes environ. 

- Gérer un fond d’ouvrages et de périodiques. 

Ce poste implique de nombreux contacts à l'intérieur et é 
l'extérieur de rétablissement. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 45489 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


Ingénieurs électroniciens 
et informaticiens 


Grande école, débutants ou quelques années d'expé- 
rience. pour travaux sur systèmes Temps Réel à base 
de mini-ordinateurs ou micro-processeurs 
Mtf. TFUET/AI. 


1 Etablissement CHILLY-MAZAR1N 

Ingénieurs électroniciens 


M 


f L’EXIGENCE 
INFORMATIQUE 


Après 2 ans d'expérience, 
la direction d'un service 
comptabilité-trésorerie ! 


130/1 50 000 F mf 

AMOAHL est la filiale française d'un grand de Tinfor- 


« n,la,w ironçaise a un grana ae t imor 
dl I IUd! il moHque. i coder incontesté sur le marché des grands an* 
noteurs de gestion compatibles. 


Sa réputation d'entreprise dynamique ù la pointe de kl technologie n'est plus, 
à foire. 


Sa progression remarquable ramène à étoffer son équipe et à rechercher son Res 
porisable du service comptabilité- trésorerie. 

II aura, 6 ce titre, l'entière responsabilité de la comptabilité, de k> trésorerie, du repor 
ting, du contrôle comptable, de la reforife des procédures et des relations avec la société 
mère. 

Le candidat que nous recherchons, âgé de 25 ans minimum, diplômé de l'ensei 
gnement supérieur commercial, type ESC + DECS, aura montré ou cours d'une 
première expérience en cabinet ou en entreprise ses lofent* d'animateur et 
d'orgomsoteur. H porte couramment l'anglais. Le poste est situé à Paris. 


Enfin, nous recherchons un candidat 0 fort potentiel, de nombreuses possibilités 
existant au sein du groupe. 


J:-L. MUTTE vous remercie de lui lare parvenir, voire candidature (lettre + C.V, + pré- 
tentions) sous référence réf. 270/1 . 


m 


/Huile. Kemeuez & Ass. &cm 
27 , rue du Général -Fo /-/5008 
FrciTC^-Lcnctes-R3rê-2urich 


Grattée école, débutants ou quelques années d'expé- 
rience pour : 

- Etude d'équipements d'analyse d'images. Expé- 
rience souhaitée en vidéo et techniques TV. 

■ Développement de systèmes i base de micro- 
processeurs Iréf. TFHET/Bi. 

Adresser C.V., photo et prétentions en indiquant la 
référence du poste choisi A T.LT.W. - Rue Denis-Papin . 
2.1. de la Vigne aux Loups - 9 1 380 CHIU.Y-MA2ARIN. 


1 8 000 ordinateurs dans le monde dont 500 installés en France ’’ 
durant les trois dernières années. 


Dans le cadra de son expansion (75 % en 1 9821 et afin d'accentuer 
sa Pénétration sur le marché - national, MAI FRANCE recherche : 


Importante entreprise 
de Salaisons 
et Charcuterie en gros 
Région de Pontoise 
Filiale o’un puissant groupe 
agro-alimentaire anglais 
recherche son 

RESPONSABLE 

du service entretien 

Ce poste conviendrait à un ingénieur compé- 
tent en -électromécanique. Hydraulique, 
pneumatique et froid. 

Une très solide expérience industrielle est 
souhaitée. 

Sous l'autorité du directeur général adjoint, il 
assurera la maintenance de {'ensemble des 
installations (très diversifiées). 

Au sein dune équipe de cadres jeunes et 
moffvés, il sera en outre capable de proposer 
des améliorations concernant les divers 
équipements. 

Merci d'adresser sous référence 82.09.09 
lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
5IRVO. BlP. 59, 95020 Cergy-Pontoise Ce- 
dex. 


6 INGÉNIEURS COMMERCIAUX <réf. n° 1) 

ayant réussi dans la vente de produits (systèmes ou services) informa- 
tiques, pour les Agences de : 

- Paris, Marchés Verticaux, Grands Comptes 

— Lille. Lyon, Nantes 


4 INGÉNIEURS COMMERCIAUX (rèf. n° 2) 

— Nice, Reims, Sochaux 


2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX (ràf. n» 3) 

chargés de ta recherche et du suivi des concessionnairés (Paris et 
Province) 


• 1 INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Iréf. n° 4) 


spécialisé dans la sélection, la promotion et la support des progiciels 
verticaux (Marchés Verticaux! a 


MAI vous offre : 

~ 18 a jHjs f action professionnelle de travailler pour une gamme de haute 
qualité pour laquelle vous recevrez une formation approfondie, 

— des opportunités de carrière favorisées par une croissance rapide, 

- l'agrément de vivre au sein d'une équipe enthousiaste et encore à 
échelle humame, 

~ 3V ®J ta 9 6S d'appartenir à un entreprise multinationale représentée 
dans do pays. 


Adressez votre C.V. manuscrit et présentations en précisant la référence 
S è ta „ Diwction Commerciale de MA) FRANCE, 

58, nie Roger Satengro, 94126 Fontanay-sous-Bote, téL ; 876,12.55 


i 


lyjhù 


VJ&> 







\&p 






REPSOOUCTION INTERDITE 


•••LE MONDE — Mardi 28 septembre 1982 — Page 39 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


V r -î W/A 


CABIFŒT DE CONSEIL JURIDIQUE 
SPECIALISTE EN DROIT DES AFFAIRES 
D’AFRIQŒ NOIRE FRANCOPHONE 
recherche 







CIT 


A\khu 


BRANCHE COMPOSANTS 

UNITE DE CONCEPTION DE CIRCUITS INTEGRES 
* /• Counaboeuf (prés Orsay) 


>Pour ses équipes (Je conception 

2 ingénieurs électroniciens 

Formation Grande Ecoles 2-3 ara d'expérience éventuel- 
lement en micro-électronique appréciée. 

Ils prendront en charge la conception de circuits Intégrés 
spécifiques dans les domaine de la circuiterie numérique 
ou analogique (CMOS, NMÛS, Bipolaire). réf. EC 

ingénieur logiciel 
scientifique 

Débutant, formation Grande Ecole ou possédant 2 à 3 
ans d'expérience. 

U participera au sein d'une petite équipe au développer 
ment de la chaîne de conception assistée par ordinateur 
dans le domaine de micro-électronique. réf. IL 

2 techniciens électroniciens 

Formation DUT 

lis mettront au point des maquettes électroniques et à 
terme, participeront aux dessins des masques de circuits 
intègres spécifiques. réf. TC 


► Pour ses équipes de test et d'exploitation 

3 ingénieurs électroniciens 

Débutants, formation Grande Ecole ou possédant 2 à 
3 ans d'expérience dans le domaine du test. 

Ils définiront et mettront au point des séquences de tests 
fonctionnels et paramétriques de circuits intégrés, mono- 
lithiques numériques ou analogiques (circuits spécifiques, 
circuits prédiffuses ...). réf. IT 

technicien électronicien 


Formation DUT 

H participera é l'écriture et à la mise au point des pro- 
grammes de test. réf. TT 


Adresser votre C;V„- photo et prétentions, en rappelant 
ta référence du poste choisi, à CIT ALCATEL, Service 
du Personnel 33, rue Emeriau 75725 Paris Cedex 15. 




if MHCA 1 RE DE PREMQHB 

IMENTALISTE 


U. 
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O 


O 

(/) 

2 

O 
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BRANCHE EQUIPEMENTS 
MEDICAUX 

RESPONSABLE 

LOGICIEL 

Centrale, Supélec, Télécom, DEA Infoxmatiqno 

Vous avez acquis une solide expérience sur un 
projet logiciel important - logiciel d'application : 
base de données, temps réel - 
De plus, vous possédez d’excellentes connaissances 
en traitement ae l'image, du signal analogique 
et numérique, en conduite de processus un 

environnement multi-processeurs. 

Vous êtes attiré par la nouveauté technique d'un 
produit de pointe: la radiologiu numérique. 

An sein de votre équipe, vous aurez la, 
responsabilité technique des projets informatiques, - 
à partir de méthodologies existantes, depuis 
l’analyse jusqu’à la réalisation finale. 

L'anglais est indispensable. 

Ce poste est à pourvoir à Stains (93). 

Nous vous remercions d’adresser votre CV détaillé, 
lettre manuscrite et prétentions, sous référence 
M 279, à AFL Consultant, 16 rue de la Paix 
75002 Paris. 


Pour pmm vacant 

D’ASSISTANT/E 

du Mrv4oa social 
pour trwsMcr an équipa pluri- 
cüsdplïnair* (TaatiQiiB éduca- 
tive* en mffleu ouvert (mandat 
admétiarratif} sur tm aaccaur du 
Pteaate-Robinson. 
tas oanddaturas 
aom A adraasar 

A la QASS das Hawta-da-SaJn*. 
141, avanua JoUot-Curia. 
02021 NANTERRE Garfax. 
TéL 72B-SB-33. p. 5.982. 
Sarvica da pMuantions. 


notre expérience, votre enthou siasme: 

un avenir à bâtir. 




LaOoratoIr* dm rscharof» 
^untvondtarfra A CACHAI* '(94] 
raoh. pr aon'ctra da calcul 

1 1 NGÉN. MÉCANICIEN 


(ai : r ff ml 


(ooniraetual typa C.NJFI.S. 3AJ 
Mm. 7.000/12.000 F + prima* 
aamaatr. Ayant daa basas da I* 
dom. das calcula da «trocturaa 
.at ossdon daa aymfcnaa. Env. 
C.V. >v, la 16-10-02 au 
LMT/ENSET,-6r. av. du Prés*- 
dantrWUaoq. 9*230 ÇACHAN. 


Pour développer 
à travers le monde 
nos techniques 
de pointe : 

e dans Télâctroniaue industrielle 


concevoir et réaliser les systèmes 
cf automatisme pour le 
contrôle-commande des procédés; 

• dans ^informatique terrps réel - 
développer les logiciels du contrôle 
industriel ; régulation automatisation 
optimisation des procédés; 




v,...nmU' IV 
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L'EXIGENCE 
INFORMATIQUE 


*0** * 

m Ai 1 ?' •••• 



nous recherchons des 


Pburréussir.dans ce poste; B est ineBspensabie dTalNer une grande expérience de oonseS 
en reautémeni fl un rêd sens de tagmisation et de radmintetration du personnel 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions fl M.B* 5 me du Hefcter 
75009 Paris. 






(US COMMERCIAUX;^ 


vCkMa •» : 
•mao s** 

1 

m 




Seita 


1RS COMMERCIAUX^ 1 

&*** . j j 

NS COMMERCIAUX^ 

m- '* 


. .,«irrê- 

^ j* 


Nous sommes le département markeüng/ventes «gares de la SEITA. 
La réputation des produits, unanimement connue et appréciée, une 
position de leader dans un marché concurrencé, créent une émulation 
.. constante au sein de l'équipa. -Nousvous proposons de remplacer son 

Adjoint au chef 
du service promotion 

qui vient d'être promu au sein de notre société. 

Avec votre responsable, et en relation avec le marketing vous 
déterminez les actions promotionnelles efficaces & mener. Vous, 
animez, formez et contrôlez une trentaine de promoteurs repartis sur 
j'hexagona dont vous appuyez l'action sur le terrain. Enfin, vous avez 
la responsabilité des -salons ët foires et de la promotion de nos 
produits auprès des revendeurs. 

28 ans environ, une formation supérieure (E SC.~), une expérience de 
2-4 ans acquise soit dans le commercial {négociation ou anlmationj, 
soit dans un service marketing opérationnel, une grande disponibilité 
(50 % temps à l'extérieur), lé goût du. travail en équipe et une certaine 
ascendance font de, vous l’homme que nous souhaitons accueillir. 

De réelles perspectives d’évolution existent au sein de l’entreprise. 
Jacqueline Joln-Dfeterie vous remercie de lui adresser votre CV avec 
rémunération actuelle sous réf. 6634M, 1 rop de Berrl 75008 Paris. 

Bernard. jnUnet 


. Membre de Syntec 


Oaetn wn éçanlola n r s 
ou tituMra 0.P, 
POuraarvlBa VIDE. 

TECHNICIEN’ 
ÉLECTRONICIEN , 

. TltulaA naa B.T.S. 

Écrira «wo C.V. Sarvloa du Par- 
aoanal Accélérant»* LMakm. 
BOtimam 200. 

9140G ORSAY. 


JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement - Affaires - 
Industrialisation - Chantiers. 

Les 2 700 Ingénieurs de notre Groupe, en France ouba9ôs dans 
nas 38 filiales de fétranger, vous invitent à contacter : 

Direction d\i Personnel et des Relations Sociales 
13 rue Anfdnin Raynaud - 92309 LevaBois-Perret 
ou téléphonez au : (1) 758.13.13. - poste 4119. 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 



❖ 


COWLSIP ENTREPRISE 


44 avenue de Chatou 
92506 Rueli-Malmcdson. 


T». S62.90.90 


Etablissement Financier National 
spécialisé dans l'apport de 
fohds propres aux PME 
cherche pour PARIS - 

UN CADRE 
JURIDIQUE 

pour participer au montage des investissements 
et prendre la mporiMblffté' du iuM juridique 
des dossiers. T; 

Nous offrons : 

• Un poste très stable avec das responsabilités 
immédiates et autonomes. 

Nous demandons : 

-• Le niveau minimum d’un DES&apéciaJisé en> 
FISCALITE et DROIT DES SOCIETES; le 
dipldmB.de Juriste Conseil d'entreprise et le 
certificat'^ comptable du DECS -seraient. en 
- Outre, des aïoots très appréciés. 

• .Une expérience de quelques années dans un 
poste analogue. 

Ecrire avec C.V. ai prétentions 6 
Madame D 'O RNANT 

18 bis, nie de Viftrers 
HAT IB hé 1 il hhl 92303 LEVA LLOIS 


Industrie laitière 

INGENIEUR D'AFFAIRES 
DEBUTANT OU 
; I EXPERIENCE 

ENSIA - ENSA - IESIEL-. 

Alfa Laval, partenaire international des Industries laitières, renfonce son 
équipe et souhaite vous rencontrer. 

Nous vous offrons une formation de 2 ans en Suède avant de prendre votre 
poste et va « nçuveftes responsabilités à cotre siège des Clayes- sous- Bois. 
La connalsstdkrg dgTânglals est In di sp ensa ble. 

Menti d'adresser votre CV et prétentions, sous rét 561, à R LEGRAND, 
Directeur du Personnel, ALFA LAVAL BP 16, 78340 Les Oayes-so us-Bols. 

OCalfé-laval 
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Annoncer cuittEES 


ANNONCES ENCAÛRâE&^ 

OFFRÊB ff EMPLOI . 

' DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOMJER 
AUTOMOBILES 
AGENDA-^ 


«pfbCMwcnoNipfmorrt 


: : i -ta mh*. TT. t 

V. mPP . 47.04 

- tzob è : i4 ( ib 

Y 3î.OO-/ -36.45 : 
' 3 1 ,QCf ‘ ' •' v ; 36,45' 
j-3J f 00- é 36.45 


% 


Bâgr&râ&saior* surfae^ ou hdfnÈre do parutions 


4U ; 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


m 


DEPARTEMENT 
CIRCUITS HYBRIDES 

recherche pour ses activités commerciales 

UN INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

ayant une expérience de 5 ans en micro-électraniqae on 


conxmunicat 

THOMSON Téléphone - commutations publiques et 
phonie privée. 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

avec on sans expérience circuits logiques et analogi- 
ques, aura en charge le support technique auprès des 
Ingénieurs Force de Vente, face à une clientèle réalisant 
des systèmes ou sous-systèmes dans le secteur de l'élec- 
tronique professionnelle militaire. 

ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Cadre ayant 2 à 3 ans d'expérience dans la gestion com- 
merciale î suivi de commandes, tenue des fichiers clients, 
liaisons avec la production. 

11 dépendra du Responsable des Ingénieurs Force de 
Vente, sera responsable de la partie tarit 
Connaissance de l'informatique de gestion indispensable. 

Tous ces postes sont à p ourvoir Pte de St-Gknid- Paris 16* 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions, 
en rappelant le poste choisi, à 
THOMSON-CSF DCH - 

101, bd Murat i*i 

75781 Paris Cedex 16 Y 


UNILOG 

DÉPORTANTE FILIALE 

D'UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS, 

nous cherchons dans le cadre de ftmplanlafion d'un Cli-HB 68 
DPS8, notre 

chef iFexploitatioii 

Une expérience de la fonction est nécessaire. La connaissance de DM4TP et 
IDS 2 serait appréciée. 

Ce poste recouvre la création puis l'animation de l'exploitation dans son 
ensemble. 

• Lieu de travail: PARIS. 

Adressez votre dossier de candidatura sous référence 747 99 LM, à: 

ETHNOS - Conseil en recrutement & rue Alfred-d&VigRy- 75008 PARIS. 
Membre de Syntec Informatique 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 

recherche un 

chargé d’études 

pour son département 
de Gestion Immobilière 

Sa mission principale comportera d’une 
part des études .et rapports relatifs à fa 
politique générale de Gestion Locative, 
et d’autre part les contacts et réunions 
avec les organismes extérieurs 
concernés. 

Ce poste convient â un(e) jeune diplô- 
mè(e) Sc Po. option DP ou PES , 

4- maîtrise Droit 

Rémunération de l’ordre de 100.000 F 
Merci d’écrire avec CV et photo 
sous référence P 167 à 

P AJ Conseil, 

2, nue des Dardanelles 
75017 PARIS 



Responsables' de- leur- lecteur '3s «nîviriàt < 
tarife sur la Région Parisienne. . : - 

Ces postes s’adressent i des Ing é ni e ux * ëf^càmiKcnniiK ou fqûnkat 
powamjnstifiCTd'raexpÉriesK*^^ 

Ib offrent A ternie. A des ca ndi d ats de- valeur. deî%eg3ea' perspective» eTévofatioa 
dans «* société en expansion, . 

La connaissance de Tanglais est nécessaire. (Réf. 3280) _ f ‘ 

1 Cadre Gwnmeicial 

Intégré dans une équipe de vente, ce cadiç Suivra êr développera une cfi cn t àta 
îndastriefle * rrr b >"■■««*- , 

11 aura quelques annfrs d'expérience de vente sur le îritahi,. de pnxiiiüiledi- ; 
loques dé preBitnct. (RéL‘S290) . 

Pour «s S postes basés à 20 km de Fans Ouest,3 est offert, un fixe *% + bâtis c 
et voiture de fonction. - - “ ' -g 

Adressez lettre m a n uscrite, CV, pboto et prétentions, en précisant la. référence S 
do poste choisi k notre conseil qui garantit rép>o«rie et discrétion. ' Q 


<p|l CABINET OPPERT 


H 

:*• 

i 

a 


69, Bd Maréchal Joffrc - BP 4 - 92340 BOURG LA REINE. 



Société d 'installation et d’extinction automatiques d incendie 
recherche dans le cadre de son développement 

ingénieurs d’affaires 

De formation technique supérieure (Ingénieur ou IUT) possédant une 
première expérience acquise en Entreprise. 

Responsables des affaires qui leur seront confiées, ils devront élaborer 
l'avant projet, déterminer les prix, entreprendre les relations et les 
négociations nécessaires à l 'aboutissement des données et superviser 
ensuite la réalisation des chantiers jusqu ‘aux essais de fonctionnement. 
Les technkpies abordées seront essentiellement de Ut Tuyauterie, de 
PElectriclté, de l‘A utomatisme et de l 'Instrumentation... 

Des déplacements de courte durée en France et à l Etranger sont à 
envisager. 

La connaissance de l'Anglais écrit, parlé est nécessaire. 

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions 

sous Ui référence 1078 M (à préciser sur l'enveloppe) au : 





Cabinet Jean-Claude MA LRICE 

Conseil en Gestion du Personnel 

397 ter, me de Vaugirard - 7501 5 PARIS 



LEADER ffiLA PANIFICATION '- : 

450 mutons de CA. 

' ' ' 1500 Pnrsonnos ' 

• pour son expulsion la Direction ' - . 

Commerctale à besoin de W •; V; 

Jeunes Diplômés 

D’ÉCOUE COMMERCIALE 

Dynamiques, ambitieux, dfsponiblesr 
mobiles èl aimants tes contacts humains. ■ 
Vous aurez l'opportunité de faire rapt-, 
dament vos preuves et d'évoluer vers des . 
responsabilités importantes. 

Vous ôtes Intéressés, adressez lettre ', 
manuscrite avec G. V. et pboto à : 

Monsieur ROUSSEAU • * g 

; Prié Jacquet " 

44, rue de Pontoise - 95870 Bezoràr - 


RISK MANAGEMENT 

Secteur technologie de pointe PARIS 

Le chef du service assurances du leader dans la conception et la réalisation 
d'usines clé en main cherche un 


assistant 


Dans un premier temps, sa mission est d'assister les services commerciaux 
et juridiques dans la rédaction des clauses d'assurances des contrats. 
Dans un second temps, il participe à: évaluation des risques, souscription 
des assurances, suivi des polices, évaluation des sinistres et règlement 
des contentieux. 

Ce poste convient à un homme de 28 ans minimum, IEP. licencié en droit 
ou équivalent, ayant acquis son expérience de préférence dans le service 
assurances d'une grande entreprise, dans une grande compagnie d'assu- 
rances ou chez un courtier. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sous la réf. 263 LM. 


Four le développement de sa Filiale U.S. 



Fabricant de produits chimiques spéciaux à usage 
industriel, recherche 

INGENIEUR 

Grande Ecole + MBA Université Américaine 

35 ans enviions. 

Après avoir fait ses preuves sur le terrain en France et 
en Europe, il assistera le président actuel de la ftfiaJe 
située en Caroline du Nord qui est un Sèment impor- 
tant de la stratégie du groupe. 

Envoyer C.V. et Prêt, à PROTEX, 

Service Recrutement, N° 847 — 

B.P. 177-92305 Levaflois PemsL 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
recherche • 

AGENTS œMMERCIAüX 

Formation souhaitée 
BTS -DUT ÉLECTRONIQUE 
ou diplôme équivalent -F technique de commercialisation . 

Us seront chargés de l’élaboratîdn et. du suivi dès propositions 
commerciales export et des relations avec les services techniques. 

Anglais courant indispensable. 

Adresser CV, pboto et pr étentions sous No 47.023 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l’Opéra, 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 



jacques tixiers.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



i membre de syntec 



Correspondant 

informatique 

organisateur 

Nous sommes une Compagnie tf Assurances 
de dimension européenne. 

Vous possédez une solide formation orientée 
de préférence vers l’organisation et/ou l'infor- 
matique de gestion (IESTO par ex.), vous avez 
peut-être une expérience «assurances». 

Vous serez chargé, au sein de notre dépar- 
tement «Transports/Aviation», d’analyser les 
circuits de travail, de concevoir des systèmes 

informatisés pour proposer aux Responsables 

et aux Utilisateurs des objectifs et des solu- 

tions globales permettant de les atteindre. 

aiHnwv vous prie d'adresser CV et prétentions 

. à M. Mandiez - Afeanz - BP 24 


Assurances 


75781 Paris Cedex 16 


ERIN 


rr 


pour rMtadon de logiciel a 
Informatique Industriefle 

(mini et micro ordinateurs) 

DES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

UNIVERSITAIRES 

— Option : informa ti que. Ai 
tnmatiquab Étoetrorêquo. 

— Débutant i 3 a 


leunes ingénieurs 

Formation A A/l. - ESSA ou EQUIVALENT 

I bonne pratiqua de l'anglais indispensable ) 

' pour prendre la 

RESPONSABILITE D'UN SECTEUR DE CLIENTELE 

LA SOUDURE AUTOGENE 
FRANÇAISE 

Group, AIR LIQUIDE 

Si cette opportunité de carrière vous intéresse, nous vous of- 
frons de réelles possibilités d'évolution au sein du groupe et 
une voiture de fonction et nous vous prions d'écrire avec CV, 
prétentions à la Direction du Personnel de la SAF - ■ 

B.P. 24-95311 CERGY PONTOISE Cedex Qf 



DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

MMmum D.U.T., B. T. S. 

écrire avec C.V. * AXIAL Pub. 
aoua rtf. 584. 27, nia Tartbout, 
76009 Paria, qui tran w na ma . 

Rech. ETUDIANTS 

pour distribution de tracta dora 
faculté de Province. 

Ecrire A Prornopreee. 

66. Champa-âva*». 
76008 Paria. 

COnique M.C.O-, 1 16 «te 
92 Cotebavoia. 6 rein, du Pont 

««(RÊTiLE. 

Mae CERTIFICAT PANSEUR (SE) 

au expér. BLOC OPÉRATOIRE. 
Salaire è 


GROUPE INTERNATIONAL 
AGRO-ALIMENTAIRE 
recrute pour PARIS 

RESPONSABLE 

APPROVISIONNEMENTS 

Directement rattaché au Prâtident-Otracteur 
Général du Groupe. 

• Formation supérieure on équivalente.' 

• le candidat retenu aura à gérer un budget 
de 800 millio ns de F. 

• Une expérience de l' Agro-Alimentaire et/ou 
Industrie Laitière est souhaitée. 

• H est important d 'avoir des qualités de négo- 
ciateur rompu aux diverses conditions du 
marché (cabinets de courtage - Centrales 
d 'Achats). 

Adresser C.V photo et prétentions s/réf. 835F 

ALINEA 48, avenue Trudrïne 78009 - PARIS 

(qui transmettra)! ' 


URGENT 

L. T. P. SAINT NICOLAS 

recherche 

PROFESSEUR 


it à 


complet travaux 
- Niveau 


V 


pour 

Ç35" 

Diplôme souhaité : 

-BTS fabrication mécanique 

♦1 an à 3 ans d 'expérience. 

PROFESSEUR 

pour enseignement à temps complet du . 

industriel dans les classes préparant au BAC '§ 
technique. 2 

Diplôme souhaité : j 

- ingénieur AM. Ü 

Ta : 222.83.60 * 


AIDE-SOIGNANT (E) 

de jour diplômé <ée) 

pour remplacement 3 mois. 
T4(. 334-30-10, peste 452. 

ZMJ. 

«eh. peur traductions à donti- 
eile da résumés documentaires 

DIPLÔMÉS {ÉESi 
sciEfrnFiâuES 
(tous domines) 


détona 


ÉCT. CJ4A& Diffusion Traduction 
28, rua Baver, 75971 
PARIS codex 20. 

Ptour charnier nucléaire 
Curée 2 ans 

INGÉNIEUR 

Responsable d'affaire, exp. 
minimum IO ans nucléaire, 
com. machinée spéciales dé- 
montage d'installation. jwomc- 
don biologique. CV. A Esseir 
129. nw dy f=g Poissonnière 
76009 PARIS 


SOCIÉTÉ INTERELEC 
du groupe MATRA 

Spécialisée dans les automatismes complexes 
recherche 

dans le cadre de son -évolution industrielle 

INGENIEUR 
METHODES TESTS 

Au sein du service des méthodes industrielles 
U anra pour fonction : 

- De définir ^procédures de test et de contrflle el suivre 
taure applications pendant le processus de fafrtan w ti- 

- De coordonner les iavestissemeou et aérer les 

équipements de tesL 0 

“* D'élaborer les prograauots destinés aux tests finaux. 

Ce poste conviendrait à un Candidat ingénieur diplômé 
débutant au ayant une prennent expérience 
dans ta même domaine d'activité.' 

E nvoyer enmenhun virae & : 

INTERELEC -Service du Personnel. ■ 

53, medn Co ntmandsn «- Rnlh>nri ' 

93350 La BomgëL 




* O* 


■S£> 
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OFFRES D’EMPLOIS 


O Crédit du Nord 


CADRE COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 

• Diplômé d’une gete école « titulaire du DE CS : 

• Expérience de quelques années dans un cabmet 
mi dans iaw» grande entreprise; 

». Anglais nécessaèe. 

Au sain da f équipe de Direction à Paris, il contribuera à 
r élaboration dea comptes de ta Banque et à révolution du 
système canpable. 

Ecrire C.V. et prétentions 1 : 

I» Di rect io n du Personnel. 

6-8, boulevard Haussmam. 78009 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SOCIÉTÉ 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET D'ORGANISATION 

recherche 

EXPERTS-COMPTABLES 
DIPLÔMÉS MÉMORIALISTES 
OU STAGIAIRES 

’ Titulaires de préférence OGE on TDL 
Expérience de deux à cinq ans soil en entreprise 
soit en cabinet d’Audit. 

MISSIONS D’AFFECTATION 

ORGANISATION, AUDIT, INFORMATIQUE 
V - - (suivant expérience do candidat) 

Dus entreprises TAILLE NATIONALE OU PJMJEL 
ÿecXeàr privé oo public (administrations, banques..) 

LARGES RESPONSABILITÉS ET LIBERTÉ 
D’ACTION aux candidats ayant le sena de la 
DIRECTION D'ENTREPRISE. 

' Adresser curriculum vîtae et prétentions 
sous n- 035.703 M à RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. ■ 


BANQUE PRIVÉE 

F3ialc d'une importante banque européenne 
récemment implantée en France 
poursuit son expansion 
et recherche 

GRADÉ (E) 

SERVICE ÉTRANGER 

3 à 5 ans d'expérience. ' 
pariant Mea anglais on allemand. 

DACTYLO 

Service étranger. 

2 à 3 ans d'expérience. 

■ Qflusjmt airiglttîti ou allemand. 

Pratique télex. 

EMPLOYÉ (E) 

OU GRADÉ (E) 

Pour tenue portefeuille effet» et travaux 
annexes de dactylographie. 

Discrétion absolue. 

Envoyer camctUnm yjtac et p hoto 
sons n» 035 705 M, à RÉGIE-PRESSE 
85 his, rue Réaumur, 75002 Paris. 



RESPONSABLE D’UN SECRÏMAT 


FONCTION: 

-« a e ramera la responsabilité de la mise en œuvre des 


— coordonnera les relations de oo département avec les 

servieesdusi^eetderextérietir; ( 

— assumera, sous l'autorité du Directeur Général de 
l'Informatique. la , liaison avec le Directeur 
AdsûsDUntii pour la' gestion du dossier dti Pcrtonncl ; 

— pourra être amené & i «bâcler le directeur, du 
. Département informatique l'élaboration et le suivi 
~ de sou budget. 

CONNAISSANCE: 

— organisation ; 

— conaaksmce de Hnfonnariqae ; 

— ac T eace» éco n o mi ques. 

Une très boune connaissance des questions tournant à la 
légjsktioa.du travail est n éces s ai re . 

NIVEAU: 

— bac +'2 ans. 

-Expérience. 

Cette fonction exige un sens aigu des rel ati o ns pu bl ique*. 

’ : Ce poste est à pourvoir dès à présent. 

Écrire sons n» 7048 U Mond e PubL . 
service ANNONCES CLASSÉES. 

S. rue dea Italiens, 75009 PARIS. 


Nous sommes le second constructeur mondial de l'industrie Informatique 
et le troisième en France. 

Nous poursuivons notre expansion et recherchons 

POUR NOS CENTRES DE CONSEIL ET D'ASSISTANCE A PARIS 
ET EN PROVINCE. 

ANALYSTES DEBUTANTS 

• DUT INFORMATIQUE 

• MJAGE - MAITRISE INFORMATIQUE... 

• INGENIEURS (1NSA - ISIM - ENS1MAG...) 

qui seront chargés de conseiller nos clients dans l’utilisation de nos logi- 
ciels et de nos progiciels. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo et 
prétentions) à Alain GUEGUEN.en précisant la référ. LM 27 
S.A. BURROUGHS, Direction des Relations Humaines, 

La Palette Orange Boulevard de l'Oise 
95015 CERGV CEDEX. 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
propose 3 postes à de jeunes 

DOCTEURS EN DROIT 

désireux de se spéctaBser 

DROIT INTERNATIONAL DES AFFAIRES : 

H a ara pair mission l'assistance juridique, dans le 
domaine de la négociation des contrats internationaux 
(contrats d’étude, de transfert de technologie, de four- 
niture, d'assistance technique, etc.), T élaboration de 
ces contrats et le suivi juridique de leur exécution. 

DROIT SOCIAL: 

Très attentif à révolution de la législation sociale, Q 
devra offrir son assistance et ses conseils attx diffé- 
rentes sociétés da groupe en matière de droit du tnvafl. 
II sera en relation avec les directions du personnel et 
traitera des problèmes juridiques liés aux relations do 
travail. 

DROIT DES AFFAIRES : 

Il aura i traiter les problèmes juridiques variés d'un - 
très grand groupe Hâna tous les *«»înM du droit des 
affaires, en particulier dans celui du droit de la 
distribution ri dè la consommation. 

Outre leur formation juridique, une formation 
complémentaire de h vie des affaires sera appréciée. 
Anglais iiHrpraniWr 
De larges perspectives de carri ère 
sont as s urées an sein du groupe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. déta illé et photo 
sous référence 20.713 à la PUBLICITÉ FRANÇAISE 
23-27, avenue de NeuiU;, 75116 Paris, qui t ran s m e ttra . 
(Réf. & porter sur enveloppe.) 


IMPORTANTE 
SOCIETE INFORMATIQUE 
recherche pJusieus 


ELECTRONICIENS 

MF 

Débutants ou ayant une première 
expérience en MICROPROCESSEURS 
pour département RECHERCHE et 
DEVELOPPEMENT 

Adresser voire dossier de candidature (1 ettre 
manuscrite. C.V n photo et prétentions) sous 
réf. M 279 (précisée sur l’enveloppe) à 
SESA -O/iecttoo du Personnel - 

30, quai de Dion Boulon . . 

92806 PUTEAUX CEDEX 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche 

INGÉNIEUR 

ACIDE PHOSPHORIQUE 
ENGRAIS PHOSPHATÉS 

An sein de la Direction Technique, il assurera en particu- 
lier le suivi dea prajras de d t re l opp— rat teefcnalegkns, ri 
la ceoftfntiou dea étude» menées dans les différentes 
usines de la sociétés - - 


- Il est ingénieur, dipHmé é*n*e graude école. 

- Uk expérience Cm reoks S ans dans cette industrie 
lui est indispensabte (fabrication / ptkXc- fTtg i nccri gg / 
génie chimique / développement). 

Préférence sera donnée aux candidaîs qui allieront com- 
pétence technique ri sens des relations humaines.' . 

Lieu <fc travail : proebe banlieue parisienne. 

Déplacements en province. 

Adresser dossier de candidature pr é cis ant la rémunération 
souhaitée sous référence 2005 Û à G EM PUBLICITÉ, 
142J me Montmartre, 75002 PARIS, qui transmettra. 



GROUPE MULTINATIONAL 
FRANÇAIS CONSTRUCTEUR 

de 

MACHINES AGRO-ALIMENTAIRES 

C-A. consolidé 200 millions 
recherche 

pour entrer au fonction en octobre 1982 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

• connaissant bien les problèmes de finance- 
ment des exportations deviens d 'équipement 
et ayant bonnes formation comptable et 
références. 

• Connaissances du Contrôle de Gestion en 
Coût Direct et de la langue anglaise très 
souhaitables. 

Lieu de travail : 100 Kms Surf da Paris 

Ecrire avec C.V., date de disponibilité et 
rémunération demandée à N. 2372 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 7501 1 Paris 

qui transmettra au PDG pour réponse très 
rapide en totale discrétion. 


IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE 

recherche 

pour sa DIRECTION 
do CONTENTIEUX 

UN JURISTE 
CONFIRMÉ 


ayant une bonne connaissance du 

DROIT ANGLO-SAXON 


Le candidat retenu devra «voir travaillé plusieurs années 
dans une fonction similaire on dans' un d'Avocats 

ri avoir l'expérience des relations avec 
1* AMÉRIQUE du NORD ri k GRANDE-BRETAGNE. 

De formation supérieure, il devra bien entendu .. 
maîtriser parfaitement b hiyv «w jhiâ 


Ecrire avec C.V„ 
S/n- T 035.721 K 


Mto et prétentions i RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


RECHERCHONS URGENT 

INGÉNIEUR 

TYPE ARTS ET MÉTIERS 
IDN.ENSLCESTI 

pour postes de 

CHEFS DE DÉPARTEMENT 
ÊLECTROTECHNIQUE 


Dans un établissement de formation 
professionnelle d’agents techniques eu 
COTE-D’IVOIRE 

Le -candidat devra justifier d'une e x périence profession- 
nelle en entreprise, (3 ans minimum), ainsi qu’une 
expérience confirmée dans des activités de formation 
professionnelle. -■ 

Téléphoner pour rendez-vous 
ASSISTANCE ET DÉVELOPPEMENT 
766-51-02. 


CHARGE (E) ï 

D'ETUDES Paris Centre I 

t.» Direction d*un o roaxtisme administratif 
souhaita s’adjoindre la collaboration d*un(e) 
assistant (e) qui aura une double ""«t»» : 
statistiqu e» 
r cbargéfe) de re lations 
extéri eures. c 

Ce poste, à créer, convient à un(e) candi- "S 
dat(e) ayant une formation su périe ure m 
mathématique (de pré f ére n ce o ri enté e vers l’Q 
ACTUARIAT ou les statistiques), des co nmrô - 
sa nnet juridiques et le goût des contacts. 
Ecrire avec CV d é ta i llé et prétentions en 
précisant coordonnées téléphoniques sous 
référence PC au 

aMELWRCOuro«fr à 

CNPG D5K>ôctorHfo75l6 Paris . 


UN DES PREMIERS GPES D’ASSUR- LAJUX 
du secteur privé 

recherche pour poursuivre affart de dével op pem en t 

6 JEUNES DIPL.ESCAE.SC ÉCO DROIT 
23/25 ans. libérée O.M. . 

Fatere INSPECTEURS 

rattachés \ h DIRECTION CCIALE, ils. auront la 
respo n s abil ité <Tun réseau d'agences eh province dont ih 
Susciteront ri orienteront le développement. 

— Dynamisme, quaL d’unnaL, d'organisé sens criai 
necessaires. 

— Farm, aitm é c. Stat. cadre + posa. d'évoL + avant. <tiv. 

Adr. lettre + CV. + photo la Monde 
Ecrire sous n» 8. 969 le Mande Pub. 

. service ANNONCES CLASSÉES . 

5. me des Itafiens. 75009 PARIS. 


26. (v. du Dr Arnold Nvaar. 
76012 PARIS. 

Roiautv pour «arrière 

PÉDIATRIE 

■FttMdlIES 



Notre groupe, leader européen dans son secteur d’activité 
(C.A. 3 miniank. elTectif 12.000 personnes), dénre 
renforcer y»" service de Contrôle interne ou sein de la 
Direction Financière. 

D recherche on 

auditeur interne 

Basé & Paris, assistant direct dn responsable de l'Audit 
interne, il prendra k responsabilité, dans une dizaine de 
filiales françaises: 

• De knrise en place et du contrôle des procédures comp- 
tables, adminis tratives, c omm erc ia les.-. 

• De l'analyse et de k révision des comptes (principes 
français et U.S.) ; 

• De "iwnffii ponctuelles d'organisation on tTAndit à 
l'occasion de restructurations ou d'acquisitions. 

Ce poste conviendrait à nn jeune diplômé de renseigne- 
ment supérieur de tdveaa DECS et possédant une expé- 
rience d* Audit de 2 ans mkhuwi , acquise de préférence 
dans un cabinet spécialisé. 

De réelles possffnliiés d'avenir sont envisageables dans 
notre groupe pour un (e) cand i dat (e) de valeur. 

Adr. votre candidature en indiquant vos prêt, s/ réf. 7.928 
i AMEP PJL, 37. rue dn Général-Foy, 75008 PARIS. 


BANQUE PRIVEE - PARIS 

re ch erc he 

DIPLÔMÉ 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Nanti de bonnes connaissances piofestiHnneH e s 
(2 ans d’expérience au moins). 

Nous demandons des capacités à GÉRER un -Foods de 
Comme rc e caris ta n t (moyennes et grandes entreprises) et 
nn PORT P OTENTIEL pour fe DEVELOPPER par une 
p r ospec t ion ecuvc- 


Adresser CV. manuscrit, photo et 
66. rue de la Cbanisée-d'Antm, 750 
mettra, sous réf. ; 73 


iboto et prêtent, à O.C 
tin, 75009 PARIS, qui 
réf. : 7300 M. 


O.CBJF, 

qui traasr- 


GRANDE ENTREPRISE NATIONALE 


POtM SON OÊOE SOCIAL PAH» 


2 CADRES DÉBUTANTS 

(Sup. rie Co, Maîtrise Sciences Eco ou Gestion ou 
équivalent). 


lae canridnts durent être intéras eés par ke o pératione Wnnr>- 
ci bran ou de trés o rerie avec rétranqer. être aptes au cornmra»- 
demant. «voir le goto d» chiffre* et k none de* contacts. 

Très bon niveau d’anglais. 

Adresser C.V. + photo à: 

D.S.F.J., Bureau 10/228. 

2. ma Luka Uni, 75384. PARS CEDEX 08. 



-ms. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NANCY 


recherche 


TITULAIRES D.E.C.S., EXPERTISE 


destinés i renforcer différents 
comptable et financière. 


de sa direction 


Domaines d'activités : 

- Relations filiales 

— Comptabilité générale. 

- Coosobdatioa. 


Veuillez écrire avec curriculum vitac et prétentions sous 
TP 2454)33 M. RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. 
75002 PAJUS.qui transmettra. - 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 

Bonnes connaissances d'électronique générale. 


Les candidats devront être âgés de moins de 30 ans, 
libérés des obligations militaires et de nationalité 
française. 


Horaires de travail : 39 heures par semaine. 
Avantages sociaux : restaurant d'entreprise, transport. 


Adresser curriculum vitac détaillé au journal, qui 
transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ NANCY 


recherche pour son 


SERVICE CENTRAL 
DES RÉMUNÉRATIONS ET RETRAITES 


UN ADJOINT 


Qui assurera : 

le tra&camt de la paie et activités annexes pour tous les 
établissements de la société et la des 

damées et procédures. 


aux études de mise, en place de nouvelles 


Veuillez écrire avec curriculum vhae et prétentions sous 
n° 245.034 M, RÉGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur. 
75002 PARIS qui tran sm e tt ra. 


IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 
recherche 

INFORMATICIENS 


1» CHEFS DE PROJET 
2° ANALYSTES 


COBOL, CICS, DL 1 
Connaissance COPICS on 
gestion de production, appréciées. 
Envoyer CV. + photo : 
S.E.CFJ. 

23, rue d’Anjou, 75008 - PARIS 
Téléphone: 742-1 2-00. 


Société de distribution en expansion, 
filiale d'un groupe international, recherche 
pour son siège Paris 16° 


CHEF COMPTABLE 


Rattaché au Directeur financier, il sera chargé de la 

comptabiflté générale, bilan, E.G sur IBM 34, de 

la trésorerie et des problèmes fiscaux. Ce ooste 
s’adresse à un homme de 30 ans min., DECS ou, 
équivalent, possédant une autorité naturelle, des 
qualités de rigueur et une grande ouverture d'esprit. 
Le candidat devra posséder une expérience de ges- 
tion comptable, financière. Informatique de plu- 
sieurs années dans une P.M.E. Anglais souhaité. 

Salaire annuel 110.000 F/ 4- 
Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo 
s/rêf. 2123 à PIERRE LICHAU SA. 

BP 220 - 75063 P&ris Cédex 02 
qui transmettra. 


SOFINCOLAHENIN 

ÉTABLISSEMENT BANCAIRE NATIONALISÉ 

URGENT 


Le Directeur des Relations Sociales 
membre de la Direction Générale 
. recrute 


SON ADJOINT (E) 


Le candidat, âgé d’an moins 35 ans: dispose d'une solide 

expérience dans un service du personnel d’une grande 
entreprise et maîtrise bien 1 expression écrite. 


Sous l’autorité du Directeur et pour son compte, 
chargé de suivre le foactioüMmént quotidien delà ge 
de la formation et de Hnformatkn do pers o n n el. 


Il est capable de faire* des propositions permettant de 
dynamiser les relations sociales dans l'entreprise, de 
préparer lis dossiers pour le Directeur et la Direction 
Générale, de participer aux négociations avec 
les syndicats. 


Ecrire sous pli personnel au : 
Directeur des Relations Sociales 
SOFINCOLAHENIN 
"Rue du Bois-Sauvage, 91038 EVRY Cedex. 


THOMTTT 


GIE. constitué entre THQMSOïi-CSF TELEPHONE et XII, pour 
te développement des réseaux de transport de données, 
recherche 


UN INGENIEUR 
CHEF DE PROJET 


ayant r expérience de la conduite de grands projets t emp s réel, pour b efireefiori 
d'un très important projet de réseau. _ , 

Ce poste Implique la coordination des équipes de réalisation (matériel et logîdeQ 
ainsi que la coordination des échanges avec le client. ' ‘ T " 


DES INGENIEURS 
DIPLOMES 


? (débutants ou quelques années cf expérience en informatique temps réel) pour b 
tn réalisation de logiciel de base dans des systèmes mulfrmicro p rooess e urs. . 
g| Lieu de travail : PARIS SUD-OUEST 

X 5 Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et prétendons sous réf. 7134 à J 
r~ “ PIERRE UCHAU SA, BP 220. 75063 PARIS Cédex 02 3 

oui transmettra. S 



secrétaires 


ORES SEARCH 


MITSUI & C° EUROPE SA. 


. Recherche directe 
de Cadres Dirigeants 
a le plaisir de vous annoncer 
la création de sa filiale 


Société de commerce international 
recherche pôur 

son département Comptabilité, finances 


ORES MEDIA 


J.H. NIVEAU DECS 


dont la vocation sera le 

RECRUTEMENT 

PAR 

ANNONCES 


ou école . supérieure de commerce, 
option 'comptabilité. Parfaitement 
bilingue français-anglais-Débutant 
accepté. 


Envoyer CV et prêt à M. Roulîn 
37, av. Pierre 1er de Serbie - Paris 8* 


PRESIDENT 1 


d'on Importas! Xdroupe Français 


Vous avez entre 26 et .12 ans, anr ^o&rfe ail- \ 
turc* uni versitaire et vo us êtes parfaitement ^ 
rodée au Secrétariat ■ de pïreçtioD^(büiiigue 
anglais). ‘ H - fi ' . . ■ 


Vos qualité essentielles sont l’autonomie, le ’ 
sens dé l’brgahSknon et des respoaSàMités/' 
et surtout le tact et la dipkuaatie dans vos 
relations professionnelles. ' ; - 

Si votre * poùttürc!» est celle que- petit exiger 
un Top Manager, vous aurez {b du^re^dê 
travailler en' banlieue parkieone/RFR j Ham 
un cadre exceptionnel. . - ~ 

Veuillez adresser votre candidature C.V. + 
photo à Mme Poitevin, sous réf. 1231.72^ 




4, rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS 


PMI banfieua Nord rech. 


Tél. : 723.85.40 


COLLABORATEUR 

ADMINISTRATIF 


SOCIÉTÉ D'EXPERTI SE 
COMPTABLE 
lO* airon d ies e mont Paria. 


29, rue Esqusrmorse 
59800 LILLE 


m* mr m 


" li •«: ; ■ 

MEDIA 


COMMERCIAL 


POUR SERVICE EXPORT 
tanguas allemand-anglais. 
Ecrire avec CV. k MJPJL. lO, 
nia Julien-Boursier. 95400. 
ARNOUVILLE-LES-GONESSE. 


rscherche 

EXPERT-COMPTABLE 

STAGIAIRE 



niveau cwü fc w mvMmt de 
révision comp ta ble 


Nous HMllinM. UM (OtiM 
ë w i m i uns ia 


KNOLL INTERNATIONAL FRANCE 

SEEKS. TO ASSTST CONTROLJLER : 


COLLABORATEUR starefiriB- 
Ecrire M. LtVHY. 149. rua Se- 
Honoré, PARIS-I*' qui transm. 


CHBEF ACCOUNTANT 


La Osas des Hatxta-da- Seine 
_ recrute 


TASES: 


- General accooniing. 

- Monthly reporting (Financial statements). 

- Fîxed asseis accounting. 

- Tax reporting. 

- Relations with audiuns. 


2 EDUCATEURS 


BACKGROUND : 


- Accounting Education - D.E.CS. 


- Age : 30/35 yeais. 

- Fl uent English. 


apkeWîaâa pour l'agence da 
l'aida sociale è r enfance da 
VS leneuve-le-Ga renne (trevafl 
éducatif an axtamai}. Lu can- 
didaturee devront parvenir k 
Mtrra Gufllemor, agence Nord. 
18. 20, bd Chartee-do-GauHei, 
92390 VILLENEUVE-LA GA- 
RENNE. 

Tél. : 798-13-88. 


COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ, 

même niveau, pour travaux da 
révision et de consolidât; on 
{sachant «'intégrer dans 
équipes da contrôle) et pour 
gestion an reaponsablttté da 
dosaiare de aurveiBsnce 
comptable. 

Adresser lettre manuscrite, 
avec C.V., photo et préten- 
tion*. Réponse s a auree. 

Ecr. a/rr° 7026 to Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. nia des ItaBera. 75009 Paria. 


REVUE 

PROFESSiONNBLLE 

recherche 


Nos techniques de poàrfet ' 

' s’ôuvrëot sur , 
de nombreux m s ret iés porte u r » . 
• - Cote expliqua natte ' ~ 
forte croâeâriCei 
Noue recher ch on s iiriâ 


SECRÉTAIRE 

DE 

RÉlttCTIUN 


- Flttent English. 

— Expérience: 

- General accounting (at leasi 5 y cars), part of 
which as chief accountanL 

- ïn.French firmes) wilh manufaetnring oints. 

- Famüiar with computerized accounting 
Systems. 

- Audit expérience (if possible). 

Ptease seud résumé, photo and salary history to 
B. MOREAU, 

CONTROLLER KNOLL INTERNATIONAL FRANCE, 
B.P.74«.950<M CERGY. 


COLLABORATEURS 

‘(THCES) 


LH SYNDICAT COMMUNAUTAIRE 
D'AMÉNAGEMENT 
de la Ville Nouvelle 

de • • 

CERGY-PONTOISE (VaHfOtea) 
1. ATTACHÉ COMMUNAL 
chargé des affaires ouhunoflo* 

ef Socto-CottureUe» 


Sonna - compétence rewriting, 
relecture. ' 

1 k 2 ans d*axpérianee . 
D i sponible rapidement . 


ASSISTANT! 

TRILINGUE 


Env. lettre manuscrite.' photo. 
C.V. «t prêt. : Mme LE BLANC. 
14. rue Chaptair . • - 
92309 LEVALLOiS. 


Sté tuyauterie induatneae 


Dynamique. 25 «ns minimum. 
Horaires souples, gains mou- 
vant*. TéL : 741-08-87. 


Los c an d i dats doivent ram- ] 
pffr les comptions d'accès aux 
emplois communaux, et Btre ti- 
tulaires d'un des diplômée 1 
prévue par T arrêté ministériel, i 
du 15 novembre 1878 (Uoenca I 
ou diplôme' niveau bac + 3) i 


VITRY-S-SEIHE 


déjrfrouoe d‘ évoluer et d'enrichir 

- En effet, efl* sera rattachée -. 
■au service maricatirig. . 
et A centre, participera . 
act l vemeiii auâétudae c hiff rées 
de prix, de marge». • . . 

- au suivi des projets ' - 
de dévatoppemsm. etc-L 


(850 PERSONNES) 
rech. gr chargé d’affaires 


ENTREPRISE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
recrute 

JOURNALISTES 
spécial tetas des questions éco- 
nomiques et da r Informe don 
sur les sociétés. 


C. V. et copie diplôme k adres- 
ser. avant le S octobre 1982, 

■ a 


STENODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 


Votre expérience ■ de .3 -«ne 
environ «r conf i rmé '=• 
votre rigueur et votre a en e . des 
. WtiBtiVet- 


DACTYLO 


Liw de travail - Saint-Ouan 
L'Aumône (98). . 


Mon si eur le Président du S. (LA. 
B.P. 309 

i 95027 CERGY-PONTOISE CEDEX 


eXPÉRMBtmÊE 


Entreprise T.P. ET BATIMENT 
Région PARISIENNE, rech e rche 


Adresser candWsture avec réf. 


CHEF SERVICE MATÉRIEL 


k S.G.P. 13, avenue da l'Opéra 
75001 PARIS 


Chemisier Habilleur Luxe 
quartier Ch.-âvaées cherche 

VENDEUR CONFIRME 


Luxes eu aune. - 
Tél. pour r.-v. 680-88-05. 


Adresser (LV^ photo et 
prétentions.* 
RAYCHEM - , 
TWerryBBWnffl . * 
8.P.738 . 

95004 CERGY-PONTOISE 
Cédex Tél. ; 037-92-12. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTRO- 
CHIMIQUE 


de materiel et de la 
similaire dans les 


eur, il s'occupera oe la gestion da parc 
préparation des achats. Une expérience 
TJ*, ou 1 le bâtiment sera demandée. 
Anglais souhaité. 


cherche 

pour son usine S.O. 


PARLANT ANGLAIS 
marna branche. 29 ans min., 
place stab!.. rsspons. Écrira 
Ç.V. SJPtP. 3, r. da Choewol. 
75002 Paris. Réf. n> 1146 


ÏÏ0HCEN BIS 00 DUT 


360.000 F + 


Écrire sous référence 317 à : SWEERTS B.P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 


Formation électronique avec 
connaissance tronsf. madères 
plastiquas pour étude et mise 
au point techniques « procédés 
nouveaux. 

Expérience indispensable, ges- 
tion un atelier. Age souhaité : 
30/35 ans enwwi. 


F.F.M.J.C. 


■TJRMATION- INFORMATIQUE 

GARANTIE D’ETMPLOL 

(PAR CONTRÆT) . T5 

SAPIAS FO RMATWW ' 


DIRECTEUR (TRICE) 


(ANALYSTES- I 
PROGRAMMEURS 


Ecr. n* 765a PAC J'ANNONCE. 
22. rouie d'Emoa 
31081 Toulouse Cedex. 


pour Maison dos Jeunes 
at da la Culture. 
Importante expérience 
animation exigéa. 


Fondée en 1969. la Société FRANCE-CADRES a 
pour vocation la recherche de cadres expérimentés. 
Elle jouit d'une bonne image de marque auprès 
d’une clientèle fidèle et d'un vaste réseau de pres- 
cripteurs. 

Son activité initialement orientée vais la PME de 
province se développe vers les entreprises parisiennes 
Son mode d'intervention implique une analyse ap- 
profondie de tous les problèmes que pose un recru- 
tement pour l'entreprise et une Information préci- 
se des candidats par b rédaction systématique d'une 
fiche dé poste. 

Cette responsabilité, exercée avec une grande auto- 
nomie, convient à un professionnel confirmé tra- 
vaillant en cabinet ou comme indépendant et déjà 
bien introduit en clientèle. Formation supérieure. 
Minimum 32 ans. Evolution possible. Débutants 
s'abstenir. 


Société appar t enant k un grand 
groupe Industriel français 
rechercha pour région 
SUD PARIS 


Ecrire : 

F.F.MJ.C. 


qui recevront • 
une format ion. privée (4 mois; • . 

Très complété — * • "3 

(COBOL. BASIC, TELETRAITEMENT) • . T 
BAC ’ 

121. rue de Tocqueville. 75017 PARIS - 
TO. : 380J6 A7 / 766.MJ4 Potte S73 oe 388 


UN ADJOINT AU CHEF 
DE FABRICATION 


15. rue de La Conda- 
mlna. PARIS-1 7* 
«vent le 29 sept. 1982. 


LE CEN T R E UNIVERSITAIRE 

RÉGIONAL DE SCIENCES 
SOCIALES APPLIQUÉES 
AU TRAVAIL 


à domicile 


Société proche bSnfieua 


là* 


Adresser dossier à Inattention panlcullère de 
P.L. QUINIOUen précisant la réf. 222/99M 


22. rue St -Augustin 75002 Paris. J 


30 ans minimum, tlitulaira d'un 
8TS. O E ST ou équivalent. 
CNAM... aura urte aoNde expé- 
rience art régulsiion. euxcxne- 
fiâmes, éioctrierté. mécanique 
et hautes tempér a turee. 

En retedan diracta avec le chef 
dé fabrication, il devra avoir ta 
sens du commandement : a 
sera è même : 

- de diriger le personnel de 
fabrication ; 

- d* assurer le fenefiorutsmem 
des Insteflathx» ; 

— do suivra les essais ; 

— d’ùméUorar Jm procédural 
et les équipement s . 

Envoyez lettre manuscrite, C.V. 
« photo ré 2.383 Publicité i 
Réunies. 112. bd Voltaire. 
7801 1 PARIS. 


parétianna 

INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


DU SERVICE DE LA 


FORMATION CONTMUE 
* L’UNIVERSITÉ PARIS-XK- 




Expérience contrôle 
ou méthodes, min en pauvre 
de techniques annexas : opô- 
qua, mécanique. Ote. 

Poste très évohitif. 

Tél. ! ECOP, 737-70-00. 


Uns préparation -k- la LICENCE 
MAITRISE DE SCIENCES 


traduction 

demande 


SOCIALES APPLIQUÉES Juriste langue espegéol • 

option TRAVAIL SOCIAL T 18 * traductions bpriguu «ko- 
«t au peennee. Tél. 858-49-88. 


et au 

DIPLOME SUPÉRIEUR DE 
TRAVAIL SOCIAL (D.S.T.SJ. 


UP rech. pour ms ventes en 
çorrété d'entreprise vendeurs 
(ms) véhicula imflspenssbla. 
S’adresser vendredi 24 sep- 
tembre de TS h k 18 h 30, 
8. rue de Richelieu. 4* étage, 
bureau 74, PARIS-1-. 


Démarrage d'une nouvelle 
promotion début 1983. 


représentation 

demandes 


Pour tous renseignements ■ 
UNIVERSITÉ PARIS-Xllf, 
VAL-DE-MARNE. 

TéL : 89*91-44. pont 70. 


Jeune Homme 28 ans' 

’ cherche 

.'P**oa représentant. • 
Marériei d'ambaHaoe.. . 
véhioM. 

Rfoon PARiS-NORa- 


r : 

A '**«■"■ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


71.00 

21.00 
«8.00 
«8.00 
48.00 

140.00 


lakfa^S- 
83. SO 
24.70 
56.45 
56.45 
56.45 
164.64 


Annonces ciassècs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Umn/eot ‘ 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U mdn l T.ÎX. 
47.04 - 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 


‘OvftresMs salon surface ou nombre de parutions 



DEMANDES D’EMPLOIS 


capitaux 

propositions commerciales 


LE BRÉSIL 
PAYS D'AVENIR 


Es tant que producteur d’engrais organiques 
(articles saisoontara po«r les mois de janvier i jum) 


Se ^ 


DYNAMIQUE POUR DIRIGER OU CREER 
VOIRE FILIALE AU BRÉSIL ? 

Français, 36 ans, cadre supérieur, résidant 
xxtnanent depuis quatre ans au Brésil, en 
fonction Directeur Général S.A., entreprise 
. alimentation 600 employés. 

Parte et écrit couramment français, anglais, 
allemand et portugais, cherché place 
DIRECTION - ADMINISTRATEUR, 
r 7 Serait à Paris du 28/9 au 15/10/82. 

Écrire à A. TRITSCH (qui transmettra) , 

7&, rue Botzaris, 75019 PARIS. 


nous recherchons 


afin d’employer à pleine capacité notre personnel 
investigateur an cours des moi* de juillet A novembre, 
et pour le reste de l'armée 
l litre cfartictec complémentaire*. des 


PRODUITS 


répandant aux besoins de notre cÜcatèJe (graineteries, 
commerces de produits de jardinage, coopératives 
agricoles, snpermarchés et commerces d'engrais). 


Nos 12 représentants font tous les deux mois la tournée 
de cette clientèle. 


HOMME - 39 ANS 

Format, sapér. Psycho-Sociologie du Travail. Exp. 
diversifiée* os Entreprises perform. 16 ans de métier ds la 
Gestion, des Ressources Humaines (administration, 
recrutement mL et exL, formaüon/action, coud, de trav„ 
développement soctaL..). 

OFFRE ses services pour une 
DIRECTION des RELATIONS HUMAINES 
ou poste évolutif d" Adjoint. 

' Disponible et mobfle. 

Ecrire s/n" 7.032 ie Monde Pub. 

Service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


Les entreprises produisant les produits recherchés devront 
être de petite ou de moyenne envergure. Notre chiffre 
d'affaires se monte & prés de 10 millions de" DM. Notre 
nouveau partenaire peut compter réaliser un chiffre 
tTaiTaires. initial susceptible d'atteindre 200.000 DM, 
er même plusieurs millions de DM après lancement. 
Les produits entrant en ligne de compte ' 


des produits concurrentiels ««miiH 
Nous sommes uniquement intéressés aux droits de vente 
exclusive en République Fédérale d'Allemagne. 


MAHLE Danger Gmbh, ftetfach, 27, 24, 
Salzstrassc 1/8-180. D-7100 Hcilhronn. 


l'immobilier 


appartements vente 



Près PLACE DBS VKTCNBEB 
oaractèr*. Uv. 3 ohbn*. gdt 
culs., tour oontorc. RARE. 
1.200.000 F - S5<KMp<X). 


M* PASTEUR 


SAINT-TROPEZ, studio vOo. 
neuf équipé. moquons, dans 
petit knnwubl», 2 éta g es. Idéal 


Bol MwnouMs récent, 

3 P- 96 m* + TERRASSE. 
Prix 760.000 F. 524-60-14. 


MAHOSQDE, PRÈS 


VMa* nsoves 4 pare. 323.000 F. 
erédh PAP parafe. 286-71-82. 


BEAUMARCHAIS. 3*. »*C-. 
grand stutflo. bains. euMw, 
SOML 280.000 F. 677-47-74. 


MOTTE PtCOUET 
PETIT STUOtO è rénovor 
130.000 F. 677-47-74. 


propriétés 


Rus Fer- S-Moulin 2 pièces 
S/Muars cuis. éq. Bal andraqt. 
625.000 F. TA K* 337-61-90 


82 Pr. PARC dss PRINCES, 
résidentiel, très originale 
mson ri*artista avao wa rilm 


at jardin. charme. calme, sois*. 
350 m*. Pus : 2.400.000 F. 


T. 548-96-76 ou 604-42-16. 


NEUF 

CONSTRUCTION 

ENCOURS 

Livraison fin 1982 


Ractwche 14 2p. Paria. pré*- DEAUVILLE-MONT CANISY 
6^ 6*. 7-, 14-. 15-. 16-, 9-, 4-. Très résidentiel. Appartement* 
t2-, me ou sans travaux. 2 Pièces. 3 Pïècas. Maisons 
PAIE COMPT. chez notaire- 4 Pièce». 6 Pièces. Avac jardina 
873-20-67 mima la arér. privés et Tanrns. LOCATHJN- 
■ VENTE nosslbl. de 3000 4 

Povrclia nt* a xi aux. PAIE 4800/menauai + Indemnit*» 
COMPTANT APPTS naa aurt. d-ininiiiMMiion. Rana. : W.E. 

(31)88-39-60 
sam. (1) 387-33-88 


1 et 3, R. POUVEAU 


29 APPARTEMENTS 
DE TRÈS GRAND LUXE 
du 2 au B pièc e» 

« Uuplax- twmm. 

Da 13.000 F 4 16.000 F la m* 
Ferma ar défirent . 


GROUPE 

SOUHAITE ACQUERIR 


ENTREPRISE DE 



APPARTEMENT TEMOIN 
tou* tes jours da 14 h 4 19 h 
sauf mercredi et dimanche. 


AWI - T 41. s 267-37-37. 



Près FONTAINEBLEAU 
Beaa CHATEAU 

Style Louis XUL an «4a bon 
état. Pev. gardian, dans parc 
5 ha. sir N7. Prix vu urgence 
1.400.000 F. 


En Provence dans la para 
du Lubéran. 4 vendre propriété 
de 11 ha. eu bord do feau, 


Téléphone : (90) 68-1 1-38. 



D'ENTREPRISE 


vous recherchez 
débutants eu confirmés 

HEC-ESCP 


J. H., trentaine, maître en droit 
eh. emploi jundioo-adm.. conte n- 
tieux. service du personnel. exj ». 
assistant dvactxm entrapriaa. 
FABRE. 21. rua Dabray. Nice. 
Tél. 18 (93) 82-34-70. 


EP, SG. ECO. IAE. DE CS 
rigoureusement sélectionnés 


ING. DE CORROSION et trai- 
tement des surfacao. 20 ans 
d* ex p érience an métaHurgia at 
dans la rechercha connaissance 


Discrétion absolue assurée. 
Adr. dossier d’in forma ti on» a» 
ri- 2378 PUBLICITES REUNIES 
112 bd VMtaire. 76011 Paris. 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


IkPNOTRE-DAME-DE&OiAMFS 
Bol- apport, bourgeois. Etage 
élevé 182 m 1 . Réception + 
4 ehbras + Sarv. a/plaoa 
mardi, jeudi 13 h 4 16 hres 
129, Bd Raepeil - 633-28-17. 


MONTMARTRE calme luxa. 
3 P„ TOUT CONFORT PARK. 
7.460.000 F. 296-00-10. 


Un service gratuit hnor- 
pra f ea ei onnel at intacbancoire- 
pour tout achat d’ appert e- 
m ant s et de paviUona neufs 
renaai gnamama sur do nom- 
breux programmas PAP at 
prêta conventionnés. 

525-25-25 

49. Av. Kléber 76116 Parie; 


viagers 


Etude LOOEL 35. Bd Voltaire 
PARIS Xf. TéL 356-61-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, conseil». 


bureaux 


RUE SAINT-VINCENT. 1». 
3 pose, tt cft. remis 4 nf. arc, 
4- étage, calma. 722-06-40. 


ïîîaï 


rigoureusement séfacuonruf» 

1^(^236-1641 


anglais, allemand, russe. 

Ecr. s/n* 3525 ta Mondé Pub., 
sennoe ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italien», 75009 Paria. 


cours 
et leçons 


.-rJL F. 24 ans B.TA aacrétanat da 
dmedon 3 ans expérience so- 
ciété. informatique. Habitude 
-contac t cohytab i Eté. fact ura- 
. bon. déclamions, chargea so- 
. delà. "Bpnnea coreiatasances 
■H)kie "ntpTiT — ‘ chercha place 
«tablai -Intérim (’obirtnJr. 
Etx. é/a; 6.348 laMtondaPÜb.. 


K 50 ar», gde axpdr. RE. -»• aé- 
rai» + wn» Qi poatefTCouchef 
des vara ns ou adL cfcML data ou 
drect. PME. ÏS, : 2466846 
ou 241-52-90. 


PROF, expérimenté donna 
cours partieufier, Français 6* 
taon- at Français pour étranger. 
Téléphona : 328-44-60. 


LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L’EMPLOI voua proposa 
GUIDE COMPLET (230 pagaa) 

• Laa 3 types de C.V. 

■ Bonnes réponses aux tasts. 

• Graphologie et a«s piégea. 

■ 12 méthodes déraBléaa. etc. 


Brocs St MédartL 354-96-10 

4 P. SUR VERDURE. 


locations 
non meublees 
demandes 


Achats 


EMBASSY-SERYICE 

rech. pour IMPLANTATIONS 
FILIALES axés ÉTRANGÈRES 


JACOB SEINE 6 P. 

170 m* Verdure. 354-42-70 


E BjXSBgjBES 


bureaux achat ou location 
quartier aff aires. 662-62-14. 


Locations 


6 logt*. 1 4 5 P. Livr. été 83 
702-47-69 ou 833-47-67. 


Pour informât., écrire C3DEM M, 
5. aq. MondowL 78 La Cheanay 


M* CRIMÉE 28 rua OURCO 
Bal taxa. 2 p. 42 m>. outa. bain» w.-c. 
220000 F. T8. 224-1 8-42. 


Banque recherche pour son Di- 
rectar Général, appt tt cft. 5 i 
6 p.. parie., arrdt : 7*. 8. 18*. 16* 
ou NouMy- T*. : 388-01-4» p. 282. 


COURS 0ARTHOUN 


Ecr, a/ HT 5.348 le Monde Pub., 
arnica ANNONCES CLASSÉES. 
5. ruedae tarifera. 75009 Parta. 


,:-Sî. ■ -J* *=» 

REVUE 

WfESSiOüüELiE t?. 


KCRETDÜE SE 


39 a, Tunieàon. D. E.S.S. com- 
merce International^ formation 
compL en. gestion, trilingue 
anglais, arabe, 14 ans <f exp. 
interna ti onale dont. 6 ans da 
(traction commerciale export 
avec Proche et Moyen Orient, 
cherchaertuarionenrapport- 
Ecrire sou» le n* 035J208 M 
r£Œ-PHES 8E / . 

86 tria. r. Réaiamxv 75002 Paria. 


CADRE DE VTE EXPONT 
•O ans. 

En activité form. commerça in- 
tem. triL angl/aRom.. 8 ara 
R.FJL. G.-B., ch. posta 4 rasp. 
export province étud. toutes 
propos. Ecr. s/réT. 9032 M. 
RÉraE-PNESSE. 

85 bis. r. Réaumur. Paria- 2*. 


Enseignement privé, dessin, 
painuee, étude» tempe oomNat 
ou temps dlspanibie. 
Renseignements : 906-03-37. 
12, rue BsnholdL 
92100 BOULOGNE. 
Réception samedi, mardi matin. 


Dipldmé dUniv. da Londres 
donna cours cTAngl. al da 
oonvataatkm. CHRIS B0MC06. 
TMph. : 372-92-42, matin. 


enseignement j 


J, PROFESSIONNELLE da Qes- 
oon et a tretéflie d’entreprise 
Sc. Poi Gérante '-de até da 
censeé proposa: mtaaiona et 
tampa partial à entrepri a a at 
créateurs. TéL 781-66-17. 


wjjw* 

as 


w ;t r 

Z ' s 
14 ».é 


«TITSSEIHE 


i-«r* M»»n 

f-is - ™* 3 

- .rru® 

JLV»** 


ADMINISTRATEUR CCI AL 
39 ara, le. droit, axp. gestion, 
commanda, rai. cBentMe, appui 
at oontrOla. fores da vanta, né- 
gociation marchés. Ch. posta 
AD J. DIRECTEUR CCIAL 
Bau in di f f érent. 

Ecrira aoua le n* T038.034 M 
RÉGIE-PRESSE' 

86 bta, r. Réaumur. 75002 Paria. 


Concepteur opérationnel, de la 
réception des commandes 4 
leur axpéd. Sachant organiser, 
commun.; animer une érevps- 
Lib. da suite, Btud. tta propos. 
Ecr. a/n* 7.010 I» Monda Pub-, 
■arvice ANNONCES CLASSEES, 
5. rua dea Italien», 76009 Parta. 


URGENT 

Eis privé catholique aoua 
contr at recherche UN PRO- 


FESSEUR mi-temps pour an- 
aeignamsnt mathématlquaa et 
a dënoe a physiques. ObéOmaa 
exigés. DBMS.. LICENCE Ou 
MAITRISE. Tét : 222-83-60. 



TOUR VILLE / NVAUOES 
angle 1 sv.de Tourvilta, 
lO bd dos Invalides, nta bal 
imm. avant rénov., gr. stand., 
pptaba vend appare 136 m*. 
diviaibJa >08, 73 et 83 m* + 
boxé rénover ou rénové. 
T&. : 551-31-98 et 551-21-06. 




EMBASSY-SERVICE 

8, av. da MaeeinB. 75008 PARIS 


DomïGifiations : 8*-?. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Loe. bureau, toutes démarchas 
pour constitution da B oci éi é a . 

ACTE SX 261-80-88 +. 


SUR PARC, luxueux 
APPT 128 m*. box 2 voit., 
mardi, mercredi 14 h/18 h. 
40. rua Botzaris. 


rech. pour oMantéie étrangère 
at (Momatsa APPARTS. 


at cflphMnatea APPARTS. 
HOTELS PART, et VILLAS 

JSÏSüU. 562-7MI 


M* MÉMLMQNTANT . 
dana imm. léaidaadal, neuf. 


UV. + 2 COURES 


70,50 m» 4- baie. 13 m*. B*ét 
cave, parking sou*-soL 
PRESTATIONS DE QUALITÉ 


794.000 F 



PPTA1RES LOUEZ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SIA.RX.-R.CJLM. 
Constitution da aaoiétéa. 
Démarchas et tous a arvice». 
Permanence téléphonique. 

TÉL: 355-17-50 

MEMBRE F.FJLD. 


Chbres. studios, 2P, 3 p„ etc.' 
aoua 48 h SANS FRAIS par 
sé l ection directe 


AV. CHAMPS-ELYSÉES 


209-0047 


PROPRIÉTAIRES 


'■DtapooMa* 1 à 3 bureaux, 
grd standing. Tél. 723-62-18. 


VOTRE BUREAU 


Architecte 12 an» exp. 
o u tre-mer. char, posta Afrique 
ou paya arabes ; paria areba. 
français, angtan». 


Ecr. s/n* 2.928 la Monda Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, rua daa italien», 76009 Paria. 


STEHODACTIIO 


sf» 


J. Femme 27 a. D.E.S.S. cano- 
graphia aménagement urbain, 
DXS.S. aménagamant rural 
chercha emploi France étran- 
ger. étudwraK tta proposition. 

Ecrira BERNAOEL. 

13. rua du Pl a n d a -T OBvIar. 

34000'MONTPELUER- 


FISCALISTE 


Professeur-Coopâ’aot 

Gradué technique an électro- 
méc-, 25 a. de prêt, en bur. 
d’études at Inst. industriaHa at 
organisation de prochKt., 6 a. 
da prêt, an ectMign. Travaux 
an classe, réatetn. da Hhra 
son at dlaa pr. las pays an vota 
de dévatopp- ch. pL pr anaai- 
gnam. normal ou militaire. 
Syst. rapide at efficace par 
fil ma et (fias. 


URGENT ‘ 

Eu privé catholique sons 
contrat, rechercha 
UN PROFESSEUR mi-tempe 
pour enaaign. math, at acwnoss 
physique». Diptômaa exigés. 
DEUG, LICENCE, ou MAI- 
TRISE. Tél. : 222-63-60. 


Apprendre^’ amancain 


L’AMERICAN CERTES 

281, bd Raspafl, 75014 PARIS 


automobiles 


DATSUN 

bizot 


AUTOMOBILES 
35, av. M. BIZOT 
750(2 PARIS 
Tel. : (1) 340.30.47 


possib. 80 X créd. préférant. 
Sur piaoa 1 4/ 1 9 h. 
sauf mardi et mercredi - 
«LESERENDEa 
700-11-09 LACHAL SA. 


de S à 7 av. 



PRÈS RUE DE LONQCHAMP. 

1 B». RUE CHARCOT, 
pptaira vend 6/2 P. «Wi* 
neufs, équipés + triplex 
110 m 1 environ, pour anti- 
quaire. décorateur, artiste. 
881-31-88 - 881-21-06. 
avant 12 Hat après 37 H. 


Pour louer rapidement SANS 
FRAIS at SANS AGENCE vos 
appartements vidas at meublés 
4 Paria ai an banSaua. 
Téléphona: 282-12-60. 


DUDB>U» ISO F /MO» 

T DOMICSIATION-F SERVICES 
SARL artisans- 296-30-74, ■ 


Etude c h er ch a pour CADRES 


vidas, pav, toutes boni. Loyer 
garanti 9-000 F - 283-67-02. 


locaux 

commerciaux 




ïifîg rsv. 


Province 



Étabfiaaamant financiar 
mutualista. rechercha 
pour son siège. 320 m 1 
BUREAUX COMMERCIAUX » 
fâchât. Parta rentra. léL : B06-S2-81. 


COTE D'AZUR 


J. H. 26 ans, ma Ttrira en Droit 
Privé. DJLS.S. da fiacaltlé 
appAquéa, - chercha posta da 
' fiacaflata, étudUrait 
toute» proposition». 

Ht •- Ecrire* M. Tuloau 


Ecr. n* 521.204 è ROSSEL 
R.P., 112. nia Royale, 
lOOO Sucrai las IBMgkjua). 


formation p fefes^y 


K. chemin latéral du Nord. 
B*«00 ChanpIany-sur-Marna. 


EDUCATRICE 
JEUNES ENFANTS 
DipL d'Etat, niv. licence d'an- 
gtals. étudia tta» propoaiL lég. 
parisien ne. Tét. 583-98-17. 


li i i I I ■■ 


A vendra R 14.TL. 1977. 
80.000 km. BM métaL. raxSo- 
oassette- Enaamtxa bon état. 
Prix 12.000 F. T.: 304-42-41. 


SCR CO:- 

546-07-73 

723-72-00. 


2 p i è c e» neuf, face mer dan» 
résidence dai grand prestige 


EN PROVENCE 
3 8 km FAÏENCE 


Pressing 4 'vendre près 
Bayonne. Biarritz, bon CA. 
loyer, .commerce, logamant 
6 pièce». 700 F nannal. bail 
neuf, matériel neuf, tenu 6 ara. 


pard eu dar è partiouüar. 
Ecrira 4 Mme Rboux, 


12. allés Dauphiné, coda postal 
40230 LABENNE OCÉAN. 


Entre Cannes 


LE CLOS DE LA CHESNAyE 
unasnixnion uniguafaca au- 

TEUUUffil ML.BOISÉS 


immobilier 

information 


iocations 


œs 




EXPRESS ASSISTANCE 
Location dà tous véhicules è 
daa PRIX SAUVAGES. 

65, nia Lauriaton 504-01-50 
1 28, av. MaUkoff 502-19-19 
LVON-NICE-CANNES 


ùüem 


3.157 nF è 6.130 m>. Prix : 
151.000 F 4 1 83.000 F H.T. 
Document. giaL sur demanda. 
TéMphorax au : (38) 96-00-24 
OU (841 78-21-69. 






rf f i g J * 






m 


les annonces classées 











WN."„!„'h»TW 


J-F_ 20 ara, révaau Bac G2. 
axpér. 18 moi* comptabltrté. 
espagnol courant. Très bonnes 
notion» anglata oh. emploi pré- 
sentant nombreux contacta, 
permettent .exploiter connataa. 


tingutatiquas (N»eaaa. aomwf 
20, av. Opéra. Paria- 1*. 


COLLABORATRICE 




RMATI0N8 MIHNATIONAIES 
angtai». aapagnrd. portugaita. 
noc. ML Et- aup. + comm. In*. 
Expér. lO ara : achats.'. vantaa. 
raL pub. aalora, édfr.. organta. 
rechercha 

Posta autonome at dynamique. 
£cr. s/n* 6.348 la Mon da Pub-. 
aorvica ANNONCES CLASSÉES. 
B. rua daa H a ll an a . 70009 Parta. 




jâbHT 


ASSISTANTE lit 
DIRECTION 




■ i ' il i i i 1 ■ 

■Sé MiÉSi ag 


Jaune homme 21. ami ■ 
dégagé daa obligations 
militaires. . rechercha plaire 


sont reçues par téléphone 

du liaincli àü vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

aü 296-15-01 






6 

~XES ARCADES DE LA NATION 

& 


113, rue de MontmuU 75011 PARIS 

w 

B 

i 

Le cabae ei le ccniort A deux pas de la Nation^ 

S 

* 

6 

Un élégant petit immeuble en pienv da taille et 
toit d'ardoise. 30 appartements seulement, grand 

B 

B 

2 

«anrime. Du 2 au 4/5 pièces. Livrables fin 1982. 

Z 





ré' ■ ' ' .W» 1 vrèé f 
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SOCIAL 


LE MEETING DE RENTRÉEDE LA C.G.C 


M. Marchelli demande à nouveau 
le départ du premier ministre 


Marseille. — Les militants de la 
Confédération française de l'enca- 
drement C.G.C-, au nombre de huit 
cents environ, qui s'étalent assem- 
blés le 25 septembre au château des 
Fleurs, à proximité de la Foire inter- 
nationale, pour assister à la « ren- 
trée » de leurs dirigeants avaient 
l'enthousiasme calme. 

A. deux semaines de P intercongrès 
confédéral, cette assistance tran- 
chait avec celle, plus houleuse, gui, 
le 28 janvier à la porte de Pantin à 
Paris, avait donné le coup d'envoi au 
« tour de France • de la grogne. Ce- 
pandant, les affichettes décorant la 
salle montraient l'inquiétude et le 
mécontentement de ces représen- 
tants de l'encadrement : * Solida- 
rité oui. injustice non ». • Plus de 
sacrifices sans vraies réformes ». 

Intervenant en premier, M. Jean 
Menia, secrétaire général, n'a pas 
manqué d’attaquer vivement le gou- 
vernement, qualifiant au passage le 
projet de M. Bérégovoy d'imposer 
une cotisation maladie aux prére- 
traités « d’abus de confiance ». 
Mais 0 n'a pas ménagé davantage 
« l'ait mis me frileux » du patronat : 

- Nous condamnons, a-t-il lahcé, 
l’hypocrisie du C.N.P.F. qui main- 
tient la garantie de ressources dans 
son pmàpe mais veut en diminua’ 
le taux. » Cette réunion aurait ainsi 
pu être l'occasion pour la C.G.C. 
d'expliquer ses positions en demeu- 
rant campée sur le seul terrain syn- 
dical. Le discours de M. Paul Mar- 
chellî, délégué général, aussi long 
que les interventions de MM. Menin 
et Menu réunies, lui a conféré une 
toute autre tonalité. 

S’éloignant délibérément du «ca- 
nevas » écrit de son discours, 
M. Marchelli s’est montré extrême- 
ment virulent à l'encontre du pre- . 
mier ministre : * M. Mauroy est en 
train de préparer les municipales en 
racontant n’importe quoi, a-t-il af- 
firmé. Dans les villages en Pro- 
vence. U y a toujours un ravi, celui 
qui est toujours à cont repied de la 
conscience collective des villageois. 


Dé notre envoyé spécial 


Il sert à quelque chose. Je ne' suis 
pas opposé à la présence d’un ravi 
au gouvernement, mais pas à Mati- 
gnon (applaudissements) et puisque 
nous sommes à Marseille, pas au 
ministère de l’intérieur » (nouveaux 
applau d isse m ents}. 

Au risque de provoquer une cer- 
taine irritation, voir une gêne appa- 
rente au sein de l'état-major confé- 
déral, M. Marchelli a ainsi demandé 
implicitement une nouvelle fois' le 
départ du premier ministre, sem- 
blant oublier- que le 2 septembre il 
avait déclaré, après avoir rencontré 
M. Mauroy : « Nous ne sommes pas 
là pour faire ou défaire les gouver- 
nements..» Pour, le délégué général, 
comme pour M. Menu sur ce point, 
• le changement de cap d 180 de- 
grés » ne doit pas être une simple 
parenthèse avant un Te tour au 
laxisme ; « Il nous faut obliger te 
gouvernement à travailler non pas 
sur 1982 et 1983. mais jusqu’en 
1990. Pour cela . nous avons besoin 
d’un gouvernement qui soit crédible, 
fiable, efficace et â l'évidence notre 
premier ministre a atteint, son seuil 
de compétence et apparaît véritable- 
ment usé. » 

S.adresant à M. Mitterrand,- en 
faisant allusion à la sidérurgie, 
M. Marchelli a lancé : • Cela sert à 
quoi le socialisme si cela aboutit à 
supprimer des emplois (...). si cela 
conduit nos entreprises au bord de 
la faillite? » 


Flottement 


Plus mesuré dans sa forme, le dis- 
cours de M. Jean Menu, président, 
apparaissait ainsi déphasé par rap- 
port aux propos de M. Marchelli, 
alors que son but était de récuser 
l’image des « louvoiements tT une 
C.G.C. sinusoïdale ». Pour 
M. Menu « l’encadrement de 
France, que son cœur le porte à gau- 
che ou à droite est prit à donner le 


LE MEETING DE RENTRÉE DE LA C.F.T.C. 


« Nous disons non 
à l'agitation politique 


* Qu'il fait bon être CF.T.C ce 
soir » lance M. Jean Bornard, prési- 
dent de la confédération, devant plu- 
sieurs milliers d’adhérents réunis à 
Paris le 25 septembre sous le chapi- 
teau de la porte de Pantin. Ce mee- 
ting de rentrée a de quoi réjouir les 
dirigeants de la C.F.T.C. C’est en 
effet le premier depuis 1 964, l'année 
de ta scission avec ceux qui partirent 
fonder la C.F.D.T. 

Effectifs en hausse, — quelques 
deux cent cinquante mille adhérents 
déclarés —, succès croissant depuis 
le 10 mai, dit-on. La C.F.T.C. tient i 
réaffirmer son attachement à ta poli- 
tique contractuelle. Mais « nous di- 
sons non à l'agitation politique» 
précise, M. Guy Drüleaud, secré- 
taire générale. 

Les actions communes envisagées 
avec F.O. et la C.G.C. doivent gar- 
der - un caractère d’apolitisme ». 
C'est clair : la C.F.T.C. ne se recon- 
naît pas dans les propos musclés de 
M. Marchelli, délégué général de la 
C.G.C. qui réclame le remplace- 
ment du Premier ministre - nous ne 
jugeons pas les hommes mais les 
actes », affirme M. Drüleaud. 

Les critiques de l'action gouver- 
nementale ne manquent pas pour- 
tant : blocage des salaires, - mm res- 
pect » des contrats salariaux signés 
par les pouvoirs publics, baisse du 


pouvoir d’achat, « diktat » gouver- 
nental dans les négociations sur ras- 
su rance chômage et les retraites. 
Mais, a estimé M. Drüleaud, le pa- 
tronat devrait «.bien finir par accep- 
ter une augmentation des cotisa- 
tions » tant à la Sécurité sociale 
qu’à l 'UNEDIC. 

La C.G.C. est encore critiquée, à 
mots à peine voilés, pour son 

* égoïsme catégoriel » et ses « man- 
quements à ta solidarité». Allu- 
sions également critiques à la 
C.F.D.T., qui n’est pas nommée: 

• La C.F.T.C n'a pas investi les ca- 
binets ministériels ». se félicite 
M. Bornard, « elle n’a pas eu à 
changer de langage et de veste avec 
le changement de gouvernement » et 
surtout elle a dit la vérité sur la 
crise. D'où sa progression, selon ses 
dirigeants. 

Les adhérents présents sous le 
chapiteau — dont beaucoup sont em- 
ployés, - applaudissent avec appli- 
cation à tout ce qui est présenté 
comme l’originalité de leur organisa- 
tion. Le droit à l’existence pour 
fécole privée est vigoureusement 
souligné. Les enfants présents ap- 
plaudissent. On est venu en famille, 
de banlieue et de province, pour la 
fête à Paris. Car après les discours 
s’ouvre le baL.. - D. R. 


VOS BUREAUX INSTALLES 
EN 48 HEURES! 


« La lenteur coûte cher— 

Vous créez votre société. Ou 
vous voulez rénover' son 
image. Vous aurez donc 
besoin de bureaux. Un besoin 
urgent Dans la plupart des 
cas, vous allez les attendre 
trois semaines: Qui se trans- 
formeront parfois en trois 
mois™ B pendant ce temps, 

vous aSez perdre de fargant 

a Beaucoup d’argent 

■ VAGHL Pour les dirigeants aux décisions rapides. 

1 Parce qu’il est le spécialiste des bureaux de dirigeants, 
VAGHf connaît la valeur des décisions rapides. Choisissez 
I parmi’ une gamme prestigieuse de bureaux. de sièges et de 
■ bibliothèques. VAGHf vous les instafle dans des délais 
g records, pouvant aller jusqu'à 48 heures. 

M Sièges & Meu bles 

perdez pas une seconda 

I ll^FRARCE mp MM ÊkM 

_ 109. rua du Faubourg Saint-Honoré noos PARIS / W flfl.lifl 
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MICHEL NOBLECOUHT. 


Créée en 1875... 


LA SCIERIE DE PBUGUEUX 
A DÉPOSÉ SMÎBLAN 


( De notre correspondant. ) 


Pcrigueux. - Symbole des 
moyennes entreprises familiales, les 
établissements Rouleau ont déposé 
leur bilan. Cette scierie, qui fait face 
à la cathédrale Saint-Front à Péri- 
gueux. annonçait fièrement jusqu’à 
ces jours derniers sur son fronton 
qu'elle avait été créée en 1875. Son 
orgueil était de traiter notamment 
des bois nobles comme le noyer. 


Selon la direction, la société a été 
victime d'une conjoncture économi- 
que mauvaise : de nombreuses entre- 
prises de meubles qu'elle fournissait 
ont déposé leur bilan, les autres re- 
tardé leurs habituelles commandes. 
Les acheteurs étrangers (25 % du 
chiffre d'affaires. M. Christian Rou- 
leau est le président du Club des 
exportateurs de la Dordogne) ont 
fait de même. Par ailleurs, les bois 
importés d'Amérique ont pesé sur le 
marché. Des soixante-douze em- 
ployés. il n’en restait plus que 
quarante-cinq, dont vingt-deux ont 
reçu une lettre de licenciement 


L’entreprise possède un stock très 
lourd évalué à 9 millions de francs, 
soit environ 40 % du chiffre d’af- 
faires. 


fPubUcüê) 

LE SPÉCIALISTE EN 

PORTUGAIS DU BRÉSIL 

— Formation professionnelle 1 

- Cours dans les entreprises 


PROGRESSIO 783-40-36 

27. av. de 8retsul, 75007 Paris 


Contrat de softbrité 
chez Goodyear . 


meilleur de lui-même pour assurer 
le redressement de l’économie fran- 
çaise » mais encore faut-il que * la 
politique primitivement menée » par 
lfr gouvernement « soit abandonnée 

pour cause d’extrême mocivilé ». . 

• Je ne voudrais pas,, a-t-il ajouté, 

faire une consommation abusive de 
termes belliqueux s’agissant de nos 
relations, agitées il est vrai, avec Je 
gouvernement légal de notre pays. 
Parlons donc plutôt de contestation 
que de luttes, et de succès que de 
victoires » 

Réfutant pour la C.G.C. toute 

• attache politique » , M. Mena 
s’est efforcé de démontrer que 
M. Barre à M. Mauroy sa confédé- 
ration tenait, avec «- entêtement », le 
même langage : « Noir, blanc, noir à 
8 jours d’intervalle , est-ce la CG.C 
qui ne sait pas ce qu’elle veut ? Est- 
ce sa faute si le langage officiel n’a 
pas encore vraiment choisi entre le 
courage et la démagogie ». 

Le meeting devait cependant il- 
lustrer un flottement dé l’équipe di- 
rigeante à propos du projet de mani- 
festation commune avec FO et la 
CF.T.C. qui c’est vrai, suscite réti- 
cences ou interrogations chez 
MM. Bergeron et Bernard. 
M. Mena s’est efforcé de préserver 
les chances de leur participation en 
souhaitant que la manifestation ait 
lien •plutôt» après les élections 
prud'homales. 

Mais avant , son président, 
M. Marchelli avait porté nne esto- 
cade propre à empêcher toute mani- 
festation commune : « Nous ne sa- 
vons pas si elle aura lieu avant ou 
après les prud'homales et si les au- 
tres organisations seront avec nous 
parce qu’elles sont hésitantes, 
qu’elles se posent des questions, 
parce qu'elles n’aiment pas beau- 
coup voir la C.G.C. prendre des ini- 
tiatives. Mais avec ou sans Bergeron 
nous réussirons la manifestations ». 
M. Menn n’a pas applaudi... avec la 
salle. 


M. Jean Le Garrec, r ministre de 
remploi, a assiste le 25 septembre h 
Amiens (Somme) à tatignatnre fus 
contrat de solidarité chez. Goodyear 
France (pneumatiques — " 1 705 
salariés i Amiens). .115. départs en 
préretraite sont prévus et te temps 
de travail hebdomadaire devrait 
passer à trente-six heures. 

Cent soixante cinq emplois 
devraient être ainsi dégagés- l'amé- 
nagement du temps de travail . 
— trois semaines de 48 heures sui- 
vies d’une semaine de repos — n’a; 
pas été accepté par les syndicats 
C.G.T. et F.O. de Pentrepriae. Ils 
a’oot pas signé le contrat, contrai- . 
rasent aux symHcais C-TJD.T- et 
C.G.C. La C.G.T. a annoncé de prê- 
châmes actions contre les nouvelles 
mesures. (Corresp.). 


ACCORD SALARIAL 
EXEMPLAIRE 
A LA ROCHE-AUX-FÉES 


La direction de l'entreprise La 
Roche-aux-Féee (miUe salariés f 
vient de conclure pour sas trois 
établissements de Douai. Valette 
et Pau. un accord salarial qui, au 
regard des recommandations - 
gouvernementales, est « exem- 
plaire », d'autant quU est -sans 
douta Ig premier de ce type dans, 
le secteur privé. Ce texte, signé 
par la C.F.D. T., syndicat majori- 
taire. la C.G.T. et la C.G.C.. pré - 
voit pour l’ensemble des années 
1982 et 1983. 18% de hausse 
salariale. 

Avant le blocage des salaires. 

■ les rémunérations avaient été 
augmentées de 6 % en deux fois. 
Selon l'accord, une hausse de 
2 % interviendra au 1" novembre 
1982. qui sera suivie de cinq au- 
tres hausses de 2 % chacune au 
1 * janvier, T* - avril 1* juillet. 
7 ar octobre et 1 • décembre. En 
décembre 1983, la (érection et 
les syndicats examineront las 
conditions d’une amélioration du 
pouvoir d’achat des bas salaires. 
Et les 18 % programmés rte 
s'appliqueront que jusqu'à un 
plafond salarial de 20 000 F 
mensuels... 


_• Quatre-vingt mille agents de 
l’Etat appartenant aux catégories 
les plus modestes et ne bénéficiant 
pas actuellement du statut de la 
fonction publique seront titularisés 
d’ici au 31 décembre 1984. indique 
le ministre de la fonction publique. 
Four quarante mille d’entre eux, les 
catégories C et D (bas de hiérar- 
chie). cette mesure interviendra, 
comme le précise un décret, dès 
J 983. Une deuxième tranche de 
quarante mille agents fera l’objet 
d’une autorisation en Î984, maïs la 
titularisation des catégories A et B 
nécessitera le vote d’une loi. Pour 
l'instant, quelque trois cent quarante 
mil le salariés de l’Etat n’ont tou- 
jours pas le statut de fonctionnaire. 


• Journée d'action CG. T. le 
29 septembre à l'E.G.F. - Arrêts de 
travail possibles le mercredi 29 sep- 
tembre à 1TE.GJL, mais sans cou- 
pures de gaz ou d’électricité : la 
C.G.T. a décidé de faire de cette - 
journée le « temps fort » d’une ac- 
tion revendicative sur le thème 
d’une « critique offensive et 
constructive » des propositions de la 
direction dans le domaine des sa- 
laires et des conditions de travail, a 
indiqué jeudi 23 septembre 
M. François DuteU. secrétaire géné- 
ral de la fédération C.G.T. de l’éner- 
gie. A propos du passage aux trente- 
huit heures le I er octobre, M. Duteil 
estime qu’en proposant une compen- 
sation salariale aux deux tiers, la di- 
rection remet en cause une décision 
du 8 décembre dernier qui ne pré- 
voyait pas de perte de salaire. La 
C.G.T. refuse également l’instaura- 
tion d’une «clause de compétiti- 
vité » en 1983 et réclame le rattra- 
page intégral du pouvoir d’achat en 
1982. 
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SIDÉRURGIE 


La société 1MPHY Si. do groupe Creusof-Loire 


annonce 


La direction de IMPHY-S. Av fi- 
liale de Creusot-Loîre, qm emploie 

3000 personnes, h annoncé, samedi 
25 septembre,- • 624 suppressions 
affectant les entreprises de Mon- 
teras. Rueil . Brionne. Firminy. 

Bourg-en-Bresse et Imphy % préchie 
la C.G.T. qui faiLétat, pour la seule 
entreprise dlmphy-sur-Loire,. de 
300 suppressions d’emploi sous, 
forme- de- départ»..!/ la retraite & 
55 ans. 

La C.G.T. estime que - celte dé-, 
cision , annoncée mardi, lors d'une 
réunion extraordinaire, d'informa- 
tion du comité central d'entreprise. . 
hypothèque . . l’avenir même de l'in- 
dustrie des aciers spéciaux ». . 

La direction, qui confirme les 
chiffres avancés par la C.G.T., a 
toutefois précisé que « te plan de 
structuration du groupe lmphy S.A. . 
concerne uniquement les personnes 
de plus de cinquante-cinq ans. béné- 
ficiant d'une aide du Fonds national 
pour l’emploi ». Elle a ajouté que 
les départs s’échelonneraient 
jusqu’en 1983. 

A Pompey, la suppression de 
2 300 emplois sur 3 500 a été confir- 
mée par le président de la société, 
M. Cantenot, au comité central 
d'entreprise, réuni samedi àNeuüly. 
Les syndicats ont appelé à la reprise 
du travail -et devraient tenir une as- 
semblée générale du personnel. lundi. 
mmin, 27 septembre. A Pompey, les 
sidérurgistes ont levé les bairagek 
sur la nationale 57, tandis que ta cir- 
culation des trains reprenaient lente- 
ment sur les voies ferrées endomma- .. 
gées par les manifestants entre Metz 
et Nancy qui ont allumé des' feux 
sur Ira traverses. 


Nouvelle violence 
à Chooz et Vireux 


Cependant de nouvelles violences 
ont. eu lieu à Chooz et. Xürieux- 
Molhain. samedi après la confirma- 
tion de la fermeture de l'aciérie du 
groupe Usinor implantée dans cette ‘ 


ÉTRANGER 


Les perspanpëctivas «ta reprise économique 
restent moroses ««États-Unis 


Une indiscrétion du département 
américain du commerce a laissé en- 
tendre que l'indice des indicateurs 
économiques — baromètre attentive- 
ment surveillé de la santé des États- 
Unis— avait baissé de è % en août. 

Alors- que depuis avril, cet indice 
était en hausse (1,4 % en avril, 
0,7 % en mai. 03 % en juin et 13 % 
en' juillet) et servait de fondement 
aux déclarations optimistes de l’ad- 
ministration sur la reprise économi- 
que. Ira résultats du mois d'août, qui 
sont officiels, le 30 septembre, mon- 
trent que la recession est toujours 
présente. Une nouvelle qur tombe 
mal, à un mois des élections an 
Congrès. 

L’association nationale des 
constructeurs de machines-outils a 
d’ailleurs précisé le 26 septembre 
que les commandes avaient été en 
août Ira plus faibles enregistrées 
mensueJement depuis le début de 
l’année. Four les huit premiers mois 


de l’année, les commandes ont 
baissé de 51 % par rapport à la 
même période de 1981. 


Même les bonnes nouvelles - une 
reprise sensible des ventes d'automo- 
biles en milieu de mois du 11 au 
20 septembre (première hausse an- 
nuelle depuis juin) - semblent liées 
à un campagne promotionnelle qui 
s’est achevée le 22 septembre; 
l’amélioration pourrait donc n’ëtre 
qàe de courte durée. 


Les perspectives de reprise sont 
donc moroses. Selon le sous- 
secrétaire au trésor, M. Sprinkel • Il 
faudra entendre le milieu de 1983 
pour constater que les dépenses 
d'investissement des entreprises 
commenceront réellement à alimen- 
ter la reprise de l’économie ». 
Tandis que pour Mme Alice Riviin, 
responsable de l’office dp budget du 
Congrès « Il ne faut pas s'attendre à 
une reprise avant la fin.de l’année». 


La Chine envisage d'accrortre ses achats 
de produits agricoles français 


De notre correspondant 


Chaque lundi et mardi 
Dans les annonces classées du Monde 






DIRCCTIOnj 


Fonction» 


International*» 


Pékin. - La commission mixte 
franco-chinoise a tenu ses travaux 
du samedi 18 au mardi 21 septem- 
bre. Il s’agissait de la troisième réu- 
nion de cet organisme créé en 1975 
lors de la visite en France de M. 
Deng Xiaoping, alors vîce-preznier 
ministre, maïs qui .depuis lors,-- 
n’avait siégé qu’en 1976 et en 1981. 

Les entretiens ont permis de pas- 
ser entrevue les projets de coopéra- 
tion en cours ou envisagés rfan* les 
domaines de l’énergie (pétrole, élec- 
tricité, charbon) et d’examiner les 
possibilités de participation de so- 
ciétés françaises â la rénovation des 
entreprises chinoises, en particulier 
dans le secteur de l'industrie légère. 

Toutefois, cette année, la part des 
produits agro-al imentaires devrait 
s’a croître dans les exportations fran- 
çaises - elles en représentent, déjà 
environ le tiers — à la suite de l’aug- 
mentation des achats de blé par la 
Chine à la France. 

Un contrat pour la livraison de 
875 000 tonnes de blc — représen- 
tant une somme de 700 millions de 


francs — a en effet été signé en juin 
avec Pékin. L’importance de ce 
contrat, qui va au-delà de l'accord 
de 1980 prévoyant des ventes an- 
nuelles de 500 000 tonnes pendant 
trois ans. apparaît clairement si l'on 
songe que r an dernier les exporta- 
tions françaises vers la chine se sont 
élevées à environ 13 milliard Üè 
francs. 


La partie chinoise se . serait mon- 
trée disposée, au demeurant, à re- 
conduire après 1983 l’accord exis- 
tant en ce domaine depuis 1980 

entre Ira deux pays, voire à l'élargir 
à d'autres produits agricoles. Pékin 
a d’ailleurs prooédé pour la pre- 
mière fois.cette année, â des achats' 
de sucre sur Je marché français. 
D’une façon générale, les interlocu- 
teurs chinois seraient conscients de 
la nécessité de rééquilibrer les 
échanges, très déficitaires l’an der- 
me*’ pour la- France (de plus de 
1 3 milliard de francs) . 


manuel lucbert. 
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dernière, localité, nous indique notre 

- correspondant. . . r ; r 

• ; La vétille, après qu’eut été confir. 
méèàparis la décision de fermer ft- 
la fin 4e Tannée prochaine Torinède 

la société des adSré spéciaux, de la 
Chierâ: qui emploie plus- de- faiüt 
'• cents salariés à Vireux. des barrages 
avaient été -dressés sur la route Na- 
tionale 51 qui traverse Vireux. et sûr 
,• la voie ferrée. Les forces de.ltotdro' 
(douze cents hommes environ) en- 
. voyés pour protéger là centrale s- ' 
deaire de Chooz durent franchir ct$ : 
barrais; dans la matinée de jaançtjjâ 
Les prèniiçrs heurts eurent liai àte- ‘ 
. moment. ■ 

Puis un long face à face a èoatr 
mondé entre ks -forces dêTocdre-efl 
les anti-oucléairra renforcés -par des'-- 
autonomes venus de l'extérieur •- 
(deux .cents environ' séton dès- 
sources officieuses), un pretmec bar- 
rage : fut à nouveau dressé vers 
16 heures 30, piais deux autres uà~- 
peü plus tard. J 
. Gendarmes mobiles et C.RJ5. sjj ; 
retirèrent aux environs de ^21 . h 34\. 

' mais durant à nouveau franchir' lest 
barrages, sous lè harcèlement încès-j 1 

- sant &1eutt opposants. De violentes- 

échàiiffourées se produisirent 1££ 
Vlréux-MoDuin, dans le noir te plia. , 
complet, ^électricité, ayant été cou- 
pée- • * y 

Prentier bilan t sept' interpella- - 
tiots, trois blessés parmi lès gen- 
darmes mobiles (lès CILS.- nom 
pas fourni d'indications - sur ce 
point) et amant parmi les civils dont 
un -garçon' de treize ans gravement 
blessé à l’oetL 

D’autre part, les vitrines de plu- 
sieurs commences ont volé en éclats 
et le pont sur la.Meuse qui relie les 
deux Vireux a- été sérieusement en- 
dommagé. Dimanche matin, la 
R.N. 51 était dégagée. 

La cohabitation entre sidérur- 
gistes et- ami-nucléaire devient dé- 
sormais difficile. Pour sa pait, Pin- 
tetsyndicsle C.G.C., C.F.D.T., F.O. 
de la C hiers envisage de revoir sa. 
stratégie. - 
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geivisage d'accroître ses»** 
toduKs agricoles français 

{>• «fcm: 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU SYNDICAT NATIONAL DE L'ÉDITION 

A cause du blocage, nous ne savons pas à quel prix nous vendrons nos livres dans deux mois 


i,* ' 

“LJ _-^ r MiiS,V 


Après me nostalne (Tannées 
de prospérité. l'édition connaît 
aujonnTbitt une passe (DfCcOe. 
Les restrnctnratioas, le dêvdop- 
paDeut de randBorâsnel et, main- 
tenant, on blocage des prix qui 
relaie an accord de modération 
de s» mois ont quelque peu per- 
turbé BR profession déjà encline 
i dramatiser et êchandée par 
trois résines de prix successifs 

en trois ans. 

pions nvons interrogé le nou- 
veau président du Syndicat 
. mUfonal de l’édition, M. Jemo- 
MimmI Bonrgois, président- 

ifirectear général du groupe 
.- Bordas, sur les problèmes spéci- 

gqoes qri se posent aux éAteura. 

« Vous avez demandé une sonie 
anticipée du blocage des prix du 
13 Juin, qui prolonge défait l'enga- 
gement de modération que votre 
profession avait signé au moment de 
l'application de la loi Lang. Où en 
ites^vous dans vos négociations avec 

les divers ministères ? 

- Nos conversations ont reflété 
la météo des vacances : du soleil en 
millet, des nuages au mois d'août et 
mte édairdc fin septembre. En juil- 
let, nous avons obtenu, et ce n’est 
pas négligeable, us accord transi- 
toire, qui devait i l'époque durer 
deux mois, pour ks nouveautés. En 
effet, si cm avait appliqué à la lettre 
le régime de blocage, l’édition fran- 
çaise aurait été paralysée. 11 fallait 
déposer us dossier pour chaque 
ouvrage à la direction générale de la 
concurrence et de la consommation, 
qui donnait ou non son accord dans 
an délai d’un mois. En juillet et 
août, en pleine préparation de la 
campagne de rentrée, cela aurait 
représenté probablement le dépôt de 
cinq mille dossiers ! De plus, nous 
avions respecté raccord de modéra- 
tion signé avec le ministère de la 
culture, comme les chiffres le prou- 
vent: au mois de mai, avant le blo- 
cage, l’indice du prix du livre & la 
consonunalion relevé par l’INSEE 
était en dessous de l’indice générai 
des prix, 0,6 % contre 0,8 %. En juin 
«en juillet, le prix du livre est resté 
en dessous. Mais 3 était évident que, 
pour certaines maisons, de nouveaux 
tarifs devaient être mis en place 
pour le second semestre, puisque ces 
(ivres étaient tributaires de coûts de 
production du premier semestre, 
c’est-à-dire non bloqués. La mécani- 


nous déclare M . Jean-Manuel Bourgois 


d’autres secteurs industriels qui 


aient eu cette année un accord de 
modération au premier semestre 
suivi de quatre mob de blocage. 

• Le 15 juillet, le directeur géné- 
ral de fa concurrence et de la 
consommation m'écrivait que. 
compte tenu de cette situation parti- 
culière, le secteur du livre serait 
prioritaire et bénéficierait d'un 
accord de sortie pour fc mois de sep- 
tembre. Pendant le mob de juillet, 
nous avons tous travaillé sur la foi de 
cette lettre et de nos conversations 
avec la Rue de Rivoli et le Quai 
Braniy. Nous étions prêts i proposer 
à nos confrères un système, d’ail- 
leurs très contraignant, pour la sor- 
tie du blocage d^n« Tannée 1983, 
tout à fait à l’intérieur des nonnes 
souhaitées par le ministère des 
finances. 

t On nous a beaucoup promis, 
et nous avons beaucoup tenu» 

» Mais il y a en un arrêt brutal 
des négociations pendant le mois 
d'août. Aujourd'hui, je ne dispose 
d’aucune indication précise sur les 
délais dans lesquels nous pourrons 
sortir du blocage. Des conversations 
doivent reprendre mardi à ce sujet. 
Nous ne savons même pas quel prix 
nous devons imprimer, comme 
l'exige la loi Lang, sur les livres de 
novembre, de décembre ou de jan- 
vier que nous fabriquons mainte- 
nant. Alors que nous préparons nos 
plans d'édition pour Tannée pro- 
chaine, nous ne savons pas à quel 
prix nous vendrons nos livres «fa™ 
deux mob. Vu le calendrier de notre 
profession, pour laquelle l’automne 
est crucial (prix littéraires, rentrée 
universitaire, livres d'étrennes) , 
notre production devrait être claire- 
ment annoncée à notre clientèle. 
Nous craignons que si un régime de 
sortie est mis en place théorique- 
ment pour le l 0 novembre, nous ne 
puissions pas pratiquement rappli- 
quer avant la fin de Tannée. Je dirab 
que. pendant cet été, on nous a beau- 
coup promis, et que nous, nous avons 
beaucoup tenu. 

- Peut-on faire un premier bilan 
après huit mois d’application de la 
loi Lang sur le prix du livre ? Que 
pensez-vous de < attitude des centres 
Leclerc qui ne respectent pas la 
loi ? 

— Il a été prévu, quand la loi a 
été votée, qu'un bilan serait fait au 
bout de dix-huit mois. Je voudrab 
d’abord rappeler que cette kn. dont 
on dit parfois qu'elle est la loi des 


éditeurs, a été approuvée par le Par- 
lement & la qnasi-urainimilé. C’est 
une kâ qui veut protéger à long 
tenue le résean diversifie de vente 
au détail du livre en France. C’était 
une décision politique. Les éditeurs 
l'ont soutenue, en acceptant que, bu 
moment de sa mise en place, cDe 
provoque un réel traumatisme dans 
leurs relations avec leurs clients et 
avec leurs distributeurs. Os nous a 
reproché une augmentation des prix 
des livres au premier trimestre 
d'application de la loi. Les indices 
montrent, en effet, que pendant 
cette période le prix de vente du 
livre a augmenté de 4 % de pins que 
l’indice général INSEE. Ce n’est 
pas étonnant : 20 % environ des 
ventes se faisaient avec on discount 
moyen de 20 %. Ces 4 % représen- 
tent l'investissement que les consom- 
mateurs ont fait pour protéger ce 
réseau. Ces 4 % sont restés dans le 
réseau de distribution et n'ont en 
rien profité aux éditeurs. Pendant ce 
trimestre, le chiffre d'affaires des 
éditeurs en France métropolitaine 
n'a augmenté que de 4,8 %. C’est 
historiquement Je pins mauvais tri- 
mestre de l'édition française. 

» Au deuxième trimestre, les 
ventes en métropole ont progressé de 
16%. Cela signifie qu’au premier 
trimestre nous avons payé les pots 


trimestre nous avons payé les pots 
cassés. Nous ks avons payés, nous 
éditeurs, par une baisse des ventes 
en volume, et nos clients par un 
enchérissement relatif des livres. 
Maintenant, on voit que, au 
deuxième trimestre, on revient & la 
normale. Mais je crains que le blo- 
cage des prix et le climat économi- 
que général en France au second 
semestre ne viennent beaucoup per- 
turber la sérénité que réclame l’ana- 
lyse des effets de la loi Lang. Je 
crains que ceux qui voudront noyer 
leur chien ne lui trouvent très facile- 
ment des puces et que ceux qui vou- 
dront condamner la loi Lang ne trou- 
vent dans des paramètres 
économiques qui s’ont rien à voir 
avec elle les moyens de la condam- 
ner. 

• A propos du non-respect des 
textes, je constate que la loi a été 
signée par cinq ministres. M. Lang, 
aujourd'hui, u arrive pas & se faire 
donner par d’autres ministres ks 
moyens ae faire appliquer sa loi. Ces 
moyens, évidemment, à court terme 
et en pleine période de blocage des 
prix, peuvent paraître aller i contre- 
courant d’une politique générale de 
baisse des prix. C’est là- qu'il faut 
absolument que l’opinion publique 
comprenne qu'il s’agit d’un disposi- 


tif à long terme. Sinon, on aura peut- 
être besoin de faire en I98S le bQan 
du réseau de détail de la librairie en 
France. Les éditeurs, eux, estiment 
avoir appliqué la lot, malgré ks 
contraintes techniques, commer- 
ciales et promotionnelles qu'elle 
entraînait. Mais leur rôle n'est pas 
de se transformer en gendarmes. 
Disons que les éditeurs n’ont pas & 
être plus royalistes que le roi. 

«Le livre doit rester 
im objet tonifier, 
ou le devenir» 

— On vend moins de livres, à quoi 
attribuez-vous ce phénomène, récens 
par rapport à la formidable pro- 
gression depuis ces vingt dernières 
années ? 

- Soyons modestes. Formidable, 
c’est un «and mot. Je fais ce métier 
depub oix-sept ans, et, pendant 
quinze ans, fai vu des gains en 
volumes en France de l’ordre de I à 
4 points par an. Des gains très 
légers, mois très réguliers. La baisse 
des ventes en volume que nous avons 
connue en 1981 ne semble pas 
devoir être rattrapée en 1982. A 
quoi fant-il l'attribuer? Je crois 
a’abord que les éditeurs doivent 
avoir la modestie de leurs erreurs : 3 
est très probable qu’une partie de ce 
mauvais score vient de nos propres 
politiques de distribution, de promo- 
tion, de choix d’ouvrages. 

- Le livre n’est-il pas aussi trop 
cher? 

— Ce n’est pas la peine d'opposer 
l’indice de l’INSEE i ceux qui 
disent cela. U se trouve que cet 
indice nous est favorable, que le prix 
du livre a moins augmenté que, par 
exemple, celui de la presse. II 
□'empêche que beaucoup de nos 
interlocuteurs, chez tes pouvoirs 
publics, trouvent que notre produc- 
tion est trop chère. Or nous avons 
constaté, l’an dentier, qu’un livre 
vendu sur trob était an « poche ». Il 
existe, en Franc^ an catalogue de 
vingt-cinq mille titres en « poche », 
ces livres sont vendus entre 10 F et 
30 F, c'est-à-dire très en dessous du 
prix des «poche» aux États-Unis 
(4 dollars au minimum). Si notre 
clientèle était rebutée par k prix de 
nos livres, on verrait se développer 
les ventes de -livres de poche au 
détriment des livres de haut de 
gamme. Or Su 'ne constate pas de 
glissement significatif. A l’avenir, 
pour protéger, voire regagner la part 


du marché de l’édition en France, le 
livre doit rester un objet familier ou 
k devenir. II faut que le livre soit un 
objet dont l'acquisition ou l'emprunt 
ne soit pas frappé du coefficient 
d’élitisme qui lie l’entrée dni« une 
librairie ou dans une bibliothèque & 
1'appartcsance à un groupe social. 
Tout ce oui sera fait pour faire du 
livre on objet familier per m e t t ra le 
développement de la lecture, tout ce 

3 ui sentit fait pour retirer ks livres 
e leurs circuits jouerait contre la 
lecture. 

— Qu’envisage votre profession 
pour améliorer l’exportation du 
livre ? 

- Je voudrab couiger un certain 
nombre d'idées reçues. L’exporta- 
tion de livres français en 1981 a 
représenté 1 milliard 200 millions de 
francs ; c’est-à-dire environ cinq fois 
plus que pour le cinéma, vingt fois 

E lus que pour la télévision. C’est de 
tin k principal véhicule culturel 
français à l'étranger, et nous n’avons 
pas à rougir de nos résultats. Par 
exemple, dans la C.E.E, la France 
exporte phts que l’Angleterre, dont 
la langue est pourtant plus répandue 
que la nôtre. Nous avons un aux de 
développement très positif dans ks 
pays francophones (Afrique du 
Nord et de l’Ouest). Es revanche, 
dans ks pays où la francophonie est 
en régression, et dans ks pays non 
francophones, 3 nous est très diffi- 
cile de défendre nos positions. En 
Amérique latine en particulier, la 
présence et le maintien du livre fran- 
çais dans des circuits financiers 
inflationnbtes sont au-delà des 
moyens de résistance de notre pro- 
fession. Mais savez-vous que phzs de 
20 % du chiffre d’affaires de l'édi- 
tion scolaire française se fait à 
l’exportation, que, pour la première 
maison d'édition scientifique et 
technique, 35 % de son chiffre 
d’affaires se fait en dehors de 
France? 

» Le 18 novembre prochain, 
MM. Cou Jobert. Lang et Cheysson 
se réuniront tous les quatre pour dis- 
cuter justement dn livre françab à 
fétrauger. Consultés à cette occa- 
sion, nous expliquerons la formida- 
ble atomisation du marché, son seu- 
lement par régiras francophones et 
non francophones, mas par régions 
à haut et faible niveaux de vie, et 
par type de livre. 

» Pour exporter des livres, 3 faut 
être bien au fait des circuits du 
ministère de la culture, bien sûr, 
mah aussi de ceux des relations 
extérieures, de la coopération, du 


commerce extérieur, des finances, 
de l’éducation nationale « de la 
recherche. Cela fait sept ministères 
qui ont intérêt à ce que nous fassions 
mieux notre métier. U n’est pas sim- 
ple de manipuler des dossiers dans 
un monde à sept dimensions admi- 
nistratives. 

— L’entrée en force de l’audiovi- 
suel ne va-t-elle pas changer la phy- 
sionomie de l’édition ? 

- Je n'ai pas de boule de cristal et 
je ne vais pas faire de prophéties. 
J’ai commencé, dans ma profession, 
aux Etats-Unis. Je me souviens 
qu 'alors les grandes maisons tT édi- 
tion américaines étaient envahies, 
colonisées par les grandes sociétés 
d'électronique : General Electric. 
Xerox, r.T.T„ etc. On nous 

disait que ce métier serait profondé- 
ment changé par l’arrivée des géants 
de la communication. Quinze ans 
plus tard, beaucoup d'entre eux se 
sont séparés de leurs investissements 
dans l’édition, et on observe que le 
déve^>pement de la presse « de la 
télévision ne s'est pas fait au détri- 
ment de l'édition. Aujourd’hui, 3 y a 
aux Êtats-Ums plus de maisons 
d’édition qu’il y a quinze ans, beau- 
coup plus de petits édite urs indépen- 
dants qu’il y a cinq ans. 

» H faut rappeler ira que, par rap- 
port au cinéma et au disque, la péné- 
tration du capital étranger dans 
l’édition française est qua si ment 
nulle, à la différence de ce qui se 
passe dans d’autres pays d'Europe. 
La distribution, en France, de livres 
provenant de Tétranger est encore 
assez faible par rapport aux feuille- 
tons que regardent mes enfants et 
aux disques qu’ils écoutent. U ne 
faudrait pas que l'affaiblissement 
des moyens financiers des entre- 
poses françaises ks rendent pins 
facilement péné trahies par les trans- 
nationales de la communication. 
Surtout si ces transnationales dispo- 
sent de moyens télématiques et de 
relais informatiques pour venir cher- 
cher les informations en France et 
les emporter ailleurs, ou pour appor- 
ter eu France, de façon intensive, 
avec des coûts faibles, des informa- 
tions venues de Tétranger. De même 

Ï u’un feuilleton télévisé créé en 
rance coûte dix fob plus cher 

Î u*un feuilleton acheté aux Êtats- 
Inis, 3 ne faudrait pas qu'un jour 
nos livres scolaires ou nos encyclopé- 
dies puissent être influencés à ce 
niveau par la production étrangère. 
Notre situation est encore saine, 
mais elle est sûrement vulnérable. » 

' Propos recueillis par 
BERNARD ALLIOT. 


LE NOU VEAU CANON NP 129 
■UN CHAMPKN^M 
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Jusqu’à maintenant sais les grands modèles 
de copieurs offraient une gamme complète de fonc- 
tions. Et qui dit grand modèle ditprixélevé.MaisCanonà 
iris fin à cela avec 1e nouveau NP125: il ressemble à un 
mini copieur dassiquft et ne coûte pas plus cher. Pour- 
tant les autres mini corieure ne peuvent pas' copier sur 
lui... 

H a grandit Vous agrandissez de 20% en 20% 
jusqu'au format désiré. 

Il rédu it fwecleNP}25 vous pouvez réduire des 
documents de A3 à M et de B4 à A4. 

B vous fait faire des économies . Pour la plupart 
des copieurs, c'est la chaleur qui permetà Timage de se 
fixer sur le papier; le M 5 125, hL utilise un procédé à 
froid; vous réalisez jusqu’à 50% d'économie d'énergie. 

H sort des co pi es instantanée s. Silencieux en 
poshxxidatt ente, le^l25est toujours prttàfonction- 
ner. sans préchauffage. Les coptes sortent insiantané- 
ment 

- LeNP125 répond parfaitement aux besoins des 
petitessodétés.llfeit gagner du temps etdeTargentaux 
grandes en lew- permettant dedécertrafiser leur service 
de copie 

Le nouveau Canon NP 125. Les performances 
d'un grand copieur pour le prix tfun pett 
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AFFAIRES 



A L'ISSUE D'UNE MÉMORABLE BATAILLE BOURSIÈRE 


Le groupe pétrochimique Allied Corporation 
va prendre le contrôle de Bendix 


Washington. - I/ue des ba- 
tailles financières les pins com- 
pliquées de Histoire de Wall 
Street rient de se conclure par 
m compromis. Après avoir cher- 
ché - et presque réussi — à se 
« manger » P un Tantre, den 
grands groupes industriels amé- 
ricains, Bendix et Martin Ma- 
riette, ont été quasiment 
« avalés » pzt un troisième : Ai- 

Oed Corporation (le Monde daté 
12-13 septembre). 

Une nouvelle expression a été in- 
ventée à Wall Street lors de cette 
bataille qui aura duré trente et un 
jours : « la stratégie de Pac-Man » 
(du, nom d'un jeu électronique fai- 
sant fureur aux Etats-Unis, dans le- 
quel chaque adversaire essaie de go- 
ber l'autre). Mais Pac-Man 
lui-même s'est vu dépasser dés la 
deuxième semaine, après l'entrée eu 
lice de United Technologies. On a 
assisté alors A * une O. P, A. à trois ». 
jusqu'à ce qn'un quatrième larron, 
Allied Corporation, fasse irruption 
et emporte la mise. 

L'histoire commence le 25 août 
lorsque M. William Agee, le jeune 
et dynamique P.-D.G. . de Bendix 
lance une offre publique d'achat sur 
Martin Mariette. Les deux groupes 
sont A peu près de la même taille et 
se complètent assez bien. Si Bendix 
produit des équipements pour l'auto- 
mobile et l'aéronautique, Mariette 
est l’an des principaux conducteurs 
américains de missiles et d'équipe- 
ments spatiaux. 

L'opération paraît logique : possé- 
dant déjà 4,5 % de Mariette, Bendix 
veut contrôler ce groupe pour pro- 
longer ses activités dans le secteur 
militaire. Un secteur plein de pro- 
messes, compte tenu de l’effort de 
réarmement décidé pa M. Reagan. 

L'objectif est d’acquérir 45 % de 
Mariette. Les actionnaires de cette 
firme se voient offrir 43 000 dollars 
pour des actions qui étaient cotées 
36 000 la veille. 

Le 30 août, Mariette contre- 
attaque en lançant 1 une O.P. A. sur 
Bendix. On consacre 1,5 milliard de 
dollars pour s'emparer de lui ? Il en 
offre i,8 milliard pour conquérir 
l'adversaire ! Commencent alors di- 
verses polémiques. M. Agee est en 
première ligne ; on dénonce son am- . 
bition dévorante, son manque d’ex- 
périence, l'influence néfaste 
qu'exercerait sur lui sa femme, 
M“ e Mary Cunningham, vice- 
présidente d'une mitre société, qui 
participe A tous les palabres en cou- 
lisses. 

Quatre dirigeants de Bendix fini- 
ront par donner leur démission. 


De notre correspondant 


leur 


trou avait 
groupe 


constatant que 
sous-estimé la 
adverse. 

Nouveau rebondissement le 7 sep- 
tembre : une autre société, United 
Technologies, se propose, elle aussi, 
de prendre le contrôle de Bendix. En 
réalité, ce gros constructeur de ma- 
tériels militaires et civils (hélicop- 
tères, ascenceurs, etc.) a 'conclu un 
accord avec Mariette. D est entendu 
qu'on se partagera Bendix : ce sont 
les équipements pour automobile 
qui intéressent United Technologies, 
alors que Mariette vise l’étectrom- 
que et l'aéronautique. 

M-Agee réplique en haussant la 
mise : il propose 48 dollars (au lieu 
de 43) pour chaque actiou Mariette 
Des poursuites judiciaires sont enga- 
gées de part et d’autre. On fait appel 
aux plus grands avocats et conseil- 
lers de Wall StreeL United Techno- 
logies est assisté de Lazard Frères 
(au prix de 700 000 dollars) ; Ben- 
dix s’assure le concours de Salomon 
Brothers (pour une somme beau- 
coup plus élevée) et Mariette tra- 
vaille avec six cabïnete différents. 

Chacun des protagonistes dépense 
une fortune pour soigner ses rela- 
tions publiques et garder un contact 
permanent avec ses actionnaires. 
M. Agee organisera même une 
« journée de l'unité » en distribuant 
des tee-shirts de circonstance au per- 
sonnel de Bendix, lequel possède 
40 % des actions de la firme. 

Le 17 septembre, Bendix acquiert 
le contrôle de Mariette La semaine 
suivante, Mariette possède déjà 
48 % de Bendix et approche irrésisti- 
blement du but. La bataille risque 
de se solder par nn double désastre, 
caries deux adversaires sont en train 
de se ruiner— pour déboucher sur 
une impasse. Un importent groupe 
pétrochimique, Allied Corportion, 
va alors jouer les trouble-fêtes. U of- 
fre, lui. 85 dollars par action Bendix 
(au lieu de 75). On s’attend à l’an- 
nonce d’une fusion entre les deux 
firmes, au détriment de Mariette 
Finalement, nn compromis à trois 
est trouvé le 24 septembre : Allied 
Corporation achète l’ensemble de 
Bendix et devient le premier action- 
naire de Mariettp avec 38 % du ca- 
pital. 


Parachutes dorés 


Plusieurs observateurs de Wall 
Street haussent les épaules : toute 
cette affaire ne tenait pas debout 
Selon eux, les rivalités et les ambi- 


Eff Aquitaine et le groupe japonais Toray 
s'associent pour la f< ration 
de fibres de carbone en France 


La société nationale Elf Aqui- 
taine et la firme japonaise Toray ont 
signé le 23 septembre un accord 
pour la fabrication et la commercia- 
lisation de fibres de carbone edn 
France et dans la Communauté Eu- 
ropéenne. Les présidents, M. Albin 
Chalandon et M. Yoshikazu Ito 
avaient annoncé dès le printemps la 
création d’une filiale commune an 
sein du complexe de Lacq. 65 %du 
capital devant appartenir à Elf 
Aquitaine et 35 % à Toray ( Le 
Monde du 25 avril) . 

Un premier investissement de 
l’ordre de 200 millions de francs 
sera nécessaire pour la mise en ser- 
vice d'une cunité de production (à 
la fin de 1984). D’une capacité de 
300 tonnes par an. elle entraînera la 
création d’une centaine d’emplois. 
Au cours d'une deuxième étape, une 
dépense supplémentaire de 250 mil- 
lions de francsq permettra de dou- 
bler la production et nécessitera près 
d’une centaine de nouveaux salariés. 

Ce contrat, le plus gros accord de 
coopération industrielle passé avec 


le Japon, répond aux désirs du gou- 
vernement français, de voir cette 
matière première d’une importance 
primordiale que représente la fibre 
de carbone être fabriquée en 
France. 


La collaboration avec Toray l’un 
leaders mondiaux dans le domaine 
devrait permettre à Elf de devancer 
ses concurrents européens en utili- 
sant la technologie existante la plus 
avancée pour fabriquer une fibre de 
très haute qualité. 


Cette opération répond à la de- 
mande d'un marché toujours crois- 
sant et qui correspond aujourd’hui à 
un peu plus de cent tomes par an en 
France et à 1 500 tomes dans le 
monde. Ce matérikau trouve ses 
principales applications dans l'aéro- 
nautique, l’aérospatikal, les fusées, 
missiles etc... 


Selon le groupe fiançais, cet ac- 
colrd marque - la première étape 
vers d’autres coopérations entre Elf 
Aquitaine et Toray. > 


1 Exceptionnel ! 

du 20 au 30 septembre 
reprise de votre voiture 

minimum: 5000 F 

pour /'achat d'une 




diesel ou team 
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rions personnelles remportaient sur 
les raisons économiques. . 

Les différents protagonistes, eux, 
crient victoire. Mais la plupart de 
leurs déclarations cachent de pro- 
fondes blessures. Certes, M. Agee 

continuera à diriger Bendix avec le 

même salaire et occupera une prési- 
dence chez Allied, son nouveau pa- 
tron. Mais avec quelle marge de ma- 
noeuvre, et pour combien de temps ? 
Certes, Mariette a sauvé son indé- 
pendance et Allied s'est engagé & ne 
pas tenter d’OJP.A. sur cette société 
avant 1992. Mais à quel prix ? Ses 
dettes s'élèvent désormais à 1,4 mil- 
liard de dollars, et Q faudra plu- 
sieurs années pour les éponger. 

On ne compte qu’un seul vrai 
vainqueur : Allied Corporation. 
Après le pétrole, la chimie, l'électro- 
nique et les équipemeents médicaux, 
ce groupe a ajouté une cinquième 
corde à son arc l'aéronautique. 
L'achat de Bendix va, de pins,- hii 
permettre d'abaisser ses coûts de 
production et d'être plus compétitif 
sur le marché international. 

D'autres se frottent les mains, 
plus discrètement, ce sont les action- 
naires de Bendix qui vont recevoir 
85 dollars par titre (soit nn gain de 
70% par rapport à la cotation es 
Bourse, du 25 août dernier). On 
compte parmi eux nombre de diri- 
geants du groupe vaincu qui étaient, 
en tout cas, assurés « tous ris- 
ques » : leur P.-D.G., M. Agee leur 
avait promis 16 milli ons de dollars 
d’avantages salariaux si Bendix tom- 
bait entre les mains ennemies. Ma- 
riette avait accordé des garanties 
semblables à ses propres cadres 
C’est ce qu’on appelle, dans la ter- 
minologie des O.P.A. de Wall 
Street, - les parachutes dorés ». 

ROBERT SOLE. 


• Le groupe français Podain, un 
des premiers fabricants mondiaux 
de pelles hydrauliques pour le bati- 
ment et les travaux publics, mettra 
en place d'ici la fin de l’année un 


plan de réorganisation qui - permet 
ira de réajuster l'ensemble des 


moyens au niveau du marché dont 
aucune reprise significative n'est at- 
tendue avant la fin 1983 ». indique 
un communiqué. L’exercice 1981, 
avec un Chiffre d’affaires de 3 mil- 
liards 153 millions de francs et tin.J 
bénéfice net dt 40 millions de'* 
francs, a été suivi d’on premier se- 
mestre oû le déficit est de 109 mil- 
lions (contre un bénéfice de 
38,5 millions au premier semestre 
1981) pour un chiffre d’affaires de 
1,57 milliard de francs. Le groupe 
américain Tenneco détient 40 % du 
capital de Podain. 


• La banque Mamiqve pour le 
développement A, depuis sa création 
en 1976, contribué aux financement 
de 137 projets de développement 
dans 36 pays islamiques, notamment 
parmi les moins avancés, pour un 
montant global de 782 millions de 
dollars. La B.I.D. en sept ans a ac- 
cordé des prêts portant sur 42 pro- 
jets dans 28 pays pour un montant 
de 286 millions de dollars. L’assis- 
tance technique a représenté 1 8 mil- 
lions de dollars répartis entre 30 pro- 
jets dans 16 pays; la participation du 
capital de 46 projets dans 23 pays a 
été de 285 mutions de dollars ; a at- 
teint 188 millions de dollars. La 
B.I.D. a participé à une seule opéra- 
tion commerciale avec 5 millions de 
dollars. En outre dans le domaine du 
commerce extérieur (pétrole, den- 
rées, céréales, ect.), la BJ.D. fi- 
nance 123 opérations dans 23 pays 
pour un montant global de 1 660 
millions de dollars. - (A.F.P.) 


• M. Ab don bye Fadfiga (Côte- 
d’Ivoire) a été recon d uit dans ses 
fonctions de gouverneur de la Ban- 
que centrale des Etats de F Afrique 
de l’Ouest (B.CJLA.Q.), pour une 
période de six ans à partir du 1“ jan- 
vier 1983, par le conseil des minis- 
tres de {'Union monétaire ouest- 
africaine (UMOA), réuni le 
24 septembre à Dakar. 

Premier gouverneur africain, de- 
puis février 1975, de la B.C.E.A.O. 
(institution d’émission de 
TU.M.O.A. qui groupe le Bénin, la 
Côte-d’Ivoire, la Haute- Volta, le Ni- 
ger, le Sénégal et le Togo) , M. Fa- 
diga avait vu son mandat prorogé 
d'nn an en décembre 1981. - 
(AFP.) 


• Séminaire sur les matières 
premières. - Le Centre de recher- 
ches sur les marchés des matières 
premières du Conservatoire des arts 
et métiers, organise son cinquième 
séminaire intitulé * matières pre- 
mières et échanges internatio- 
naux ». Les thèmes abordés au 
cours de l’année 82-83 seront les mu- 
tations dans le fonctionnement des 
marchés, dans la stratégie des opéra- 
teurs, dans les grands équilibres des 
échanges. Séances le jeudi de 
18 h 30 à 20 h 30. Inscription avant 
le 10 octobre au C.N.A.M.- 
CR.E.M.MAP, 292, rue Saint- 
Martio. 75141 Paris Cedex 03, 
téL 271-24-14. 


UN PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS DÉ 550 MILLIONS frE FRANCS 




Kdtoa-Tunex, groupé muttfeational de droit amé- 
ricain, mais norvégien par Forighie des capitaux (I), m 
des principaux fabricants de montres électroaiqucs,- va 
procéder à une Importante racoaversiMi de ses activités 
a France. Ce projet, dont M. Chevè n e me nt , ministre 


de la rèdKxche et de rrndustne, a exposé feg grandes 

fignes, samedi 25 septembre, ! Besanço* (Do*sX de- 

vrait permettre de créer de cinq cents à. utile d» 
cents eqphbjm vMntfld 1984-1985 dassk régot, 
franc-comtoise. 


- Voilà des aimées que l’usine dé 
Besançon de Kelton-Timex connaît 
dés problèmes liés aux difficultés de 
l’industrie borlogère. Une centaine 

de personnes de l'nsine sont depuis 
le début de 1982 sans emploi et les 
diverses projections faisaient était 
d’une importante diminution dn per- 
sonnel ; de mille huit . cents per- 
sonnes actuellement, les effectifs de- 
vaient tomber à sept cents .en 
1984-1985. Pour enrayer cette dé- 
grèdatîon, un projet de reconversion 
va être mis sur pied par le groupe 
Oîsen, avec Tappui des pouvoirs pu- 
blics français. 


Une société holding, de droit fran- 
çais, présidée par M. Fred OLsca, 
contrôlera désormais trois filiales in- 
dustrielles spécialisées dans l’horlo- 
gerie, l’électronique et l’optique. 


La filiale horlogerie reprendra les 
activités traditionnelles de Tîmex en 
France : fabrication de pièces déta- 
chées, de boîtiers et de bracelets mé- 
talliques pour le groupe et les horlo- 


gers français. - Elle 1 distribuera én: 
. France et en Belgique les produits 
horlogers commercialisés sùos te 
marques Tîmex et Kelton. Un pro- 
gramme de recherche sur ha ootL 
veDes applications- de l'horlogerie 
ssera lancé dans le cadre d’un 
contrat avec Tîmex. 

La filiale électronique assurera la 
fabrication d'ordinateurs individuels 
commercialisés sous la marque 
Timex-Sindair.. La production de . 
ces ordinateurs de. poche, destinés 
surtout an marché américain, était 
assurée jusqu'à présent par ies^ 
usines écossaise et portugaise du ' 
groupe. L’usine de Besançon' en . a .. 
commencé la fabrication depuis une 
semaine et les ' premières exporta-' 
tions vers les Etats-Unis intervien- 
dront dans les prochains joura. 

La filiale optique aura pour voca- 
tion de mette en œuvre la technoio-' 
gie de photographie en relief lancée 
anx Etats-Unis au début de 1982 par 
une des filiales du groupe Olseu, la 
société Nüns/o. Deux mutés de fa- 


brication pour les appareils et 
films devraient voir le jour à Bejan. 
çon. "■ \ 

' Ce pïa, de déyckppeiifein de 
KeUon-Timex devrait permettre aux 
filiales françaises, du groupe d*at- 
temdreen 1985 tin chiffre d’afiah^ 
de US milliards de francs; dont u, 
trois quarts.à l'exportation. L'inves- 
tissement ènvrêagé est ^environ 

550 millions de francs siirla période 
1982-1 983.. Le~ groupe Ofcsen doit en 
assurer la majeure partie, lès. pou- 
voir* publics français accordant, - 
leur côté, diverses aides: (fonnatijn 
primes à Fâmén^iD^. du toti- 
toire^ recherche, prêts bonifiés, prfc 
participatifs). ’ 


(1) Kdtoo-Tiraèx est cootnSée pu fe 
groupe fanuBalnorvégien Otstai i 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

aXMOIS 


+ tes 

+ haut 

tap. +m Dép. - 

Rap. 4- on M». - 

Rap. *+ w Dép. - 

SE-DL ..... 

7,1278 

7,1320 

+ 125 

+ 160 

+ 265 

+ 315 

+ 565 

+ 715 

S csu. ...... 

5.7725 

5,7786 

- 28 

+ 30 

+ 20 

-f 85 

+ 75 

+ 225 

YcafiM) ... 

26592 

2,6625 

+ 135 

+ 155 

+ 280 

+ 315 

+ 848 

+ 911 

DM 

28165 

2JC85 

+ 130 

* 153 

+ 285 

+ 315 

+ 828 

+ 895 

Flâna 

15735 

24765 

+ 125 

+ 140 

+ 260 

+ 298 

+ 750 

+ 828 

FJL(IOS)... 

H5470 

14S659 

+ 35 

+ 185 

+ 85 

+ T95 

+ 100 

+ 575 

ES. 

3^835 

34885 

+ 250 

+ 285 

+ 538 

+ 565 

+1460 

+157* 

mm ... 

5,0100 

5JI160 

- 220 

- 165 

- 460 

- 3*5 

-1635 

-1468 

E 

124275 

124465 

+ 245 

+ 340 

+ 620 

+ 745 

+1928 

+2230 


AVIS FMANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


V 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEf-U. ... 

DM 

Fkris .... 
FJL(IM) . 

MIW*U 
F.fanqâb . 


10 5/8 H 1/8 

7 7/16- 713/16 
6 7/8 7 5/8 

11 1/4 12 3/4 


1 3/8 
16 1/2 
10 1/2 
15 1/4 


2 1/8 
18 

11 1/4 
16 1/2 


11 3/16 
7 1/2 
7 3/8 

12 1/8 
3 7/8 

18 

10 3/4 
17 1/4 


H 9/16 

7 7/8 

13 1/4 
4 1/4 
19 1/4 
11 1/4 
U 1/2 


11 3/8 
7 1/2 
7 3/8 

12 
3 
18 
10 
18 


$ 

fit 


Il 3/4 
7 .7/8 

13 3/4 
4 1/4 
19 3/4 
II 1/4 
19 1/4 


12 3/8 
715/16 
8 3/16 

13 1/2 
413/16 

20 7/8 
10 3/4 
19 1/4 


n 3/4 
8 5/16 
813/16 
14 1/2 
5 3/16 
21 7/8 
11 1/4 
20 1 / 2 - 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


■” 111 • . — .'J-+J.1 , 

An 30 juin 1982, feiéftütjtfiKtanfe 
impôt est de 125879 609.3&E. 

Ce résultat «si. obtenu après 
123 000 000 de fiance d^nuottinemeiits 
des -inunobiUaatîoBS- et-dnenm provi- 
sions. 

Le résultat' net du premier semestre 
1981 était de 29 236194,81 F après 
:97 750 000 F d’amortissements des fan- 
ntoinlïsations et fiais deprouier établis* 

unnnu ■ •> . 

Rappelons -que fecjbîflbBtftffaiiês de 
VaDourec du premier semestre 1982 a 
été- de 4 610 rafllhns'de fiança; en pro- 
gression de 55 96 «r celui du premier se- 
mestre! 981 et de 23 % seulement sur la 
moyenne, de Pexercice |9&] * compte 
tenu du très fort niveau d'activité du se- 
cond semestre 1981. qpn' s’est encore 
poursuivi au cours du premier semestre 
1982. - \ v 


POUR AMELIORER 

LES PERFORMANCES 

DES ENTREPRISES 


m 

■E 



EMPRUNTS 

CREDIT NATIONAL 


TAUX FIXE 

2 MILLIARDS DE F. 

TAUX VARIABLE 
■ MILLIARD DE F. 

•Prix d'émission : 

le pair soi! F 5000 par obligation. 

■Taux nominal : 

16,40% 

'•Taux de rendement actuariel brut : 

16,36% 

■ Durée : 12 ans. 

•Amortissement en 6 séries sensiblement 
égales le 1" octobre de chacune des 
années 1984, 86, 88, 90, 92 et 94. 

• Prix d'émission : 

le pair soit F 5 000 par obligation. . 

•Taux cPirrtérfit annuel : égal à la moyenne 
arithmétique des taux moyens mensuels de 
rendement à l'émission des emprunts garantis, 
par l’Etat et assimilés, publiés par l’INSEE. 

•Intérêt minimum garanti : 11%. , . . ; 

•Durée : 10 ans.. " 

•Amortissement : par remboursement .■ 
au pair en totalité le Tl octobre 1992 ■ 

sous réserve de rachats en Bourse. >. 

Souscriptions 

reçues par les Comptables du Trésor et des Postes, les Centres de Chèques Postaux, la Banque dé France ' 
les Banques, lê Crédit Agricole, les Agents de Change et le Crédit National (45, rue.Saint-0ormniqu6. 76700 Paris). 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
■■DÉ LA BANQUE DE FRANCE 

principaux postas suÿet* A variation 
{an mSons da francs) 


ACTE 

1) Ofl at CRÉANCES SUR 

LtTKANGBl 

émi 

Or 

Disponifaïtiiôt à vna à 


Au T 6-9-1382 

Tsnzt 

170 554 


ECU. 

.-. Aw i c as au Fonda da ata- 
MKuriiwr rfnt chanaaa . . . 
» CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

3) , CRÉANCES PROVENANT 

DWÉRATKWS OE RER- 
NANCBCNT 

^Mao«»inéa 

. Eff*» aehatéa sur la 
. *rarifi«»étaira«ob6- 

Mtfap. . .............. . 

4) OR ET AUTRES ACTES 
' CE RÉSERVE A RECE- 

VOR DU FECOM 

fl DIVERS 

Total 


18Q7B 

56838 


13280 

5348 


181943 

80948 


88980 



PASSIF 

D BUETS EN OBCULA- 
TW 

tu COMPTES CRÉDITEURS 
EXTÉREURS 

3) COMPTE COURANT DU 
TRÉSOR PUBUC ... 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES A6BVTS ÉCONOME 
OUESETFHANCERS .. 
dont: 

Comptas courants dos 
fciMiiMiWi BBtraims 
1 la eoniUtution do 


171270 
10E22 
7 684 


57221 


5) ECU A LIVRER AU 

FECOM 

« RÉS8WE DE RÉÉVALUAr 
. TJON DES AVOIRS 

.KBUCSENOR 

71 CAPITAL ET FONDS OE 

RÉSERVE 

A DIVERS 

Total 


37156 

50049 


193334 




LES ffCHCES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

INSTITUT MAHOHALOE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES EC0N0MÛU31 
MnogMnaxdahaM 100« 1M8 

17 rapt 24*ept 

Vterotrrat.fi rm ai wii tob l g 7174 7844 

Vtimimgini 78974 2CMU 

Banal»: 29 dicanire 1972 

Velam franc, fi nwaraivartaMe 113,7 11*2 

VUtaitoaiina Z7Q4 2794 

Sam 100:31 iWcaadira MOI 
Mhw dm «An tranoataea 

érm.iar. (banal» au 31-12-TM1I.. 1014 1014 

PétrniM Çnrqia 77 744 

Nfeatopa 174 114 

GAte au I0U 

RUn.naLcmir.im.pmiM .... SOIT 90,1 

Cmnartm» r a f nm fq n aa SU Wt.7 

M w WHa cm qy» KQ4 1044 

OU u 

r. da a aa awfc Marias 7204 1224 

117,1 1184 

..... 1034 1014 

110 1MJ 

S«r*»« 1064 104,1 

1064 1034 

..... 1144 TMJ 

1024 1024 

1064 1044 

Basa 100: 26 dfcanfan 1900 

Vairon JraaçalsM fi ravarat fixe 98 96L1 

Empramad’Etat «94 984 

tewamadm iiihnlli 98 98.1 

teUtâs 98 94.1 

Beat W0: 31 riécaiatara 1972 
Eropnaaa garante at andro lla 884 OU 

Sociétés 924 024 

C0MPA8ME DES AGENTS DE CHAN6E 
Base IM: 31 décantes 1881 

hfeagénéral 101.1 100.1 

Produira daim 01,7 004 

Cmtraeten 904 954 

«anar féqu i paa rant 1014 «64 

Biron de mm», droites 974 994 

Bissa daeeaacu. non dontea 110 111,7 

Btanadacanaro».Blm«afra* 116 1134 

Ssnrfcss 1004 094 

Sociétés AsancUns 1104 1104 

SodUi da la ma ftaao a^ l üâa t 

JSSSBfiïïS:::::::: SS K! 

BOURSES REOONALES 
OaMlOO:29dkaB*ra19B1 
NtfcagdaM 074 97 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


■ LYONNAISE DES EAUX. - Les 
: ventes ont progressé de 4% en vo- 
tome, au premier semestre 1982, le 
Y chiffre d’affaires T.T.C. hors produit 
, ...* fntancier, de 14,32 % à I 079 millions 
■ dS [francs. Le bénéfice net comptable 
' ^,reviprçl de 44,4 millions de francs A 
42 nriUioas de francs. 


La profession a signé en décembre 
I f 1981 un accord sur la modération des 
tarifs, auquel a fut suite la lot blo- 
i x quant les prix de rcàou 11 


POCLAIN. — Après le déficit de 
109 millions de francs sur 1,57 mil- 
liard de francs de chiffre d'affaires, 
enregistré au premier semestre 1982, 
qui fait suite à un bénéfice de 
38,5 millions de francs au premier se- 
mestre 1981, un plan de réorganisa- 
tion • permettra de réajuster l'ensem- 
ble des moyens au niveau du marché, 
dont aucune amélioration significative 
n’est attendue avant la fin de 1983 ». 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, Im ISO: 31 die. 1901) 

23 sept. 24 sept. 

Valero fnaçabts 183,7 104 

Vakm Etrangère* 118,3 1194 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(Bhc Ml : 31 itc. 1981) 

23 sept. .24 sept. 
fadmegEnEnd 1084 188J 


TAUX OU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets »»Ms 4a 37 mliafcri 14% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

ISS- ISS- 


r(«J*) 


RHONE-POULENC. - Pour le 
premier semestre 1982, le résultat net 
est bénéficiaire de 3 SS millions de 
francs, contre line perte de 24 mil- 
lions de francs au premier semestre 
1981. 


Hors profits exceptionnels de 
407 millions de francs en 1982 et 
257 milliotts de francs en 1981. Le ré- 
sultat d’exploitation courante est néga- 
tif de 52 millions de francs au 30 juin 
1982, contre une perte de 281 mil- 
lions de francs au 30 juin 1981. 
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Compta tuno da la brièveté du dAal qui nous Mt imparti pour puW« la cota compléta 
dm nos daméérss étStioro. nom poumons fit» contraints partais à -na pas donnvilaa 


BOURSE DE PARIS Comptant 24 SEPTEMBRE 


VALEURS 

X 

dim. 

Xdi 

coupon 

3% 

2250 

2951 


35 EÔ 

3233 

3 9t «mort. 45*4. 

71 

0482 

41/4 % 1983... 

101 X 

4572 

Enp.KGq.6NS7. 

imac 

1907 

=mp.7*1873... 

8099 

* «, 

Erop.8A0X77... 

9911 

3014 

9» X 78/93.... 

U3C 

2014 

IA0X78/8G. ... 

MSS 

6919 

10»X79/94... 

8216 

0621 

13^5*80/90... 

92» 

4138 

13»X»/87... 

83» 

130» 

13^0*91/99... 

94» 

• S» 

18,75*81/87... 

1» 

08» 

T620XB2/»... 

HW2C 

11310 

1S*Jûn82 

99 70 

47» 

E.DJF.74IXB1. 

...o 

10319 

EJLF. I4J5 X 80-93 

8SU 

42S5 

Qi. France 3%.... 

204 


CWaquHjnr.82. 

MO» 

3737 

CWPatea 

100 K 

3737 

03 Suez 

100 K 

3737 

HÎbm.82 

100 45 

3737 

VALEURS 

Cm 

prfa 

Dante 

coin 

Arabaa|oM.canvJ 

17110 

177 d 

Mut* Peugeot .... 

ES K 

5510 

«tdd 

138 

138 

Agence tavit 



AAF.BtCeuÜ ... 

363 

380 

AGJ'.lAe 

2S2S 


Agr. tac. Itadag. 

45» 

•"eu. 

AtaJntaesta 

12 K 

»... 

AfindHnScq 

608C 

SOU 

ifriimna 

3» 

359 

André Etoudén .... 

73» 

71 

Apple. HydneL ... 

246 

242 

AiM 

6250 

» 


286 

2» 50 

Al Ch. Loin 

29 30 

29 

Auneds-Rey 

16» 

16» 

BainC Monaco.... 

9390 

» 

Banm 

3S1 

366 

tswKpfl nypoin. cnr. 

237 

238 

BJLP. taurcantta. . . 

» 

81 

nrdiiifii 1 

706 

705 

BonfitecM 

U 10 

» 


261 

271 50d 

Bns.Gtac.ht. 

440 

4» 

Brautpotfin.) .... 

74 

7410 

Cwntxtdge 

ISO SC 

127 

CAME 

100 

1» 

CacrpmonBqn. ... 

22B 

226 

Caouc. Padang .... 

152 

1» d 

CBifaoneLonraina .. 

35 

34 

CtanteSJL 

43 

43 

Oves Roquefort ... 

539 

543 

CEGJüa 

113» 

112» 

Canon. 8tamy 

672 

674 

CMmtWy) 

115» 

.... 

rw-n 

103 

10060' 

CFEFmafet .... 

m» 

116 

CJA 

CJLL8. 

639 . 

.... 

O&MteâM 

1065 


C.G.V. 

94 

9030 

Chambon (M.I 

285 

2» d 

CtanbourayffiU .. 

9» “ 

949 

Champ*» (Hy) 

115 

117» . 

ChÉaGdaPtanccM . 

55 

58 

OLMtetan 

m 

254 «„ 

QmmaVicK 
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UN JOUR 
DA NS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE, 


7. L'araaïstie totale de Jugaarre 
d'Algérie, 

8-9. Le P.R. donne "" de la faix pont 
s'affirmer. 

— Selon M. Chirac, la gandie n'est 
plus désormais synonyme de progrès 
social. 


RÉGIONS 


10. ILE-DE-FRANCE. ; 

11. La province s'occupe de, ses avions. 


CULTURE 


12. MUSIQUE • : le Festival Berlin. 

— CINÉMA : les Gamins d'Istanbul, 
<T Orner Katar. ■ 

ROCK : Sqoeeze an Palace. 

— THÉÂTRE : la Vallée de. l’ombre 
de la mort aux Artistîcs-Atfaévaras. 


SOCIÉTÉ 


15. Après HacalpaHoa de deux mé- 
. dedn : l'avortement ea Lorraine 

76. Le gouvernement et le terrorisa» 
international. 

— JUSTICE. 

16-17. SPORTS . : Koeberg champion 
do monde «Tautomobilisnm ; Tour- 
nadre champion do monde de mo- 
tocyclisme ea 250 cm3. 

18. SANTt” 

— PRESSE. 

19-20. RELIGION. 

2a ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. Avant la rcnmoQ «mtstémll* du 
GATT, en novembre, le com- 
merce international en berne. 

21-22. Les ambitions industrielles de | 
l'État et les difficultés des entre- 
prises. 

23. A travers les revues françaises : 
« Questions snr l'emploi «, par 
Daniel Vitry. . 

24. De juin 1981 à foin 1982, le som- 
bre de jours de grève a sensible- 
ment augmenté. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL : les meetings de rentrée 
de la C.G.C et de la O.F.T.C 

— Suppre ssi ons d'emplois dans la 

sidérurgie. * - . 

— ÉTRANGER : les perspectives de 
reprise restent moroses am États- 
Unis. 

45-46. AFFAIRES. • - 


RADIOTELEVISION t!4) 


INFORMATIONS 
- SERVICES - « 

Troisième âge- Météoro- 
logie ; Mots croisés ; - Jour- 
nal officiel ». 


Annonces classées 126 à 
43); Carnet (20) «- 'Pro- 
grammes spectacles (13 et 
141 s Bourse (47). ' 



■ODIN 

38, CMUH-élYSÉES -MIUI 
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A L'OCCASION DES FÊTES JUIVE ET MUSULMANE 


Z CHEMINS DE L'OPPOSITION : 
« Atonh gaspillés et propositions», 
par Jacques Barrot ; « Le socia- 
lisme leva-t-H plus bünoc ? », par 
Lionel Stoléra; « La vieille droite 
voas chômera- », par - Philippe 
Malaud. 


Le président Bourguiba a demandé 
<h tous les croyants* d'œuvrer en faveur 
d'un rapprochement israélo-palestinien i 


Lliofie et FAlgéâe concluent un accord SSÆwiS 
sur le prix de gu Irégiokmde mdi-pyrêhès 


3-4. U CRISE EN BUE 

ET U StTQATQIH Ml UBM 
5-8. EHROPE 

e. asie : , 

6. JW3HQKS 


Le président Bourguiba, qur se 
trouve en France pour un traitement 
buoco-ctontaîre, a lancé, dimanche 
26 eeptembre, & la velHe de la fêta 
musulmane commémorant le sacri- 
fice d'Abraham (Ald-d-Adha), un 
«appel à tous les croyants, à tous 
tes hommes de bonne volonté ». « En 
ce Jour du Yom Klppour (fête /u/Ve 
du Grand Pardon) qui ooîncfde, 
cette année, avec fAfd-et-Adha, le 
m'adresse i tous les Juifs pour que' 
nous œuvrions ensemble à le re- 
chercha de la paix ». écrit le chef 
de l’Etat tunisien avant de s'adresse! 
«à nos frères chrétiens, aux fidèles 
de toutes les religions et è tous 
ceux dont la conscience a été ébran- 
lée par le massacre (—) de Sabra 
et de ChatHa. » Le président tunisien 
leur - demande de conjuguer leurs 
efforts en faveur d'une » reconnais- 
sance mutuelle d'Israël et de l'O.L.P. • 
et pour « abréger las souffrances des 
peuples du Proche-Orient •. 

Notons qu'en Tunisie même les 
synagogues, qui sont sévèrement 
gardées depuis l'Invasion israélienne ■ 
du Liban en juta, ont dO rester 
néanmoins fermées en ces jours de 


fête Juive. Lee autorités auraient 
estimé ne pas être en mesure d'as- 
surer ces Joucs-d une protection 
totale des édifices et des cérémo- 
nies. La communauté israéüt» tuni- 
sienne (environ cinq mlHe personnes) 

avait condamné tes massacres de 
'Beyrouth. 

Dans la plupart des Etats arabes 
du goifa Fersfque, les cérémonies 
marquant habituellement la tète du 
Sacrifice ont été annulées par las 
autorités et remplacées par des 
prières publiques en mémoire des 
Palestiniens tués à Beyrouth. 

En France, è l'appel de l'Amicale 
des Algériens de France, la prière' 
de l’Absent a été dite en présence 
d’un grand nombre de fidèles dans 
la centaine de mosquées ou salles 
de prière islamiques du pays, di- 
manche 28 septembre, A l’intention 
des victimes de Sabra et de ChaUla. 
En revanche, la consigne de grève 
donnée aux commerçants musulmans 
de France, dimanche de 16 heures 
h 17 heures, n’a guère été suivie, 
notamment dans lès quartiers pari- 
siens de la Goutte-d’Or et de Belle* 
ville. 


Un accord a été conclu dans la nnit dn 26 au 27 septembre, „■ A b^xirts dn début de 

entre l’Italie et T Algérie snr in- prix de vent» dn algéri en. ^ éa'Mkïï-Pyrénées du 

à la SNAM dn gronpe d*EJat EMC,' selon les agences Reuter et : âieI ^ l’Etat, -Hn attentat b 
'A. y -P. Cet accord devait étrjet signé, dans la matinée de nmdl „ l'explosif a été. commis an donai- 
par le ministère algérien de Ténergle, M. Betkacem Nabi., et jcfle de ^ Alex Raymon^ pré- 
par Te ministre Italien 'du commerce extérieur. WL Nlcola Caprin. ; 

-De .saatce-JtaüemK,. sans don* . Après uoB.mtife.eB ptûssanpe^ -semhte-t-fl, oomposéd^me ctarge 
nex de plus 'ampî^détaDs, on les livraisons devraient atteindre de plastic — avait été d^osé sur 
affirme nue l'accord charte, m mflliards de mètres cubes par j le aetm-de- la ma teou d e M. Ray- 
outre une formule de prix. (sans . an. ■ . -mond». d ans - Je centre cte: Cale- 

doute proche, de. cdle qui' ' lie ; Boters (fluUe-GBonn e), ville 

rSgérlei^^jSai» et à L’accord signé le 27 septembre-- dont il est le maire. L’exptoston 


^ moud*, dans -Je centre de Colo- 

■ uders CHknte- Garonne) . ville 

dont û. est le maire. L’expiœion 
a eu lieu; .lundi 27 septembre. 


lasociété belge Distrigaz). tm après ceux réalisés avec les fûmes a eu Heu, .lundi 27 septembre^ 
lW formei entre rimportatkm de. . américaines Panbandie etDis- , à 0 h. 40. Elleafait voler en écl ate 
RM algérien aaBaBé etteeraor- -triçaz — permet A l’Algérie la porte, des vitrés et endcanxtiagé 
tetlOTB'ltaUeancs en Algérie. *Lea et- te accords préalables avec Gas quelques- meublés. Kl M. Raymond ■ 


Français n’avaient pu obtenir de France et. la 


l'Instauration d’un tét-Uen. 
L’Algérie devrait dm? com- 


mencer à livrer prochainement de son gas sur te cours du pêr 
du gæ# à l’Italie; En 1977. la. trole brut Cet non comme anp*- 

. r ... •- • - MIT 


société italienne SNAM et l'en- 
treprise . algérienne • Sonatracb 


ravant sur ceux . dés fuels) pour 
l’ensemble de ses exportations et 


Au Solvador 


Des militaires sont offiriellement impliqués 
dans le meurtre de deux experts américains 


Un juge saivadorien a révélé, 
samedi 25 septembre, que deux 
milita 1 res astvadoriens avalent avoué 
avoir assassiné en 1981 deux 
conseillera agricoles américains et 
un responsable saivadorien de la 
réforme agraire. Michael Peter Ha fu- 
mer et Marie David Peariman, repré- 
sentante d’un Institut américain da 
développement, ont été tués, le 
3 Janvier 1961, ainsi que José Ro- 
doffo Viera, président d’une commis- 
sion gouvernementale chargée de la 
redistribution des grandes propriétés. 
Selon un avocat de la défense, les 
deux militaires ont déclaré avoir agi 
sur les ordres de leurs supérieurs 
Le ministre saivadorien de la dé- 
fense, le générai Garda, a affirmé, 
de son côté, que deux autres mili- 
taires, un lieutenant et un capitaine, 
étalent détenus pour la même affaire. 

. De source Judiciaire, on ajoute è 
San-Salvador qu’un grand proprié- 
taire, résidant actuellement A Miami, 
serait- également Impliqué dans ces 
assassinats- L* capitaine et le lieu- 
tenant détenus auraient été, de leur 
côté. Nés au major Roberto d’Au- 
bulsson, leader d'extrême droite et 
actuel président de l’Assemblée 
constituante. 

• A Washington, un rapport d'une 


Le numéro du « Monde » 
daté 28-27 septembre 1982 a été 
tiré à 490 855 exemplaires. 


ACHAT 


MEUBLES 

OBJETS 

TABLEAUX 


1920 

1930 


329 . 50.84 



• Les détenus de T organisation 
séparatiste basque ETA militaire 
i ET AT -U) ont déclenché une 
grève de la faim illimitée poux 
marquer leur « participation & la 
lutte populaire * è. l’occasion des 
prochaines élections législatives 
du 24 octobre, a-t-on appris, le 
lundi 27 septembre. — (A-FF.) 



RAYMONDE LESCUR 


présente 


Femmes Barterrys 


Hommes 


Centre Maine-Montparnasse 

Paris - 1 5 ème 


Jusqu'au 9 octobre 

promotion d'avant saison 



COSTUME 1490 F 

mesure industrielle ■ " w 
avec gilet 1690 F 

La tradition anglaise du vêtement 

.à Paris, 29 rueWidiet, depuis 1820 



avaient ‘-prévu, la livraison dès de bénéfice? ainsi d'une meilleure 
1981 de. gax : pendant vingt ans. -valorisation pour ses ventes. 


RECHERCHÉ APRÈS tA FUSILLADE D'ELBEUF 


M. Roger Knobelspiess refuse 
de se présenter à la justice 


et là société belge Dis? - nfl re Tp^mbres de sa famille qui 

— permettent & ' l'Algérie , ee trouvaient" à ce moment dans 
une' indexation dn prix - ]â~maRbn~É’titit été blessés; “ 
iz sur te cours du pér *-:.| f e domicile de M. Raymond, 
(et non comme aupa- . noù& signale notre correspondant, 
r ceux. des fuels) pour , était sorvéflljÊ par des rondes de 
: de ses exportations et "police mais né- faisait pas l’objet 
sx ainsi d*tme meilleure 'd'une, protection «statiques et 
n pour ses ventes. permanente. 

-• ■ L’attentat » été levraKÜqné, 

quelques heures plus tard, auprès 
VHF n'FLRFliF - de l’Agence France - Presse, à 
wc u C *- Dcur ■. Toulouse^ par un correspondant 
anonyme affirmant porter au nom 

' —- £ T dtm agroupé Ointèrvénttàn 

»SS lUlliSc contre la ' gauche nucléaires. 
... • Cette : revendication est prise au 

a incfirn sérieux par .les enquêteurs du 

JUSilCe Toulouse, vffle où 


■- Tandis que les policiers continuent leur enquête sur Ta SoSplusiet^attentate" SxLm- 
f oeillade contre des gendarmes, jeudi soir, à Elbeuf (Seine- ment contre eldf.) -commis par 
Maritime), à laquelle ils soupçonnent M. Roger Knobelspiess des groupes antinucléaires, vjo- 
d’avoir parti cdpé («le Monde» daté-26-27 septembre), ceJni-d, lents, opposée à la ccaiâtructlQn 
qui se cache, ne reste ce pendant pas silencieux. de la centrale de -Golfech. (Tàm- 


tpri ga cache, ne reste cepemiant pas ^lehcieux. de la eôitritte de -Golfech. (Tàm- 

-■ 1 ét-Garonne). 

M. Knobelspiess a adressé une travail — dans le garage de son a décembre I9fü an «mto- 

léttre au procureur de la Répu- ami LGchel Baron- Il avait eoi e a'iecoîa- était signe entre i e 
bliqne de Roqen.: « Void mon affirmé eotwtr été placé eu garde prêtât- de -téston, les zeprinnfûts 
emploi du temps pour la soirée . à vue » & propos de l’une d'elles dte J)jr. et m. aibx Sannood. «r*_ 


dlJ)J. et M. jaex Raymond, pré- 


du 23 septembre, éaÜ4L et être ete* seul citoyen de cwm. » qn conseu rtg hmàL Inx 


commission de la Chambre des 
représentante du Congrès reproche 
à la C.IA de s'étre. abstenue d'en- 
quêter sur le terrorisme de droite 
au Salvador. Le rapport publié ce 
lundi 27 septembre souligne que les 
relations de la droite Salvador! enne 
avec les forces armées et les grou- 
pes terroristes d'extrême. droite sont 
« peu connues aux EtatsAJnis ». 

Le rapport révèle qu'en Juin 1980 
l’ambassade américaine è San-Sat- 
vador avait reçu une série de docu- 
ments confisqués au major d'Au- 
buisson. La C.LA. et le département 
d’Etat ont Ignoré le contenu de ces 
documents qui comprenaient des lis- 
tes d'armes et d'équipements spé- 
ciaux. lea nome et les coordonnées 
d’hommes «T affaires qp droite, ainsi 
que dee écrits de propagande visant 
è discréditer l’ambassade, américaine 
et demandant des soutiens pour un 
coup d'EtaL- 

Par alHeurs, la commission repro- 
che aux fonctionnaires de l'ambas- 
sade américaine au Salvador chargés 
d'une enquête sur le massacre rap- 
porté par le presse, de prés d'un 
millier de civils, en février 1982, 
dans la région d'El-Mozote, de s’être 
contentés de survoler la région en 
hélicoptère. A propos de l'assassinat 
de l’archevôqua de San-Salvador, 
Mgr Romero, le rapport souligne que 
la C.IA. a simplement considéré les 
accusations voilées des démocrates- 
chrétiens qui, en mare 1982. impli- 
quaient le major d’AubuIsson dans 
net assassinat comme n'étant - qu’un 
indice da radicalisation de- la cam- 
pagne électorale • qui ee déroulait è 
l’époque. — (A.F.P„ A.P.) 


19 h 30 : fai quitté Elbeuf pour Fronces & subir une telle pro- termes de. ce protocole, rjdt. t’est 


me rendre à Paris à la gare Saint- cédnre c pour Une simple contra- I enragée à ; verser an conseu régional 


Lazare où f avais rendez-vous avec vention ». 
ma femme Betyette Bloch, -à «Je tie 


!• millions do francs pu an pm- 


9 heures très précises, devant le au point sur ce sujet, nous a 
monument aux morts. De la, déclaré M. MoyaL R s’agit d’une 


«Je tiens à mettre les choses J dont .lit dorée dn _ chantier de Ool- 
( point sur ce sujet , nous a l fech et s milli ons 40 francs pendant 


monument aux morts. Me la, aeciare ml taoyaL 11 sragu aune u durée de l’exploitation de la 
Betyette et mai, nous sommes tout autre affaire. Roger Kno- centrale nucléaire. « Ces sommes, 
rentrés à SartrouvOe. Là, sont belspiess a été verbalisé, il y a pzêetaë h. devront 

ve mis nous rendre visite des amis un mois, pour une infraction, du «tre consWérfes- comme une fnct- 
avec lesquels nous avons passé la code de la route. H a injurié les tatfnn au dévelop pement industriel 
soirée. Il s’agit d’Bsther et de policiers, ce qui lui a vain une de M iffi-pyHmfri.il 
Jimmti. » Suivent leurs noms et procédure pour outrage. Comme 


adresses. En post scriptum, ü n avait pas sUr lui les papiers 
M. Knobelspiess ajoute : eVu du véhicule, il a dû se présenter 1 
l’erreur judiciaire qui m'a mar - au commissariat, où fl a réitéré 1 


tyrisé douze ans et dont je suis ses propos outrageants. Cela lui 
encore en attente de réparation, a valu une autre procédure pour 


Mgr HECKH, 
ÉVÉQÜE COAOJlfTfltt 


vous comprendrez mes réticences outrage, et c'est à ce moment-là , ,,_ r 

à me présenter devant vous, qu'il a été placé en garde à vue IV ÇTBAÇROUOfr RT ntfRff 
n'ayant jamais pu bénéficier de pendant trois heures. On ne peut ui 


toutes les garanties qu’offre la pas tout amalgamer. » 


lot à tout citoyen français, s 


Heckel, évêque 


Dans cette Renault 4, on a 1 coadjuteur de Strasbourg, bospi- 


t ’nvm-nt Am TA ir«rthpTenip«ï trouvé xïes armes, dont un I talîsé députe âne quinzaine de 

Li avocat oe m. ünooeispiess, », m da«, e-nn. 


M° Henri Leclerc, qui a eu cco- 


Oolt, acheté par U. Roger Kno- 
belspiese au début de la semaine 


ors, est : mort, dimanche 26 æp- 

nalcaa nnj* A*. Hem if uci»tJicD«» au ucuut uc u» ocuumio i*mbre, & Strasbourg. 

1^27 ^ dernière, dans une armurerie de ; Agé de soixante. ans. Mgr Hec- 
SrSeur a au journal kel avait été nommé évêque 

RSuWiqSe de RouerL^eluî-S Libération que c’était * un colt de coadjuteur par Jean-Paul n en 
RrTMtel rSSt. SB àpBéçtton qui date de la guerre mais 1980. B était le successeur 
motte ÏSTrSu de Sécessions. H affirme ne pas désigné . .de ; Mgr Léon-Arthur 


M Mnrio MavaI n’avjMt. ee litedl «uï uuie uc ut y umts nauis xaw 

matte T r n ** Sécessions, n affirme ne pas désigné . . 
noiK^a indKué <rue^ w^dès' S comprend» comment U se trou- EIchinger 

dès maintenant, toutes les véri- 

UrnHnns mu •’èummi nn»i *tr* f menaces de groupes extremis- en UNI 


fications qui s’imposent vont être teTâ^aunrifc wraes. 

*ntr*nriiu>a mtir onmtrhlmr les < l a . u »UT«« reçues. 


INé le 18 Juillet 1922 è La Wilck 
(Bas-Rhin), Mgr HecXel était entré 
en 1M1 dans la Comptignle de 
Jésus. Il avait été ordonné prêtre 


Milranriu, nmi+ mnmtrfJmr 1mm wruuo. ü avare CM5 ordonne prêtre 

^ n reste que M. Roger KnobM- ,^5.» 


dans cette • affaire ». ttJ 

a an Rraclé en novembre 


membre . de- l'Action populaire ft 


M. Knobelspiess a,, en effet, ^TT e Seftoï ^ t* B'^TbnSSK fi 
accordé un entretien a Antenne 2. | VeatudOti rsUgieuss et sociale. En 


samedi 25 septembre, vu *» j, . ** .u® ■» 

affirmait c avoir un dSbi irré- r ^ !o ? ou fie M . trouv ® n î 1 . ü anciens commision pontiflcaie Justice et 

» te mreuww dPte * aim6 ,* QnH souhaitait, à sa Paix, ft Borna Ordonné évêque, le 

Rèonblloi» m orS SOTÜC de prison, éviter de retrou- la Jnh» WM. A atreabourg, cofldjn- 

Kepanuque souligne le « pro- m FMi 4 .bnilU, IUT nn.h .1 taur de Me T ICIrhlnggr- Mer Enfer 


devient secrétaire .de la 


blâme juridique » que pose cette dnête*HS5Æa!3fflE 

STÆSTâS ÏÏÆ„ B dKïïSt 

cnee et précisé que « la encore, {atvü «rîr or w nomr 


unes Bfc précise yuc « ta encore, «-^*1 rvmr UvinH TUT xt^amr 

cela va donner lieu à des véri- Ç2?LÏ?îr. 1 t®2S? r 


e s« p ^S5^ 6 ^S |«« a '*ar» , sssra?£.? , is 

'JS^JStSSSSî. SSSSfSSStS “ Crau * ren ” 


fications ». - • • - 

M. Moyal qui n’a « jamais eu 
affaire à Roger Knobelspiess » et 
n'a «d T évidence aucune préven- 
tion contre lui » fait remarquer 
qull a trouvé a quelque chose de 
choquant dans les déclarations 
faites à Antenne 2 s. Interrogé 
sur la découverte par te gen- 
darmes, dans la Renaulé utilisée 
lors de la fusillade, de contraven- 
tions & son nom. M. Roger Kno- 
belspiess avait expliqué qu’il se 
servait de ee véhicule pour son 


Knobelspiess ne nie pas travail- 
ler depuis quelques temps, — Jo. S. 


M? 


Véritable succès dstbrsHe, 

La guida du nomma 


COnfUCULUM VITAE (Ed FLEURUg)! 
le doit À r a ffle aefté dm sa méfhodflL-l 
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ORDINATEURS 


• Jf. Gilles Crespy, directeur 
de Vagencé nationale pour les 
chèques-vacances. — L’agence 
nationale pour les chèques- va- 
cances possède une direction et 
un conseil d’administration. Le 
Journal officiel du 25 septembre 
publie te décret et l'arrêté nom- 
mant 1£ Gilles Crespy directeur 
de cet organisme, M. Jean Bat- 
tut délégué général et désignant 
les -sept représentants de ratât, 
les quatorze représentants syn- 
dicaux et' patronaux, les neuf 
professionnels du tourisme et des 
loisirs ainsi que te cinq person- 
nalités compétentes qui compo- 
seront le conseil. 




[M- Gilles Crespy, ancien fléve 
de 1*ENA,- occupait irnqa’à ce Jour 
le poste de çoneeaier technique au 
cabinet du secrétaire (TBtat an tou- 
rleme. .n:'ÿ était plue partie ullèro- 
metxt Chargé des questtons finan- 
cières.] 


de 250 F à 60000 F 


et 86 imprimantes, 

1200 adresses, un lexique, etc. 


(Publicité) 


NOUVEAUX DIPLOMES 


254 p. -30 FF -chez votre marchand de j p g »»» «r* 


pour ceux qui oui appris 
une langue étrangère 


ms HBHUTOULES - LUfiüES 


CENTRE MALESHBiBES 


programme 1982 - 1983 


FORMATIONS m ANGLAIS 

fttmoSon & fexpoôolon : 440W 70 EXPORT* 
techniques de oommunicatian : «manaqmo M SKttrtK- «meefinas. 
regoüaitone, ûecMoos, exped-monogsrnerd» 
cyctes comte :anisance r gesüon Rnondâie angfoacmoraie. 
nD8nafique,droRcingk>8axoa 
IANOUES 

ANOUIS • ARMAND • ESMONOl • SUSSE 
KMUW DES CHMOTES K COMMSCE 


Tou» ceux qai tmt hdllê une langue 
(anglais, allemand,' Italien, espagnol, 
russe), quel qoe «oit leur âge on leur 
niveau d’étnde, ont intérêt i complé- 
ter, parallèlement à lntza activités 
présente*, Mar formation par nn dea 
dlplOme* nrivoata : 

— Diplômée des Ch ami] c es de 
Commerce étrangères, Conplouott 
indlspenaablea i toute formation du 
commerce et des affaires ; 

— B-T.S. ' Traducteur CammerebU 


attestant nue formation de spécialiste 
de la traduction et de l’interprt- 


tartat; 

. ~ Diplômes de runiveratté de Cam- 
bridge (anglais), carrières de Plnfor- 
mation, touztame, bétenerfe-. 

■^ïMouts, secrétaires, représentants, 

comptables, techniciens. Ingénié»*, - 
cadres et directeurs commerciaux, etc.. 


sauront tuer profit de cette op*-,™- 
nlté pour anttom leur compétence 
et leur qualification professionnelle. 

M département Informa tion-o ri en- 
tstlon de LwitiK et anaires. Ser- 

Ï2? «5* ^ TO0 , Cohanse. sxm paris-" 
envole sur demande nr» 
documentation .gratuite sur ' ees 


Rensâgnsmenfcau 

canBEMUSHBMS*MiTMaioa ConünuéEAP 

408 boutevexti Matesheibes 75017 Paris* Tét 76651J4 

QUUBSKGOlBQSEETDWUSTRSDEnUZISs 


«nl&mre (préparation et débouchés). 
TéL : 27s-si-n (organisme privé). 




Le de 


.Sluvieéj 


lyrjfiù 


l 




